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TRADITION 

DES    FAITS, 

Qui  manifejlenî  lejijîéme  d'indé- 
pendance que  les  Evêques  ont  op- 
pofédans  les  différensjïéclesau:x: 
principes  invariables  de  lajiijlicc 
fouveraine  duRoifur  tousfesSé- 
jets  indijli?icteme?it  ;  ^  la  nécef- 
fité  de  laijfer  agir  les  Juges Sé^, 
cuUers  contre  leurs  entreprifes  , 
pour  maintenir  Vohfervationdes 
Loix,  Ù'  la  tranquillité  publique» 


\m 


'CL>  'h^J 


.-^'p 


1753 


AVERTISSEMENT. 

^r\EPUISque  les  21  Ani^ 

JL^  ^^^^  arrête:  dans  VA\Jem' 
hlée  des  Chambres  du  2^  Janvier 
dernier  ont  été  répandus  dans  le. 
Public ,  toute  la  France  attend  avec 
une  forte  d'impatience  les  Remon- 
trances oùces  Articles  doivent  êtr^ 
traités.  Cela  n'^jl  paint  étonnant. 
Peut  -on  être  Chrétien  &  Citojen 
fans  s'intérefTer  aux  troubles  qui 
agitent VEgUfe  &  V Etat-, fans dé- 
firer  d'être  inflndt  fur  les  impor- 
tans  objets  qui  caufint  de  f  grands 
troubles!"  Or  on  ne  peut  l  être  plus 
sûrement  que  par  notre  augufteSé- 
nat.  Ses  lumières  fupérieures  ;  fa 
fidélité  confiante  a  parler  à  fon 
Souverain  fdivant  la  plus  exacli^ 
vérité  y  excluent  toute  crainte  d'ê- 
tre trompé. 


.(4)   . 
On  peut  dire  qu'il  a  tout  ren- 
fermé  dam  ces  22  Articles,  Qu'il 
feroït  à  foiihaiter  que  les  homes 
que  doivent  avoir  Je^  Remontran- 
ces au  Roi  ^  lui  euffcnt  permis  ae 
les  traiter  à  fond  !  Alais  la  ma- 
tière eft  trop  vajle.  Le  quatrième 
Article  remplir  oit  fçul  un  gros  vo^ 
lujne.  Il  s'agit  de  développer  par 
les  faits  le  fyftême  fuivi  dindé- 
pendance ,  que  des  Ecclcfiaftiques 
ont  oppofé  dans  les  différens  fié- 
cles  aux  principes  invariables  (  dç 
l'autorité  fouveraine  du  Roi  fur 
tous  fes  Sujets:  )   &  ces  faits  font 
prefque   if^nombrables.   Le  Parle- 
mentnepeut  donc ,  pour ainfi dire ^ 
que  les  'mdiquer.  Cependant  cet  Ar- 
ticle eft  en  un  fens  le  plus  i/ité- 
reffant  y  puifque  ytout  bien  confidé- 
ré y  Vejprit  de  domination  qui  pojfé- 
da  toujours  nos  Evéques  y  ejl  la  vé- 
ritable fourcc   de  tous  les  yiaux 


qui  nous  affligent.  On  ne  s^atîeni 
pas  fans  doute  que  dans  un  Aver- 
tiffement  ?ious  donnions  les  preu- 
ves de  cette  propojïtion  :  mais  qui- 
conque voudrajecojîvaincre  quelle, 
ejl  exactement  vraie  >  naura  qu'à 
lire  ce  qu'a  écrit  le  Grand  Ar- 
naud (  Apologie  pour  les  Relig. 
de  P.  R.  2.  P.  ch.  14.  )fur  cequiL 
appelle  /'Héréfie  de  la  domina- 
tion.L'appZicario/z  s' en  fait  tout  na- 
turellement à  ce  Quifepajfefousnos 
yeux* 

Il  étoit  donc  dç  la  dernière  im^ 
portance  de  montrer  avec  unejufta 
étendue  que  le  grand  mobile  qui^ 
depuis  le  huitième fiécle  jufqu' àpré- 
fentyafait  agir  la  plupart  d.e  nos 
Evéques  y  neft  autre  quune  pajfion 
violente  de  dominer  :  c'efi  ce  quon 
s'eftpropofé  da?is  cet  Ecrit.  Par-là 
tombera  le  mafque  de  Religion  dont 
ils  couvrent  toiftes  leurs  entreprifes. 
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Par-là  s^évajîouirojit  les  vains  fera- 
pules  qui  attachent  une  infinité  de 
perfonnes  à  leurs  prétentions  ypar  la 
fauf^e  crainte  de  réjïjïera  l'autorité 
fpirituelle  établie  de Dieupour gou- 
verner lEglife.  Lesjuftes  bornes  de 
cette  autorité  une  fois  fixées  j  les 
ufurpations  de  toute  efpéce  qu^ont 
faites  les  Eccléfiaftiques  ^  une  fois 
bieJimanifefîéeSyïl  en  doitréfulter 
naturellement  quon  retranchera  les 
abus  ipar  le'  rétablijfement  des  ré- 
gles  &  des  vraies  maximes;  qu'on 
fera  celfer  les  vexations  i  qvCoji  ré- 
primera les  cppreljeurs  ;qu'on  ren^ 
drala  liberté  aux  oppri?nés;  &"  que 
par -là  même  on  rendra  la  paix  à 
VEglife  &  à  l'Etat.  Telles  font  les 
vues  qui  nous  ont  fait  entreprendre 
cet  Ouvrage ,  qui  7i\'Jl  quun  Sup- 
piément  au  quatrième  Article  des 
Remontrances  que  le  Parlement  a. 
arrêté  de  préfenterau  Rou 
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TRADITION 

DES    FAITS, 

^i  mAmfefte?ît  le  fyftême  à'indépefi^^ 
dance  cjue  les  Evêques  ont  oppop 
dans  les  diférem  fiécles  aux  frimipes 
invariables  de  UJHfticefonverawe  du. 
Roi  fur  tous  [es  Sujets  indifiin^e- 
ment  -,  &  la  néceffité  de  laifer  agir 
les  Juges  Séculiers  contre  leurs  entre» 
prifes  ,  pour  maïnteuîr  l"ohfervatio?t 
desLoix  &  la  trayîquillité  publique, 

DAns  quelque  époque  de  l'Hif- 
coire  de  cetce  Monarchie  que 
nous  nous  placions  ,  il  eft  impoiïible 
de 'ne  pas  reconnoître  dans  les  Ecclé- 
fîaftiques  cet  efpri:  d'empire  ^  de  do- 
mination, fi  éloigné  des  Préceptes  de 
l'Evancile^  fi  coiuraire  aux  exemples 
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(donnés  par  Jefus-ChriO:  lui-même,  u 
religieulèmeiic  obfervés  par  les  Difci- 
ples  ôc  par  Tes  Apôtres. 

Dans  le  berceau  de  l'Eglife  ,  Tes 
Miniftres  mécicéreat  la  confiance  des 
Peuples  par  leur  fainceré,  par  leur 
lagefTe,  par  leurs  falucaires  inftruc- 
tions5<:  par  leur  amour  pour  la  paix, 
Uniqjleinenc  occupés  à  contenir  les 
Fidèles  unis  par  les  liens  de  la  charité, 
ilsalloienc  au- devant  de  leurs  concel- 
tations  ^ils  s'en  rendoienc  les  arbitres 
^  les  conciliateurs. 

Mais  lorfque  les  beaux  jours  de 
l'Eglife  furent  palIés  ^  quand  la  poû 
ielîiondes  richelles  eut  fait  perdre  aux 
EccléfialHqaes  le  veLicable  cfprit  de 
leur  vocation  -,  quand  les  vues  d'am- 
bition 6<:  de  domination  en  eurent  pris 
la  place,  ils  s'arrogèrent  la  connoif. 
fance  de  toutes  les  affaires ,  fans  autre 
titre  que  la  foiblelTe  des  Rois  &  la  pro- 
fonde ignorance  de  leurs  Sujets. 

iM.  Fleury  dans  fon  troilicme  Dif- 
cours  fur  THiftoire  Ecclcfiaftique  , 
art,  lï.  remarque  que  les  Seigneuries 
temporelles  de  l'Eglife  donnoient 
beaucoup    de   part    aux    Evcques    de 


(9) 
France  dans  ks  affaires  d'Etat,  lorP- 
que  le  Gouvernement  ctaftt  féodal , 
ces  affaires  le  traicoient  dans  desAf- 
femblées  générales ,  où  les  Evêques  » 
conmie  plus  inftriiits  ,  étoient  plus 
utiles  que  les  autres  Seigneurs ,  Ôc 
avoient  par  conféquenc  plus  d'influen- 
ce. »  De-la  vient ,  dit-il ,  ce  n^jplangc 
i>  de  temporel  de  de  (pirituel ,  Ci  per- 
»  nicieux  à  la  Religion. 

Il  ajouce  que  les  maximes  des  An- 
ciens fur  la  diftindion  réelle  ôc  fenfî- 
ble  des  deux  PuKTances  ;  ces  maximes 
établies  enti'autres  dans  la  Lettre  de 
Synehuï  *  &  dans  le  fameux  paf- 
fage  du  Pape  Gelafe  **  fubriftoient 
encore  en  leur  entier  au  huitième  fié- 
cle  ,  dans  la  féconde  Lettre  du  Papô 

*  Syncfîus  Evêq.  cîc  Ptoîcmaïde  en  411.  Ep. 
57.  Voyez  M.  Fleury,  t.  j.Liv.  ii.  n.  4f. 

^  *  Gelafius  tom.  de  anatliematis  vinculo. 
depuis  l'avènement  de  Jefus-Chnjî. 

Nec-  Imperator  Pontificis  nomen  impofuit , 
nec  Pontifex  régale  faftigium  vindicavir. 

Et  da-as  tEpitre  8.  ad  Anaftafium  Imperato- 
rem  tom.4f.  des  Conciles.  Duo  funt ,  Impera- 
tor Augufte  ,  Quibtis  hic  mundas  principaîirer 
regitur,  autoritas  facra  Pontiiicam  &  RegaJis 
poteftas. 

Nota.  A  la  fiii  du  cinquième  fiéclc. 

Av 


Grégoire  II.  à  Leou  ifauiîen.  * 

»j  Mais  depuis  que  les  Evêques  (de 
5,  France  )  continue  M.  fleury  (  Difc. 
,,  4.  n.  X.  )  fe  virent  Seigneurs  &  admis 
5,  en  part  du  gouvernement  des  Etats, 
„  ils  crurent  avoir  comme  Evêques  ce 
5,  qu'ils  n'avoienc  que  comme  Sei- 
„  gneursjils  prétendirent  juger  lesRoîs, 
3,  «on-feulemcnt  dans  le  Tribunal  de 
5,  la  Pénitence  ,  mais  dans  les  Gonci- 
„les.. ,  .  La  cérémonie  du  Sacre  ,  in- 
3,  troduîte  depuis  le  milieu  du  huitième 
,,fiécle,  fervic  encore  de  prétexte.  Les 
„  Evêques ,  en  impofant  la  Couronne  y 
5,  fembloient  donner  le  Royaume  de  la* 
„  part  de  Dieu. 

De-Ià  les  Evêques  de  France ,  aprèf 
avoir  fournis  Louis  le  Débonnaire  k 
la  pénitence  publique,  fuppofant  qu'el- 
le ne  lui  permettoir  plus  de  reprendre  la- 
dignité  Royale,  portèrent  leur  atten- 
tat jufqu'a  l'en  dégrader  &:  à  le  dé- 
pofer  en  835.  I^s  ordonnèrent  que 
chacun  des  Prélats  qui  avoient  coi>- 
couru  à  cette  déporition  ,   en  drelTe- 

•*  Crep  II.  Ep.  1.  ad  Lconcm  Ifauricum:  alia 
dl  Ecclclianicarum  rcrum  conllitutio,  &  alius< 

failus  IsL-cuiariuiu. 


roic  une  relation  lignée  cîe  lui  ;  &cpâ5 
de  toutes  ces  relations  particulières  on 
en  formeroit  une  (ommaire ,  qui  leroit 
loit(crite  de  tous. 

C'eft  ainfr,  dit  le  Peré  Daniel ,  (  p. 
Ci3.  in-f.  )  que  des  Evéques  le  jouè- 
rent de  la  Majefré  impériale  ,  fous 
prétexte  du  zélé  ipécieux  de  robferva- 
tion  des  Canons  &  du  falut  de  cet  in- 
fortuné Prince  ,  le  moins  digne  d'être 
traité  de  la  forte  par  des  perfonnes  de 
cecaradVére.  Car  jamais  Prince  n'ho- 
nora plus  la  dignité  &  la  perionne  des 
Evêques,  ne  prie  plus  volontiers  & 
plus  fouvent  leurs  confeils,  ne  déféra 
plus  à  leur  autorité.  Mais  cny  déférant 
h-eaiicotîp  ^  il  n^eut  -pas  affir^  de  foin  de 
la  /îenne,  C'eft  un  défaut  qui  régna 
toujours  d'ans  fa  conduite  ,  &  qui  fut  la 
fburce  de  tous  fes  malheurs. 

L^Evêque  de  Lyon  (  Agobard  )  & 
Vala  (  Abbé  de  Corbie  )  furent  les 
deux  inûrumens  dont  la  politique  de 
I.othaire  fe  fervic  pour  impofer  aur 
peuples ,  &c. 

Ce  Vala ,  dit  -  il  ailleurs ,  (  p.  ^i  i-  J; 
étoit  un  de  ces  efprits  entiers  &:  in- 
domptables, $c  un  de.  ces  prétendus 


Saints  qui  s'cntécent  iaiis  retour ,  prêts 
à  tout  ioufFtir  plutôt  que  d'avouer 
qu'ils  ont  failli. 

La  poftérité  déteftera  à  jamais  cette 
encreprife  énorme  des  Evêques  fur  la 
Puiffance  temporelle  fous  prétexte  dâ 
pénitence.  C'écoit  le  fécond  exemple 
d'un  tel  forfait.  Car  vers  la  fin  dufep- 
ticme  fiéclede  l'Eglife  *  les  Evèques 
s'écoient  mis  en  poireiïion  d'exclure 
des  fondions  civiles  &  militaires,  & 
même  du  Mariage ,  ceux  que  TEglife 
mettoit  en  pénitence  publique ,  afin 
qu'elle  fût  plus  humble  &c  plus  par- 
faite. Saint  Léon  Pape  l'avoit  confeil- 
lé  :  Tes  SuccelTeurs  en  firent  une  Loi, 
ôc  les  Conciles  de  Tolède  la  rcduifi- 
rent  en  pratique  à  l'égard  de  leurs  Rois 
mêmes. 

Vamba  Roi  d'Efpagne  étant  tombc- 
malade  ,&  ayant  perdu  connoifTance  , 
l'Archevêque  de  Tolède  s'emprelTa  de 
lui  donner  l'habit  Monaftique.  CeRoî 
crant  revenu  à  lui  ^  fut  oblic^c  de  de- 
meurer en  cet  état  S''  de  renoncer  à  la 
Couronne-,  parce  qa'Ervige  Ton  Suc- 

♦  Ab.  de  Mczcrai ,  t.  i .  jt.  4  j i. 


cef-eurcttg^.aea  les  Evoques  à  délier 
tous  les  Sujets  de  Vamba  du  ferment 
de  hdélicé,  fous  prétexte  cjuil  s'écoic 
engagé  à  faire  pénitence,  ils  s'y  prê- 
tèrent avec  docilité  dans  un  Concile 
renu  a  Tolède  en  <JSi.  Erviae,  qui 
leur  devoit  la  dépoirefllon  de  Vamba  , 
n'hàhti  point  à  leur  devoir  aulTi  la 
confirmation  de  la  Couronne:  il  leur 
prclenta  un  Ecrit,  par  lequel  il  les 
pnoïc  deluialïïirerle  Royaume  ou  il 
tenoit  de  leurs  fufFrages. 

Les  Eccléfiaftiques,qui  depuis  Louis 
le  Débonnaire  s'éroicn:  mis  en  pofTef- 
fioiidedépofer  leurs  Souverains  &  de 
les  rétablir  à  leur  gré  *  ,  fous  pré- 
texte de  la  prééminence  de  la  Puitrance 
fpirituclle  au  dedus  de  la  temporelle  , 
^"^  firenr  éprouver  (en  S43  )  à  Lo! 
thaire  lui-même,  en  faveur  duquel 
ils  ^voient  violé,  du  vivant  de  l'Em- 
pereur ,  toutes  les  Loix  divines  &  hu- 
maines ,  combien  il  eft  dangereux  de 
leurlaiiTerulurperun  droit  h'contraire 
àleur  inftitution.  AiTemblés  à  Aix-la- 
Chapelle,  ils  le  déclarèrent  déchu  de 

Daniel,    page^g^ 


la  part  que  Louis  le  Débonnaire  Im 
avoit  donnée  dans  ce  Royaume  par 
'£on  ceftament ,  en  punition  des  crimes 
qu'il  avoir  commis   contre   TEglife, 
contre  (on  Père  &  contre  Tes    f:c  es 
-(  Charles  le-Chauve   de  Louis  de  Ba- 
-vicre. ')  Après  avoir  fait  promettre  à 
ces  deux  Piinces  de  ne  pas  imiter  Lo- 
•thaire  dans  fa  manière  de  gouverner , 
ils  leur  adjugèrent  Tes  Etats,  &:  les  en 
invertirent  en  cetie  forme  ,  qui  mar- 
que bien  qu'ils  fe  croyoient  en  droit 
de  dîfpofer  de  la  Couronne  à  leur  gré: 
4»  Recevez  le  Royaume  par  l'auto: icé 
«  de  Dieu ,  &    gouvernez-le    f-îon  fa 
*>  divine  volonté  ,  nous  vous  en  aver- 
-iî  tiifons  ,   nous    vous   y   exhortons, 
»>  nous  vous  le  commandons  ». 

De  tels  exemples  d'infidélité,  d'at- 
tentats èx:  d'ufurpntions  de  la  part  des 
ilvêques  pouvoient-ils  manquer  d'en- 
courager les  Papes  à  fe  foumettre  les 
Souverains  ? 

La  honte  des  mauvais  fiiccès  put 
faire  repentir  Grégoire  IV  d'être  venu 
en  France  à  la  foUicitation  ds  Prélats 
factieux  ,   "^  pour   fomencer  les  divi- 

*'  Hift.  de  Fiance  du  P.  Chalons.  t.  i.  p.  ni. 


fioQs  entre  Louis  le  Débonnaire  ôc 
fes  enfans  ,  &  les  animer  à  cette  guer- 
re civile  quiniina  l'Empire  François; 
mais  il  retourna  à  Rome  plus  perfua- 
èé  qu'auparavant,  qu'rl  écoit  le  mai* 
tre  de  toutes  les  Couronnes ,  le  Juge 
de  tous  les  hommes  ;  &  que    lui  fcul 
n*en  avoit  point    d'autre   que    Dieu. 
Comment  le  Chef  vifible  de  l'Eglife 
n'eûc-il  pas  crû  avoir  fur   les  Souve- 
rains un  droit  que   s'attribuoient    les 
autres  Evêques  ,   quoique    nés    leurs 
Sujets  ?   Ceux-ci  lui   répétoient  -fans 
celTe  que  ce  droit  lui  appartenoic  plus 
qu'à  eux  ,  (Se  qu'il  devoit  le  faire  va- 
loir.  Car  ,  qu'on   y  faffe  attention  , 
aucune  Bulle  contraire  à  nos  libertés 
n'a  paru  en  Frane,  aucune  entreprife 
ii*y  a  éré  faite  par  les    Papes  ,    qui 
n*ayent  été  attirées  ,  provoquées   ou 
au  moins  préparées  par  des  Ecciéhafti- 
ques  féditieux. 

»>  Les  Papes  croyant  avec  raifon , 
5, (dit  M.  Fleury,  Difc.  3.  n.  x.  ) 
5,  avoir  autant  &  même  plus  d'autorité 
5,  que  les  Evêques  5  entreprirent  bien- 
55  tôt  de  régler  les  différends  entre  les 
„  Souverains  ,  non,  par  voie  de  mé- 


;, diation  Se  d'intercellion  feulement, 
,,  mais  par  autorité  j  ce  qui  étoit  en 
„  effet  difpofer  des  Couronnes.  Ceft 
3,  ainfi  qu'Adrien  II.  défendit  à  Char- 
„  les -le  -  Chauve  de  s'emparer  du 
3,  Royaume  de  Lothaire  fon  neveu , 
5,  &  trouva  fort  mauvais  qu'il  n*eûc 
5,  pas  laiiTé  de  s'en  mettre  en  polTef- 
5)  fioUi 

L'exemple  de  Louis  le  Débonnaire 
auroitdû  faire  prendre  des  mefures  à 
Tes  SuccefTeurs  ,  pour  diminuer  le 
crédit  &  le  pouvoir  des  Eccléfiaftiques 
de  leur  Royaume.  Ils  n'en  fentoienc 
que  trop  la  nécelTité  :  mais  quel  moyen 
d'y  remédier,  lorfqu'on  les  alailfé  par- 
venir à  un  auffî  grand  excès  ? 

Le  Roi  Louis  VI.  (  dit  le  Gros  ) 
en  fournit  une  preuve  bien  (enfible. 
Ce  Prince  qui  avoir  toujours  protégé 
les  Ecclcfiaftiques  contre  les  entre- 
prifes  des  Seigneurs  de  (on  Royaume  , 
*  s*apperçat  bientôt  que  les  Evê- 
ques  vouloient  fe  rmdreindépendans. 
Ils  s'oppofcrent  à  ce  qu'il  nommât  aux 


*  Hift.  du  Droit  Pub.  Ecclcf.  François  jn-ii.- 
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Bénéfices  ,  [^J  éc  lui  firent  un  crime 
de  ce  ^u*il  prétendoir  faire  contribuer 
leGlepgé  aux  charges  de   fon  Etat. 
Ce  Prince ,  connoîfTant  font  autorité  , 
continua  ,  malgré  leurs  oppoiuions ,  à 
Te  conduire  comme  il  avoît  toujours 
fait  jufqu'alors  ;  iil  faîfît  même  le  cem- 
}X)rei  de  quelques  Evêques ,  5c  en  exi- 
la piuficurs  de  leurs  Dioccfes,  Cette 
punition  ne  fer  vit  qu'à  les  aigrir  davan- 
taige  5  <&  ils  oférent  en  113c,  excommu- 
nier leur  Roi.  ■■'*- 
S.  Louis,   le  Prince  du  monde  qrrr' 
aiica'  le  plus  TEglife  ,  ne  fut  prefque 
jamais  lans  -difrérends  avec  fes  Minii- 
tres.    C'efi:  qu'il  lavoit    paifaitemenc 
diftinguer  les  véritables  droits  de  TE- 
giife  d'avec  les  ufurpations  qui  ladef- 
honorent  ,  Oc  que  ceux  qui  l'aiment 
-  véritablement  ,  ne  fauroient  trop  ré- 
primer. 

Ce  faint  Roi  avoir  vu  fon  Royaume 
en  interdiî  ,  [b'\  pour  avoir  faifi  le 
temporel  de  IT-vêque  de  Beauvais  , 
{'1135)  en  conféquence  du  refus  pet- 

-[4]  Mezeray,  In  4***  Abrégé  ds  l'Hift.  êi 

France.,  t.  1.  p.  '64. 

'  Ib)  Hift.de 5t.  Lçuis ,  parlaChaife. 


.       ('8) 
févcramment  fait  par  ce  Prélat  ,  de 

payer  le  droit  de  gîte  qu'il  lui  devoic*i 
"Un  abus  auiîî  énorme  du  pouvoir  des' 
Ciefs,  lui  ayant  fait  féntir  la  nécei^ 
iîté  d'arrêter  les  ufurpatiôns  des  Ec« 
cléfiaftiqueSj.il  voulut  en  prendre  cou-- 
iioiiïànce. 

Déjà  ibs'étoient  affranchis  entou-^- 
tes  choies  de  la-Juï.irdi(5tion  féculiére  „ 
&  ne  vépôndoient- que  par  des  Gen— 
fures  à  quiconque  ofoit  les  y  citer. 
Le  Chapitre  de  SoitTons  en  particulier 
étoic  aduellement:  dans  le  cas;  Saine 
Louis  le  força  par  la  faifie  de  (oa 
temporel  >..  à  reconnoure  l'autorité' 
Royale. 

Des  Bourgeois  de  Rheims  ,  qui 
relevoient  de  l'Archevêché  ,  eurent 
avec  Henri  de  Dreux  ,  qui  roccu- 
poit alors,  des  conteftations  fi  vives  v 
qu'elles  allèrent  jufqn'à  la  fcdition. 
Le  Prélat  ,.muni  dt  l'autorité  du  Pape  9 
excommunia  Ôc  ces-  Bourgeois  Sa 
tous-  ceux  qui  leur  donneioienç  quel? 
que  appui.  Le  mépris  qu'on  marqua 
pour  cette  excommunication  ,  l'o- 
bligea de  recourir  au  Roi  pou|^  fôu-i- 
meure  les  mutins.  Mais  il  vouloit  que. 


d^abord  fans  aui;re  examen  ,  ils  paf- 
failenc  pour  bien  excommuniés.  Le 
Religieux  Prince,  convaincu  au  con- 
traire qu'un  cicmêlé  temporel  ne  peuc" 
fonder  une  )ufte  cenfure  ,  refufa  d'a- 
gir contre  les  peuples  de  cette  Pro- 
vince ,  jufqu'à  ce  que  le  fond  de  la  cait- 
fe  eûr  été  éclairci  devant  lui. 

Les  Eccléfiaftiques  crièrent  à  Tar- 
tentat  ;  ils  prétendirent  que  c'écoit 
mettre  la  main  à  l'arche  ,  comme  ils^ 
ent  toujours  fait  ,  lorlqu'on  s'eft  op- 
poTc  à  leurs  prétendons,  &  qu'on  ne 
les  lailfe  pas  ieals  Juges  dans  leurs  pro- 
pres cauies. 

Ils  furent'  blefTés  yC\UQ  ce  Saint  Ro! 
routFrît  que  des  gens  excommuniés 
inrentaireut-des  procès  devant  Tes  Ju-^- 
ges  ;:  car  les  habitans  de  RheimiS  en- 
rr'autres  avoient  appelle  devant  lui  ,', 
&c  accufoient  leur  Prélarde  meurtre  &: 
de  quantité  d'autres  crimes. 

L'Archevêque  &  tesSuflraganss'aC 
fembiérent  à  St.  Qiientin*  Ls  y  arré-- 
rérent  d'aller  en  corps  le  préfenterau^ 
Roi ,  qui  éroit  a  ?vlelun  ,  pour  lui  dei'- 
mander  juftice  fur  plufieurs  articles,' 
Le  Roi  ^.  a^rèî  les  avoir  écoutés  ,  ie»' 


remit  à  quelques  jours  pour  avoir  le 
-tems  d'eu  délibérer.  Les  Prélats  y 
confencirent  ;  rwais  en  lui  faifant  une 
monition  daais  les  formes  fur  le  rap- 
pel d'un  Chantre  de  la  Cathédrale 
de  Rheims  qu'il  avoir  banni  ,  &  fur 
l'appui  que  l'Archevcque  demandoic 
contre  les  Bourgeois. 

.Une  féconde  monition  fuivit  de 
près  cette  première ,  Ôc  donna  lieu  de 
penfer  que  leurs  procédures  n'étoient 
pas  prêtes  de  finir. 

Pour  en  arrêter  le  cours ,  St.  Louis 
afTenibla  les  Grands  de  fon  Royaume 
à  St.  Denis.  Ils  y  drefTcrent  une  gran- 
de Lettre  au  Pape  ,  où  étoient  expofcs 
tous  les  fujets  de  plainte  que  la  No - 
blelTe  de  France  avoir  à  faire  contre 
les  ufurpations  des  Eccléfiaftiques  , 
dont  aucun  ne  v€uloit  plus  entendre 
parler  de  fultice  féculiere.  L'Arche- 
vêque de  Rheims  ,  l'Archevcque  de 
Tours  &c  VEvéquc  de  Beauvais  s'y 
trouvoient  j  articulterement  chargés. 
Les  ISirons  demandoient  au  P;ipe  de 
ne.  pis  porter  atteinte  aux  droits  de  la 
Couronne  &:  aux  leurs  y  comme  ils 
n'avoieiu    cux-mcmes  d'autre  dellein 


(^0 

que  de  conferver  a  TEgllfe  ce  qui  lui 
apparcenoic  légicimemenc.  Ils  finiT- 
foicnc  par  dire  ,  que  C\  ce  défordre 
connnuoic  ,  il  ne  falloic  pas  efpérec 
que  le  Roi  ni  eux  le  fbuftrilîenc  plus 
long-tems.  Il  ell  à  remarquer  que 
cette  Lettre,  dreflee  en  prefence  du 
Roi ,  ne  porte  ni  fon  nom  ni  Ion  fceau  j 
&  eft  feulement  ioufcrire  par  16  des 
plus  grands  Seigneurs  du  Royaume. 
Ceft  que  le  Roi  favoit  qu'il  n'avoit 
pas  beloin  de  mandier  une  autorité 
étrangère  ,  &  que  la  llenne  luffifoit 
pour  rétablir  l'ordre  &  faire  obferver 
les  Loix.  S'il  permeruoit  de  porter  des 
plaintes  au  Père  commun,  centre  les 
Evêques  ,,  c'étoit  afin  qu'il  les  exhor- 
tât à  prévenir  les  effets  de  fa  juftice 
fouveraine. 

Auiïi,  fans  attendre  que  le  Pape 'y 
pourvût  ,  le  Roi  ordonna  dans  la 
même  affemblée  ,  de  l'avis  de  tous 
les  Barons  ,  qu'a  l'avenir ,  nul  de  leurs 
Vadaux  ne  feroit  obligé  de  répondre 
au  Tribunal  Eccléfiaftique  en  matière 
civile  :  [a]  que  fi  les  Juges  d'Eglife 

W  La  Chaifc  ,  vie  de  Se.  Lo«is. 


les  excommiïiiioienc  pour  cela  ,  ilf^ 
f&roient  forcés  de  lever  rexconaniuni- 
cacioii ,  par  la  faifie  de  leur  temporel  ;. 
ëc  qu'à  l'égard  de  leurs  VaflTaux  Clercs, 
ils  leroicnc  obligés  de  comparoîcre-' 
devant  les  J«ges  féculiers  pour  tou- 
tes câu(es  civiles  qui  regàrdcroienr 
leurs  fiefs. 

Grégoire  IX.  choqué  de  ce  Régie- 
ment,  en  marqua  (on  relTentimenr 
de  toutes  les  maiiicves.Il  accorda  aux- 
trois  Prélats,  nommés  dans  la  Lettre 
des  Barons  &  des  grands  du  Royaume,, 
une  pleine  conh:'r,Tarion  de  tout  ce 
qu'ils  prétendoientj  il  employa  me- 
nace?  Se  prières-,  pour  obrenir  du  Roi 
la  révocation  du  Règlement ,  comb- 
ine contraire  aux  libertés  accordées 
par  une  prcrendue  Loi  de  Théodofe 
(«au  Code  Théodohen  ,  Livre  i6. 
Titre  ir.)"^  laquelle  a  été  depuis 
cJémonrrée  ^luflfe  &  fuppofée-,  il  lui: 
envoya  une  excommunication  fulmi- 
née,  15  ans  auparavant,  par  Honoré 
riL  courre  ceux  qui  vioieroient  les 
libertés  de  l'Eglife  ,  s'ils  ne   Te  cor- 

♦  V-oy-  IcCodcThcoilof.  [.  de  Codciîoy,  "| 


rigeoîciTC  dans  deux  mois;  il  écrivit 
au  Roi,  aux  Barons  6c  aux  Evêques- 
dans  le  même  ftyle  :  mais  tout  cela- 
demeura  fans  effet.  Le  même  Régle- 
menc  fut  renouvelle  onze  ans  après. 
[^]:  Les  Princes  Se  les  Barons  firent 
une  ligue  entr'eux  ,  pour  la  dèf^nCQ 
de  leurs  dioits-  contre  le  Clergé ,  &: 
convinrent  de  n'avoir  aucun  égard  aux 
excommunications  ,..  lorfqu'elles  fe- 
roienr  injuftes  ,  &  ne  feroient  pas 
reconnues  pour  valables  par  denx  ou 
quatre  d'entr*eux  qu'ils  nommeroieuc 
pour  les  examiner, 

L'Archevêque  de  Rheinis  ^  recon- 
poiilan:  àla  fin  qu  il  obtienciroit  plus 
sûrement  ce  que  lui  devoîen:  les  bour- 
geois de  Rheims ,  [h\  par  la  veye  de 
la  Juflice  fé^'uliére  que  par  celle  des 
excommunications  ,  &  même  par  le 
crédit  du  Pape  ,  fe  fournit  errfin  au 
Roi,  qui  fit  e^taminer  les  dem.andes 
de  part  &  d'autre ,  i$c  donna  gain  de 
cauie  au  Prélat. 

Les-  Groifades  Se  les  Guerres  da 


i  A  ]  Preuves  des  liberté  ch.  7.  n-  7*  8.  $^9* 
t^ILa  Chaife» 


(14)  , 

Royaume ,  ne  lailTerent  ni,  le  tems  ni 
les  moyens  de  rétablir  les  chofes  par-' 
faitemenc  dans  Tordre  ,  comme 
Saint  Louis  le  déûroic ,  Se  Tavoic  com- 
mencé. 

Les  Eccléfiaftîques  profitèrent  dé 
rindoknce  de  fcs  SucceiTeurs  Ôc  de' 
la  (lupidité  de  leurs  Sujets  pour  tout 
cni;aliir  par  des  voycs  injuftes  &  cri* 
minelles. 

Si  on  leur  conteftoît  queîqUérsf 
droits,  quelques  polTeflions  "*,  fi  on 
les  vouloit  dépouiller  de  quelques 
ufurpatîons  ,  ils  mettoient  des  Villes 
entières  en  interdit.  *  Pour  excitei^- 
partout  le  trouble  &  la  fcdition^  & 
foulever  les  Peuples  contre  ceux  quf 
leur  avoicnt  donné  de  prétendus  lu- 
jets  de  plaintes  ,  ils  poitoient  au  mi- 
lieu d'un  Champ  les  Croix  5  les  Va^ 
Tes  Sacrés  ,  les  Ornemens,' les  "Reli- 
ques des  Egliies  qu'il  defRrvoient  • 
formoient  autour  une  enceinte  de 
ronces  &:  rl'èpincs ,  &  s'en  alloicnr. 
La  luperftition  ^  l.i  terreur  lés  fai- 
foicnt  promptement  rappcW«\  ,  &  ils 

.  *  Du  Çaugç  ,  tn  mot  KtîielitU.r     "     a 

abcenoicnt 


cbtenoicnt  tout  ce  qu'ils  vouloienr. 
Ce  ne  fuc  que  dans  le  Concile  de 
Lyon,  fous  Grégoire  X.  vers  1174. 
que  cet  ufage  fuc  aboli. 

Quoiqu'ils  euffent  acquis  un  grand 
empire  fur  l'efpric  des  Peuples ,  ils 
n'oférent  plus  tenter  de  s'emparer  du 
fouverain  pouvoir,  comme  ils  a  voient 
fait  fous  le  règne  de  Louis  le  Débon- 
naire :  mais  ils  n'eurent  pas  la  peine 
à  s'attribuer  la  jurifdiclion  &c  l'exer- 
cice de  la  Juftice,  qui  en  eft  le  plus 
ferme  appui  &  l'un  des  principaux 
droits.  Ils  attirèrent  à  eux  la  connoif- 
fance  de  toutes  les  affaires ,  de  quel- 
que nature  qu'elles  fuflent  ,  fous  le 
prétexte  du  ferment  qui  étoit  contenu 
dans  les  obligations.  Parce  que  tout 
étoit  fufceptible  de  péché  ,  &  qu'il  y 
avoit  peu  d'aclions  &  de  conventions 
humaines  qui  en  fuffcnt  exemptes ,  ils 
s'imaginoient  que  tout  etoit  de  leur 
compétence ,  à  raifon  du  péché  ^  dont 
prjonne  de  bon  pns  (  difoit  le  Pape 
Innocent)  (a)  ne  peut  ignorer  que  la 
connoiJJ'ance  appartient  à  notre  ininif- 
tére, 

.    (aj    },  InC^^p,  Kovit,   de  'judicUs, 

c 


(iS) 
Si  on  vouloir  décliner  lear  Tribunal, 
fe  pourvoir  devant  les  Juges  féculiers  , 
Parties  ôc  Juges ,  tous  étoient  fur  le 
champ  accablés  de  cenfurcs  Se  d'ex- 
communications. Si  on  entreprcnoit 
de  difputer  fur  l'étendue  des  droits 
ëc  immunités  de  i'Eglife  ,  on  étoit 
traité  d'impie  oc  de  iacrilége» 

Les  Juges  féculicrs  efTayérent  en- 
core vers  la  fin  du  treizième  fiécle , 
de  reftreindre  les  bornes  de  la  Jurif- 
dicStion  Eccléfîaftique  :  mais  les  pré- 
jugés étoient  encore  trop  forts  ,  ôc  les 
Laïcs  trop  peu  inftruits  pour  y  par-» 
venir.  ':-4:oi 

Simon  de  Brie  ,  Cardinal  de  Légat 
en  France  du  Pape  Grégoire  X.  (a) 
tint,  à  la  prière  de  quelques  Prélats  du 
Royaume  ,  un  Concile  à  Bourges ,  en 
Septembre  izj6  ,  où  furent  publiés 
fcize  articles  ,  qui  tendoient  principa- 
lement à  maintenir  la  Jurifdid:ion  ôc 
l'immunité  Eccléfîaftique  dans  l'éten- 
due dont  le  Clergé  étoit  alors  en  pof- 
feflion.  (b)  '>' 

r^jHiftoîrc  Ecclcfiaft.de  M. Flcury  111-4?. 
Paris  ,  1710.  Tom.  18  ¥°,  1  ^8.  &:  luiv. 

f^jPcrcLab.  Conciles,  T.  II.  Tare.  1.  F% 
loi  ^. 


U7). 

Il  n'y  a  prefque  point  d'article  qui 
ne  confirme  les  Evéques  dans  un 
pouvoir  arbitraire  ,  ablolu  ôc  defpo- 
tique  -,  ôc  qui  ne  prononce  des  cen- 
fures  contre  quiconque  feroit  afTez 
ofé  pour  les  troubler  dans  leur  pof- 
fefTion  (  abufîve.  ) 

Il  eft  défendu  aux  Juges  Laïcs  de 
prendre  connoifTance  de  la  juftice  ou 
de  Pinjuftice  des  cenfures,  ou  de  quel- 
qu'autre  caufe  ( prétendue)  fpirituelle 
que  ce  foit:  (a) 

De  contraindre  les  Eccléfiaftiques  à 
comparoitre  devant  les  Tribunaux 
féculiers,  après  qu'ils  auront  allégué 
leurs  privilèges  :  (b) 

Enfin,  de  rejetter  les  Teflamens, 
pour  n'avoir  pas  été  faits  en  préfence 
des  Echevins  ou  des  Officiers  Laïcs,  (c) 

A  la  fin  ,  les  abus  devinrent  fî 
crians  ,  que  Pierre  de  Cugnéres  , 
Avocat  du  Roi  au  Parlement  ,  en 
porta  fes  plaintes  au  Roi  (  Phiiippes 
de  Valois)  en  1319  :  ce  qui  donna 
lieu  à  la  célèbre  conférence  du  Bois 
de  Vinccnnes ,  du  1 5  Décembre ,  ou 

(a)  Cap.  7.      ^  ^  ^ 

(t;  Cap.  15.     WCap.?.         _^ 


(  iS  ) 
il  fit  voir  les  ufurpations  des  Eccléfiar-^ 
tiques    fur  les  droits    de    la  Jiifticc 
Royale. 

Pierre  du  Roger,  élu  Archevêque  de 
Sens  5  &  Pierre  Bertrand  ,  Evêque 
d'Autun  ,  parlèrent  pour  le  Clergé, 

Pierre  du    Roger  commença  fon 
diicours  par  une  proteflation  qu'il  fit 
au  nom  du  Clergé  j    «  qu'il  n'alloiç 
3>  parler  que  pour  inftruirc  le  Roi  ÔC 
w  ceux  qui  l'aflifloient,  &  non  pour 
»>  fubir  aucun  jugement  :  «  frotefla- 
Ùonep'amijjây  dit-il^  quod  quidquid 
di^urus  fum ,  volo  dicere  non  adfi- 
mmfuheiindiquodcumquejudiciumy 
fedfolùm  dimtaxat  ad  Vomini  Régis 
&  aliorum  confcientiam  informant 
dam.  Il  expliqua  enfuite  à  fa  mode  le 
pafTage  cité  par  Pierre  de  Cugnéres  , 
Jubjeâîi  eftote  omni  humana  créature 
fropter  Deum  ^  &  s'efforça  de  faire 
fcntir  par  mille  fbphi{mes  la  fupério- 
rité  du  pouvoir  des  Evcques  fur  celui 
tjcs  Princes. 

Il  entreprit  d'établir  ,  que  pour  ren- 
dre à  Dieu  ce  qui  était  Jien  ,  il  fal- 
loit  confcrvcr  l'Eglife  dans  la  jurif- 
^iétion  qu'elle  poflcdoit ,  6c  qu'il  îoiir 


(i9)  ....  , 
tint  lui  appartenir  de  droit  divin,  de 
droit  naturel  ,  félon  le  droit  civil 
ôc  canonique ,  &  enfin  par  la  forcé  cTe 
la  coutume  &  par  la  faveur  des  pri- 
vilèges que  Charlemagne  &  plusieurs 
autres  Rois  fes  fuccerfeurs  lui  avoienc 
accordés* 

Se  faifant  enfuite  l'oBjed^ion  ,  quer 
Ton  ne  peut  tenir  par  coutume  &  par 
privilège  ,  ce  que  l'on  a  de  droit  di- 
vin 5  de  droit  naturel  ,  &  félon  lé 
droit  civil  Se  canonique  ,  il  crut  y 
répondre  ,  en  difant ,  que  cette  cou- 
tume &  ce  privilège  ne  donnoienc 
point  à  PEglife  un  droit  nouveau  y 
mais  confîrmoient  fon  droit  ancien  & 
naturel ,  &  n'accordoient  proprement 
à  PEglife  que  l'exercice  &c  l'exécution 
de  ce  qu^eîle  avoit  de  droit. 

Il  s'objecla  encore  que  les  Eglifes 
des  autres  nations  ne  reciamoienc 
point  un  droit  pareil  ;  ce  qu'elles 
feroient ,  fi  ce  droit  étoit  propre  8c 
naturel  à  l'Eglile, 

Comment  répondre  à  cette  difficul- 
lé  ?  Il  crut  s'en  tirer  en  difant  que 
cette  diftindion  en  faveur  des  Evo- 
lues de    France ,  croit  une  des  pré* 

Cil] 


(3f) 
rogatives  dont  ils  jouiffoient  dans  îe 
Royaume*)  «  que  fans  cela  ils  devien- 
M  droient  les  plus  pauvres  &  Içs  plus 
33  malheureux  ,  puifque  dans  Pexcr- 
>3  cice  de  cette  jurifdidion  con/îftoit 
33  une  grande  partie  de  leurs  revenus. 

45.  Si  ergo  rralatiregni  non  babe- 
rem  ijîud  jus ,  fed  tôlier etur  ah  eiSy 
jamperderetRex  &regnumîmam  de 
condiîionibus  per  quam  mîdtùm  nobi- 
litaîur  yfcilicet  Pralatoru^nfolemni^ 
tatem.  Tune  enim  non  ejfent foUmniO' 
res  j  fed  pauperiores  omnibus  aliis  , 
cùm  in  hoc  conjiflaî  magna  pars  emo* 
lumentorum  fiiorum. 

Motifs  afTurément  bien  nobles,  bien 
dé/întcreiTés  &;  bien  conformes  à  cet 
efprit  de  charité ,  qui  dans  l'origine 
avoir  fait  prcfe'rer  l'arbitrage  gratuit 
des  moindres  perfonnes  de  l'Eglife  à 
l'e'clat  coûteux  des  Tribunaux  ,  fui- 
vant  le  confcil  de  S.  Paul  :  Sacularia 
igitur  judiciafi  babueritis ,  contemp- 
tibiles  qui  funtin  Ecclefiâ  ,  illosconf' 
titîiite  ad  jiidicandum.  i .  Cor,  cb»  6. 

l'Evcque  d'Autun  ,  qui  parla  le 
29  Dcccnibrc  ,  voulut  auili  prouver 
que  là  cunnoifTancs  des  caufcs  civiles 


(50  .,  ^, 
ftppartenoit  aux  Ecclehaltiques  de 
droit  divin  &  humain  ,  ôc  par  la 
coutume  ,  &  par  privilège.  Il  ré- 
péta ce  qu'avoir  dit  Pierre  du  Roger  ? 
il  proteila  comme  lui  ,  que  fa  ré- 
ponse n'avoir  pour  objet  que  »  d'é- 
«  clairer  la  confcience  du  Roi ,  ôc  de 
93  lui  donner  confeil  ,  mais  non  de 
»î  fubir  aucun  jugement ,  ou  de  rece- 
3î  voir  de  lui  aucune  réponfe  ,  qui 
jî  put  donner  lieu  a  quelque  Sentence, 
«  Ordonnance  ,  Statut  ou  autre  Rc- 
>i  glemcnt ,  ou  acquérir  un  nouveau 
}}  droit  à  quelque    perfonne  que    ce 

*>    fut  Î5  . 

Il  foutint  en  particulier  ,  qu'il  n'eft 
permis  à  aucun  Juge  féculier ,  dans 
quelque  cas  que  ce  foit ,  de  faire  em^ 
prifonner  des  Clercs  j  &  qu'il  n'ap- 
partenoit  qu'à  l'Eglife  de  connoitre 
de  leurs  crimes  ,  de  quelque  nature 
qu'ils  fulTent. 

Il  eft  vrai  que  Philippe  de  Valois 
ne  décida  rien  ,  2c  qu'il  fe  contenta 
d'ordonner  au  Clergé  de  fe  réformer  : 
mais  cette  difputc  commença  au- 
moins  à  faire  ouvrir  les  yeux  fur  la 
•  conduite  des  EccléUaftiques  ,  à  éclai- 

Civ 
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ttr  leurs  déréglcmens ,  leur  ambition^ 

leur  penchant  pour  la  domination  ôc 

Tindépendance  abfolue. 

En  effet ,  en  lifant  les  66  Articles , 
propofes  par  Pierre  de  Cugnéres  con- 
tre le  Clergé  ,  &  les  rcponfes  des  Pré- 
lats ,  on  voit  que  diftinguant  la  puif- 
fancc  fpirituelle  de  la  temporelle  ,  ils 
n'admettoient  aucun  cas  où  la  pre- 
mière ne  dût  intervenir. 

AufTiy  félon  eux  ,  tout  étoit  de  (on 
refTort.  L'exécution  des  teftamens 
devoit  leur  appartenir ,  parce  qu'il 
s'agifToit  de  l'exécution  des  volontés 
d'un  défunt  qui  avoit  fubi  fon  juge- 
ment devant  le  Tribunal  de  Dieu. 

Omettre  de  tcfter  en  faveur  des 
Miniftres  de  TEglifc  étoit  un  péché 
énorme  :  ôc  les  difpofitions  de  der- 
nière volonté  où  les  Eccléfîaftiques 
n'étoicnt  pas  avantagés ,  demeuroienc 
fans  effet. 

Les  fcellés  6c  les  inventaires  étant 
les  acccfloircs  des  Tcftamcns ,  il  n'y 
avoit  qu'eux  qui  pufTcnt  les  faire. 
Ils  fcmcttoientcn  polïc'llîon  des  biens; 
Ôc  les  contcffations  qui  naiifoicnt  à 
Toccafion  de  ces  biens ,  ne  pouvoicnc 


€tre  portes  qu'aux  Tribunaux  Eccic- 
fîaftiques. 

Il  n'étoit  pas  permis  aux  Laïcs 
mêmes  de  procéder  devant  d'autres 
Juges  que  devant  dçs  Ecclé/iaftiques  -, 
ou  bien  ils  dévoient  s'attendre,  ainfî 
que  les  Juges ,  à  être  accablés  de 
cenfures. 

Quelques  crimes  qu'euflent  com- 
mis les  Clercs,  (ôc  prefque  tout  k 
monde  étoit  Clerc)  il  n'étoit  pas  per- 
mis aux  Juges  féculiers  de  les  empri- 
fonner,  &  de  leur  faire  leur  procès. 
Les  excommunications  retenoient  les 
Juges  i  il  falloit  rendre  le  coupable  à 
l'Official,  &  l'Official  rendoit  le  cou- 
pable à  la  Société  fans  l'avoir  vengée. 

Les  difcours  de  l'Archevêque  de 
Sens  de  de  l'Evêque  d'Autun^,  pour 
défendre  les  ufurpations  du  Clergé 
qui  étoient  attaquées  par  Pierre  de 
Cugnéres ,  m.ontrent  maniftftement , 
que  l'exercice  d'un  pouvoir  aufîi  éten- 
du ^  que  ï'éioiz  celui  qu'ils  vouloicn? 
conferver,  ne  fervoit  pas  feuîemeni: 
à  fatisfaire  leur  ambition  ,  mais  en- 
core à  aiTouvir  impunément  leur  cu- 
pidité ô^  leur  avarice.  Les  abus  qu'cl- 


les  leur  faifoient  commettre  ,  fe  fou- 
tinrent  même  long-tems  après  qu'on 
eut  commencé  à  en  reconnoitre  l'ex- 
cès. 

Us  levoient  des  amendes  ,  non- 
feulemenc  fur  les  adultères  qui 
avoient  été  en  commerce  avec  les 
femmes  des  autres  ,  mais  fur  ceux 
mêmes  qui  avoient  habité  avec  leurs 
propres  femmes,  (û) 

Les  Kabitans  d'Amiens  rendirent 
plainte  au  Parlement  des  vexations 
de  leur  Evêque.  Le  Parlement  lui 
ordonna  de  les  faire  cefTer  ,  à  peine 
de  faifie  de  fon  temporel  :  l'Evêquc 
n'en  tint  compte  ,  quoique  cette  in- 
jonction lui  eut  été  faite  en  préfence 
du  Roi.  Philippe  de  Valois  fit  expé- 
dier des  Lettres  en  forme  de  Man- 
dement ,  le  10  Juillet  i5  3<5  >  pour 
l'y  contraindre  par  la  faifie  de  fou 
temporel. 

Il  faut  croire  que  ce  Prélat  fc  foumit: 
mais  à  Tégard  de  fcs  Succcffeurs ,  il 
cft  certain  qu'ils  continuèrent  leurs 

(a)  Ordonnance  du  Louvre,  de  Lauricrc , 
t.  1.  p.  I  17. 
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èxadions  j  puifque  Charles  VI.  adref- 

fa  un  Mandement  au  Bailly  d'Amiens, 
le  5^  Mars  1388,  où  l'on  voit  qu'au 
mépris  des  Arrêts  précédens  les  Ec- 
cléhaftiques  levoienc  des  amendes  , 
cxerçoient  routes  fortes  de  vexations 
fur  les  gens  mariés  j  qu'ils  forçoient 
au  payement  des  fommes  qu'ils  exi- 
geoient ,  par  des  cenfures  ôc  des  ex- 
communications. 

Le  Bailly  fut  commis  pour  infor- 
mer de  ces  odieufes  pratiques  ,  en 
faire  rapport  à  la  Cour  à  ce  qu'elle 
y  pourvut.  Malgré  ces  précautions, 
les  habitans  d'Abbeville  portèrent 
encore  leurs  plaintes  au  Parlement  de 
la  continuation  de  ces  abus  en  1 40 1 . 

La  Cour  fir  le  i..  Mars  un  règle- 
ment provifoire  pour  les  honoraires 
des  Fiançailles  &  des  Mariages  ,  3c 
accorda  la  récréance  aux  nouveaux 
mariés,  (^)  auxquels  il  étoit  interdit 
de  coucher  enfemble  les  trois  premiè- 
res nuits  de  leurs  noces.  Quant  à  non 
coucher  de  trois  nuits  avec  fa  femme 
au  commencement  au  mariage^  les  de- 
mandeurs auront  la  récréance  5  le 

(  a  )  Rcgl,  du  Parlement. 
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procès  pendant i  &  pourront  les  épou^ 
fés  coucher  fr  anchement  les  trois  pre- 
mières nuits  avec  leurs  femmes» 

Enfin,  le  19.  Mars  1409, intervint 
un  Arrêt  définitif  ,  à  la  requête  des 
Maire  Se  Echevins  d'Abbeville  ,  (a) 
portant  défenfësàl'Evêque  d'Amiens 
&  aux  Curés  de  ladite  ViUe^  depren" 
are  ni  exiger  argent  des  nouveaux 
mariés ,  pour  leur  donner  congé  dff 
coucher  avec  leurs  femmes  ^  la  pre- 
mière 5  féconde  &  troifiéme  nuit  de 
leurs  noces  y  ^fut  dit  que  chacun  déf- 
aits habitans  pour  r  oit  coucher  avec  fa 
femme  y  fans  la  permijfwn  de  l'Evê'_ 
que  &  de  fes  Officiers, 

L'exécution  des  tcftamens  ,  Ôc  les 
cxadions  contre  les  héritiers  de  ceux 
qui  étoicnt  morts  inteftats,  (b)  étoient 
encore  les  moyens  que  le  Cierge  em^ 
ployoit  le  plus  utilement  pour  s'en- 
richir ôc  exercer  fon  dcfpotifmc. 

Sous  nos  pfcmicrs  Rois  ,  les  tcf- 
famcns  contcnoient  des  ^xrines  très- 
graves  contre  les  hériticts  qui  man- 

(  a]  Rc;j;l.  tUi  Pailctncnt. 
(b)  Lauricrc,Glollairc  Irançois,  au  mot 
ExuHUHn  tcjïa?». 
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queroient  à  exécuter  fidèlement  ks 
volontés  des  teftateurs. 

Une  des  formules  ordinaires  étoit 
de  faire  demander  par  celui  qui  te- 
ftoit ,  qu'en  cas  d'inexécution  de  Tes 
difpofitions ,  fes  héritiers  fufTent  ex- 
communiés. 

Les  Conciles  prononcèrent  ana^^ 
tliême  contre  ceux  qui  reticndroienc 
les  chofes  léguées  aux  Eglifes ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fut ,  même 
de  nullité  des  tcftamens. 

Nos  Rois  confentirent  enfuite  que 
les  Evéques  fe  miflent  en  pofTeiîîoa 
des  biens  des  défunts,  &  en  dépouil- 
laflent  les  héritiers ,  fi  ces  héritiers  ne 
vouloient  point  accom.plir  ce  qui  leur 
ctoit  ordonné  par  les  teftamens. 

Les  Papes  confirmèrent  ces  droits 
aux  Evêqucs  comme  un  privilège  éma- 
né du  Saint  Siège  :  &z  même  le  Concile 
de  Trente  (Canon  8.  SefT.  iz.)  déclare 
tous  les  Evéques  Exécuteurs  tefta- 
dentaires,  comme  délégués  du  Saint 
Siège  5  quand  il  n'y  a  point  d'exécu- 
teurs nommés  par  les  teftamens  :  dé- 
claration qui  fuffiroit  (  n'y  eût -il  pas 
lipe  infinité  d'autres  raifons  )  pour 
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empêcher    ceConcile  d'être  reçu  en 
France. 

Ce  progrès  eft  remarquable.  Nos 
Rois  permettent  aux  Evéques  de  fe 
mettre  en  pofTeflîon  des  biens  des  dé- 
funts 5  dans  le  cas  feulement  où  les 
héritiers  négligeroient  d'exécuter  les 
volontés  des  Teftateurs.  Les  Papes 
veulent  que  les  Evéques  tiennent 
d'eux  ce  privilège  ,  &  les  Evéques 
n'ont  garde  de  les  contredire  &  de 
reconnoître  tenir  ce  droit  de  nos  Rois, 
afin  de  s'affranchir  plus  aifément  de 
la  condition  fous  laquelle  il  leur  avoir 
été  accordé. 

De  -  là  ils  firent  aifément  un  autre 
pas,  &  fe  prétendirent  fondés  à  régler 
les  fucceiïîons  de  ceux  mêmes  qui 
croient  morts  intellats. 

Ils  introduiiirent  enfuite  l'obliga- 
tion indifpcnfablc  de  faire  des  legs  en 
faveur  de  l'Eglifc  -,  ôc  pour  forcer  plus 
sûrement  les  mourans  à  la  remplir,  ils 
refuferent  l'abfoltiîmi ,  le  Viatique 
fy"  la  fépiilTure  K  ceux  qui  n'avoient 
pas  voulu  laiffcr  une  partie  de  leurs 
biens  à  l'Eglifc. 

Tout  homme  qui  mouroit  fubitc- 


luent  fans  avoir  eu  le  tems  de  lui  faire 
quelque  don ,  éioit  cenfé  avoir  encou- 
ru la  punition  de  fa  mauvaife  vie  i  & 
l'es  biens-meubles  étoient  confifqués 
d'abord  au  profit  des  Seigneurs  ,  & 
par  la  fuite  appliqués  par  ies  Evêques 
à  des  œuvres  pies. 

'  On  préfumoit  qu'un  homme  qui 
n'avoit  pas  fait  de  teftament ,  ou  qui 
avoir  négligé  de  difpofer  au  profit  de 
l'Eglife  ,  avoit  voulu  lailfer  à  fcs  pa- 
rens  &  héritiers  le  foin  de  l'en  dédom- 
mager. Sur  ce  fondement ,  après  la 
mort  du  Tedateur  ou  de  l'Intcitat,  les 
Evêques  ou  les  Officiaux  commec- 
toient  des  Eccléfiaftiques  pour  faire  ce 
que  le  défunt  n'avoit  point  fait ,  ôc  ce 
que  5  félon  eux  ,  il  auroit  du  faire.  De 
concert  avec  ces  parens  &  amis  ,  ils 
rédigeoient  à  leur  fantaiiîe  un  tefta- 
ment  qu'il  falloit  exécuter. 

Pour  peu  que  les  héritiers  fe  ren- 
dirent difficiles,  le  corps  du  défunt  de- 
meuroit  fans  fépulture.  Cette  priva- 
tion attiroit  aux  héritiers  des  repro- 
ches &  des  affronts  fi  grands,  que  per- 
fonne  n'ofoit  refufer  de  foufcrire  aux 
leftamens  qu'il  plaifoit  aux  Evéques> 
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Qii  à  ceux  par  eux  commis,  de  rédigera. 
On  leur  abandonnoit  encore  la  pro- 
priété des  meubles:  &  nonobftant  rou- 
tes ces  déférences ,  il  falloir  en  outre 
payer  à  l'Evêque  un  droit  pour  obte- 
nir de  lui  la  permiflion  d'enterrer  un 
homme  qui  avoir  ofé  mourir  fans  avoir 
difpofé  d'une  partie  de  fon  bien  en  fa- 
veur de  l'Eglife, 

Telles  font  les  voyes  par  lefquelles 
on  a  acquis  à  l'Eglife  une  partie  des 
biens  qu'elle  pofTéde.  Méritent-ils  le 
beau  nom  que  leur  donne  aujourd'hui 
le  Clergé,  de  bie?îs  confacrés  à  Dieu, 
de  -patrimoine  de  J,  C.  auquel  on  ne 
peut  toucher  fans  facrilége  ,  même 
pour  les  befoins  les  plus  prefTans  de 
l'Etat  ? 

Cet  abus  fut  un  de  ceux  qu'on  eut 
le  plus  de  peine  à  déraciner  (  a  ).  En 
effet  on  voit  dans  ces  deux  mêmes  Ar- 
rêts cités  des  i  Mars  1 40 1 ,  &  19  Mars 
1409,  {h)  qu'il  cft  ordonné  que  les 
intejlats -pourront  être  enterrés  &  en^ 

(a)   Lo.ur\crc  y  loca  cirntû. 

{b)  Nota.  V  An  ex  dn  19  Mars  14090(1  en 
Laiind.inslcRc^iftrccoti-^  S  6.  piccc  6 7. fol. 
j.  1  ^  .ôc  eu  ïraQç .  dansLauricrc,  glolf.  Franc. 

fevelis 
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fevelisfans  le  congé  de  l'Evoque  & 
de  Je  s  Officiers ,  s'il  n'y  a  empêche- 
ment canonique  &  autres  y  que  les  hé- 
ritiers du  teflament  d'^aucuntrépajfé 
ne  pourront  être  contraiiits  d'obéir^ 
ne  accomplir  les  Ordonnances  faites 
par  les  Officiers  dudit  Evêque  ,  ne 
par  luiy  au  regard  des  te jlamens  faits 
far  lefdits  inteflaux  :mais  les  pourra 
ledit  Evique  admone/ier  charitable- 
ment qu^ls  fajfent  bien  pour  l'ame 
dudit  intejlat^  &  que  les  héritiers  ou 
Exécuteurs  du  Tejfame?n  d^auctm 
tfépaffé  pourront  y  dedans  l'an  du  tré- 
pajfemeîit,  foumettre  l'exécution  d'i- 
celui  à  la  JuRiccLdique  ou  d'EgUfe, 

Cette  coumiTre  avoir  encore  lisii 
plus  de  cent  cinquante  ans  après.,  mê- 
me dans  la  ville  de  Paris. 

On  trouve  dans  les  Regiflres  du 
Parlement  (a)  un  Arrêt  du  xi  Juin 
15-05.  Les  vers,  ou  d'autres  accidens^. 
Pont  rendu  afîez  difforme  :  mais  tout 
dénguré  qu'il  eR  ,  il  en  reil:?  affez 
pour  y  recoanoitre  l'avidiré  des  Ecclé- 
ikftiques. 

}:>  Du  Samed'i  lï  Juin-  IJ05:*    Ce 

{a}  Règlement  d .1  Pailcmcnt, 
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3>  jour  Maître  (  Olivier  )  Avocat  d\X 
«  Roi ,  a  remontré  à  la  Cour  qu'il  eft 
55  venu  à  fa  connoifïance ,  que  en  la 
55  Paroifle  Saint  Germain  TÂuxerrois 
55  à  Paris ,  étoit  décedée.  .  .  •  .  la- 
55  quelle  les  Vicaires  dudit  Saint  Ger- 
55  main  avoient  différé  d'inhumer  •  •  • 
55  que  on  leur  eût  montré  &  exhibé  le 

55  tejlame?it  de  ladite  de autres 

55  Vicaires  &  Curés  des  Eglifes  Pa- 
55  roiffiales  de  cette  Ville . . ,  ,de  ainfi 
55  faire  &  retarder  lesfépultures  des 
55  trépaffésy  jufqu'à  ce  que  on  leur  eût 
55  exhilé  &  montré  les  teftamens  des 
55  défunts  ,&  même  quand  une  (  per- 
>5  fonne  )  va  a  trépas  ,  qui  n'a  de  quoi 
55  payer  ce  que  les  Curés  demandent 

55 ils  ne  la  veulent  inhumer  , 

55  mais  faut  quejhr  pour  le  défunt , , . 
55  qu'ils  demandent,  qui  eft  un  abus 

5?  fcandaleux  &  pour les  Vicai- 

55  res  &:  Officier-,  principaux  del'Evé- 
55  que  de  Paris ....  Vicaires  s'cxcu- 
5>  lent  &  difcnt ,  que  s'ils  faifoicnt  au- 
»  trcmcnt  ils  s  ...  (  s'expofcroicnt  ) 
55  que  défenfcs  leurs  foicnt  faites  & 

55  publiées  par  toutes  les  Paroiffes 

ii  ourccardcrdorcfnavantlaicpukure 
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«  de  leurs  Paroifîiens  q  ......  •  Câ^ 

w  rholiques ,  (ous  couleur  de  l'exhibi- 

j>  tion  defdins  teftamens payer 

jy  ce  qu'ils  prétendent  pour  les  droits 

w  de  lépulture  me les  Vicaires 

ij  &  autres  principaux  Officiers  de 
«  TEvéque  de  Paris ,  ôc  auffi  les  Vi- 
13  caires  dudit  Saint  Germain  feront 

»  mandés  venir icelle. 

VraifemblableiTient  le  Parlement  ne 
remédia  point  pour  lors  àcedéfordre. 
Car  l'Evcque  de  Paris  fit  un  Statut  en 
I  5 1  5  ,  qui  portoit  défenfes  d'inhumer 
fans  fa  permilîion,  ceux  qui  mour- 
roient  inteftats  :  ôc  ce  Statut  étoit  en- 
core en  vigueur  en  i  5  5  2.  ?  ainfî  qu'il 
réfulte  de  l'Arrêt  fuivant  (  plus  com- 
plet que  le  précédent). 

33  Du  Lundi  xiij.  Juin  ï  5  5  i.  [a] 
«  Entre  le  Procureur  Général  du  Roi, 
33  appellant  comme  d'abus  de  certain 
3>  Statut  fait  en  l'an  1515,  par  feu  M. 
yy  Etienne  de  Pontcher  en  fon  vivant , 
33  3c  lors  Evêque  de  Paris ,  &  depuis 
33  Archevêque  de  Sens,  portant  icelui 
3>  Statut  défenfes  de  ne  recevoir  au- 

[a]  Règlement  du  Parlement ,  matinées. 
t.  9 1 .  fol.  145.  Y*. 

Di; 
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w  cun  décédé  abintejlaî^  en  fépulmre 
»  fans  diipcnfesj  enfemble  du  refus. 
J3  fait  de  mettre  en  fcpulture  les  corps 
?3  des  défunts , . .  Guyard ,  Confeiller 
>3  du  RoiauChâtelet  de  Paris,  &  Ph.. 
>3  Couet,  Avocat  en  ladite  Cour  de 
A3  Parlement  j  de  la  difpenfe  oâ:royée 
r>  à  cet  effet  ,  le  tout  fuivant  ledit 
>3  Statut  d*une  part  :  &  TEvéque  de 
>i  Paris  Intimé  ,  d'autre.  Après  que 
5î  Seguier  pour  le  Procureur  Général 
3)  du  Roi,  a  récité  fon  appel  comme 
>->  d'abus ,  interjette  judiciairement . .  » 
33  le. ..  jour  . .  .de  . .  .  dernier  pafle  ^ 
3i  6c  conclu  à  ce  qu'il  fut  dit  mal  ôc. 
Si  abuiîvement  flatué,  mal  de  abufî- 

ja  vement en  vertu  dudit  Sca- 

^3  tut  fait  en  15155  pour  bailler  la  dif- 
3)  penfe  de  cnfépulturcr  les  corps 
33  morts  ,  fur  ce  prétexte  que  les  dé- 
33  fums  n'a  voient  tcfté  par  écrit  j  & 
^3  que  défcnfcs  fu/Ttnt  faites  à  tous  les 
»  Curés  du  RefTort  de  cette  Cour  de 
3>  p!u6  refufcr  bailler  la  fépulturc  aux 
?>  corps  morts,  fur  ce  prétexte  qu'ils 
33  îa,'avoient  fait  tcûamcnt  par  écrit  i& 
33qucrArcctquiintervicndroitfutpu- 
^  blié  par  toutes  les  ScnéciiaufTées  6w 


f4y) 

t>  Baîltrages  d'icelui  RefTorr  ,  à  es 
«  qu'aucun  n'en  pur  prétendre  caufe 
>3  d'ignorance  r  6c  que  de  Tkou  pouf 
M  l'Evéque  de  Paris  a  dit,  que  ledit 
»  Statut  fut  fait  du  tems  d^c  feu  M^» 
j>  Etienne  Pontcher  ,  lors  Evêquede 
ji  Paris,  ôc  depuis  Archevêque  de 
«  Sens,  ôc  étant  l'Evêque  -de  Paris, 
w  pour  lequel  il  parle  ,  averti  dudit 
i3  Statut  de  de  l'appel  du  Procureur 
3i  Général  du;  Roi  ,.  il  auroit  voulu 
i3  délibérer  à  fçavoir  Ci  ledit  Statut 
>i  éioit  fourenable  ou  non-,  &  ayant 
w  trouvé  qu'il  n'y  avoit  que  t-enir  pour 
:)  icdui  ,  il  aiuoit  fait  entendre  au 
x>  Révérendiilime  Cardinal  de  Bour-> 
»  bon  ,  Archevêque  de  Sens ,  Métro- 
»  politain  en  cette  Ville,  étant  en- 
r>  lembie,  la  déclaration  fur  icclui  fai-- 
«  te  ,  à  ce  que  l'on  bon  plaifîr  fiit 
»  d'aflembler  tous  fes  Suffragans  ,  ôc 
r>  faire  un  Concile  Provincial  pour 
i3  avifcr  &  ordonner  decequiétoit  à 
r>  faire  fur  ce  &  autres  chofes  Ecclé- 
»  /îalliques  i  &  a  trouvé  ledit  Sei- 
x>  gncur  Cardinal  en  bonne  volonté 
»  de  fa  part  d'y  pourvoir  :  ce  que  le- 
*i  dit  £.vêq.ue.  de.  Paris  a  fait  entendre 


i 


«  au  Procureur  Général  du  Roi.  Car 
>?  quant  audit  Evêque  de  Paris ,  il  ne 
«  vouloit  foutenir  chofe  qui  portât 
«  icandale.  Mais  defublier  V Arrêt 
«  quiinterviendra  y  ce  ferait  engen^ 
«  arerfcandale  pour  ledit  Evêque  de 
>j  Paris  qui  n'a  fait  ce  Statut,  &ctoic 
»  d'avis  que  l'on  fit  appointement  par 
3i  écrit ,  Ôc  l'on  le  pafferoit  audit  Pro- 
a  cureur  Général  *,  ce  qu'il  a  toujours 
3>  offert  faire.  Sur  quoi  a  dit  Seguier  , 
3i  qu'il  éîoit  bejoin  que  V Arrêt  de  la 
«  Cour  fut  fur  ce  judiciairement  don-' 
3i  né*  La  Cour  a  dit ,  après  que  le  Pro- 
«  cureur  Général  du  Roi  a  conclu  en 
J3  fon  appel, &  que  le  Procureur  &  l'A- 
3î  vocac  de  l'Evêque  de  Paris  n'ont 
>i  voulu  défendre  ne  foutenir  à  l'en- 
55  contre,  qu'elle  a  déclaré  6c  déclare 
)}  ledit  Statut  fait  par  l'Evêque  de  Pa- 
jj  ris  en  i  5  i  5  ,  que  aucun  corps  morr 
j)  ah  intefiat  ne  fcroit  reçu  à  fépulture 
j)  fans  avoir  de  lui  difpenfe  de  l'enfé- 
jj  pulrurer,  cnicmble  le  refus  fait  par 
J3  les  Curés  ou  par  leurs  Vicaires  de 
1)  bailler  la  fépulture  aux  corps  morts 
«  intcftats  ,  ^  les  difpenfes  baillée» 
ij  pour  les  cnfépulturcr,  en  vertu  du* 


(47) 

33  dit  Statut  abufîf,  ôc  entérinant  la  Re- 
3i  quête  du  Procureur  Général  du  Roi, 
jï  fait  ladite  Cour  défenfes  à  toutes 
»  perfonnes  Eccléiiaftiques  de  dénier 
3}  aux  corps  morts  inteftats  la  fépul- 
>»  ture  ,  fous  le  prétexte  feulement 
33  qu'ils  n'ont  fait  aucun  teftament. 

Si  ces  défordres  fe  commettoien: 
long-tems ,  même  après  que  le  Parle- 
ment avoit  commencé  à  dépouiller  les 
Eccléfiaftiques  d'une  partie  de  leurs 
ufurpations ,  il  eft  aifé  de  comprendre 
à  quels  excès  elles  écoient  portées  du 
tems  de  Pierre  de  Cugnéres ,  lorfque 
l'on  étoit  afTez  ftupide  pour  n'ofer  y 
apporter  aucun  obftacie. 

Pour  parvenir  à  une  réforme  utile 
&  néceffaire  ,  il  falloir  défabufer  les" 
peuples  de  la  vaine  terreur  des  cenlu- 
res  que  les  Eccléiiafhiquesfulminoient 
toujours  pour  leur  intérêt  perfonnei , 
&  jamais  pour  celui  de  la  Religion. 

Les  querelles  de  Boniface  VIII, 
avec  Philippe  -  le  -  Bel ,  leur  avoient 
donné  occa(îon  de  connoitre  l'abus 
dangereux  qu'ils  peuvent  fairedu  pou- 
voir des  clefs.  Ce  Pape  par  fes  Bulles 
Clericis  Làicos  de  Unamfancfamy 


a  voit  ofc  avancer  que  le  Roi  n'a  au- 
cune puifî'ance  fur  les  perfonnes-&  iur 
les  biens  Eccle'fîaftiqiies  -,  de  qu'il 
avoic  encouru  Texcommunication  , 
pour  avoir  viole  la  liberté  Ecclc/iaf- 
tique.  Le  Roi  fit  une  réponfe  en  jfon 
nom  5  qui  contient  les  principes  les 

Eus  folides  pour  établir  le  droit  que 
s  Souverains  ont  fur  les  biens  ôc  fur 
les  perfonnes  Eccléfiaftiques. 

Mais  ce  qui  eft  bien  digne  de  re- 
marque, ôc  fert  à  montrer  qu-c  dans 
tous  les  rems  les  Eccléfiaftiques  en 
gcnér<il  ont  toujours  affedlé  cet  efprit 
de  domination  ôc  d'indépendance  , 
c'eft  qu'il  n'y  eut  qu-e  l'Archevêque 
de  Rheiras  ôc  fes  Sufrragans  qui  écri- 
virent au  Pape  en  i  297  pour  le  rame- 
ner, ôc  le  faire  condcfcendre  A  la  vo- 
lonté du  Roi  :  Ôc  encore,  en  faifant  in- 
(lance  auprès  de  lai ,  pour  l'engager  à 
fe  relâcher  de  la  rigueur  de  ia  Bulle 
Clericis  Ldicos  ,  ils  ne  combattent 
point  les  fauffcs  maximes  dont  la  Bulle 
ctoit  remplie.  Us  f e  contcnrciit  d'expo- 
fer  le  fcandalc  qu'elle  ca-ufe  dans  le 
Royaume  •■,  afin  que  Ton  put  dh-e  que  fi 
ce  Pape  la  ré voquoit,  (;'étoit  pluîor  fur 

les- 


les  inftatices  mêmes  du  Cierge  ,  que 
par  la  convidion  de  l'abus  de  fa  pré- 
tendue puiffance.  Aufifi  la  Bulle  qu'il 
donna  enfuite  le  dernier  Juillet  i  297  » 
montre  afTez  que  s'il  fe  relachoit  fur 
quelques  points  ,  il  ne  fe  départoit 
point  des  autres  -,  en  quoi  elle  ne  mé- 
ritoit  pas  moins  que  la  première 
l'indignation  de  tous  les  bons  Fran- 
çois. 

Il  n'y  avoir  qu'un  corps  toujours: 
fubfiftant ,  chargé  de  veiller  fans  re- 
lâche au  m.aintien  des  Loix  &c  des  ma- 
ximes du  Royaume  ,  armé  de  toute 
l'autorité  du  Roi ,  avec  une  pleine  li- 
berté d'agir  contre  tous  ceux  qui  vou- 
droicnt  y'^porter  atteinte  -,  il  n'y  avoir  , 
dis-je ,  qu'un  Parlement  qui  pût  em- 
pêcher le  renverfement  prochain  des 
droits  de  la  Royauté  de  de  la  liberté 
légitime  des  Sujets. 

C'efl:  ce  que  fit  fi  fagement  Charles 
V.  &  il  faut  convenir  que  depius  Ton 
règne  les  entreprifes  des  Eccléiiafti- 
qu^es  ont  toujours  été  en  diminuant. 
S'ils  ont  fait  des  tentatives,  foie  pour 
(e  fouftraireà  la  Jurifdiclion  Royale, 
foit  pour  fe  maintenir  par  des  ceniures 


<5o)  . 
«3aRS  telles  qu'ils  avoient  nfurpée-s  ^ 
ils  ont  trouvé  dans  le  Parlement  une 
ÎDarriére  fi  forte.,  il  conilante  &  fi  im- 
pénécrable  ,  qu'à  la  fin  La  puiflance 
du  Roi  ôc  fa  Jurifdicfèion  Souveraine 
ont  été  rétablies  dans  leur  intégrité. 

Sous  le  règne  de  Charles  V.  les 
Eccléfiaftiques  fe  voyant  attaqués  fur 
leur  prétendue  J.urifdiélion ,  comme 
ils  n'en  trouvoient  aucun  vcdige  dans 
l'Evangile  3  ils  tentèrent  de  l'appuyer 
fur  les  Loix  mêmes  de  l'Empire.  Ils 
infinuérent  que  ces  Loix  ayant  accor- 
dé des  privilèges  5  des  immunités  à 
l'Eglife  5  en  la  poffefiîon  defquelles 
jelle  s'étoitfi  long-tems  maintenue ,  les 
jRois ,  ni  leurs  Parlemens  ne  pouvoien/: 
y  déroger. 

On  leur  fît  voir  que  \c  Roi  efi:  Em^ 
pereur  dans  fon  Royaume  5  que  tou- 
tes Jurifdidrions  font  émanées  de  fa 
puiflance  ■-,  que  l'Eglife  n'a  aucun  pou- 
voir fur  le  teïTiporel,  &  que  Ci  elle  en 
prend  connoifiance ,  il  y  a  de  fa  parc 
Cibus ,  nullité  ik  cntrcprifc.  On  trouve 
ces  maximes  établies  dans  un  ancien 
livre  intitulé  :  Le  fonge  du  Vergier  ^ 
pu  la  difpîiîe  du  Clerc  ^  du  Chcva-r 
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lUr ,  que  Dumoulin  ,  {iir  l'Edit  des  pe- 
tites dates  de  Henri  IL  &  d'autres  Au^ 
teurs  prétendent  avoir  été  compolé 
par  Tordre  du  Roi  Charles  V.  Quoi 
qu'il  enfuit,. CCS  maximes  comm;n- 
çoient  dès-lors  a  s'accréditer  dans  l'ef- 
prit  des  peuples  ,  &  à  intimider  les 
ivêqucs  eux-mêmes. 

Un  Archevêque  de  Bourges  s'étant 
^wi[é  de  publier  dans  un  de  fes  Statuts 
Synodaux  ,  que  les  Juges  Séculiers  ne 
pouvcient,  fans  encourir  l'excommu- 
nication ,  juger  civilement  ou  crimi- 
nelement  des  Clercs  prévenus  de  cri- 
mes 5  reconnut  qu'il  méritoit  d'être 
puni  comme  crimneldeléze-Majefté. 
Pour  fe  mettre  à  couvert  des  peines 
que  méritoit  cet  attentat  ^  il  eut  re- 
cours au  Duc  de  Berry  5  frère  de 
Charles  V.  ôc  ion  Lieutenant  Générai 
dans  le  Royaume  ,  pour  en  obtenir 
des  Lettres  d'abolition  ,  qui  lui  furent 
accordées  au  mois  d'Avril  13^9  (a)^ 
Mais  craignant  que  ces  Lettres  ne 
fuffejit  pas  fuftiiantes,  il  en  deman- 
da la  confirmation  à  Charles  V*  lui- 

(a)  Px.  des  Lib.  ch.  j  ;  n.  zi. 
Eij 


(5*> 

Tneme  ,   Se   elîe  lui   fut   accordée» 

C'eH;  dans  cette  même  année  M  6'9 , 
le  5  Janvier ,  que  Charles  V.  fit  d^s 
dcfenlcs  (a)  d'ufer  d'excommunica- 
tions &  cenfures  contre  les  Officiers 
du  Roi  -,  Scie  14  Mai  1370,  le  Par- 
lement donna  une  commiffion  pour 
contraindre  ,  par  faifie  de  fon  tempo- 
rel Se  par  ajournellement  perfonnel , 
PArchevêque  de  Rouen  Se  fon  Offi- 
ciai,  d'abfoudre  Se  révoquer  les  cen- 
fures par  eux  fulminées  contre  le  Bailli 
de  Rouen  ,  pour  avoir  refufé  de  ren- 
dre audit  O^cial  un  prifonnier  Clerc 
marié  ,  Se  l'avoir  fait  exc'cuter  par 
jufticc. 

Par  un  autre  Arrêt  du  8  Mars  1 5  7 1, 
il  elt  interdit  aux  Ecciéiîalliques  (b) 
de  prendre  Cours  ne  JiirifdièUon  des 
caufes  &  aHions  réelles,  &  autres 
appartenant  à  la  juJHce  temporelle. 

Dcs-Iors  les  Sujets  vexés  par  les 
Eccléliaftiqucs  ne  redoutèrent  plus 
tant  leur  pouvoir  ,  «Se  eurent  recours 
au  Roi  ou  à  fon  Parlement,  pour  les 
délivrer  de  Popprcllion. 

[a]  Prcuv.  des  Lib.  ch.  y,  n.  1.  &:  j. 

{Ij  IbiJ.  ch.  7.  n.  17. 
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L'Archidiacre  de  Sens  plaida  con- 
tre fon  Archevêque  ,  &  craignanr 
qu'il  ne  lui  méfît  ou  fît  méfaire  ,  {a) 
demanda  &z  obtint  la  Sauvegarde  du 
Roi  ,  qui  ordonna  au  premier  Pré/î- 
denc  de  la  fignifier  audit  Archevêque  ; 
ce  qu*il  fit  en  plein  Parlement ,  de  par 
le  Roi  &  fa  Cour. 

On  trouve  encore  un  Arrêt  du  15 
Avril  1571,  avant  Pâques ,  (b)  dans 
lequel  on  voit  que  PArchevêque  de 
Rouen  ôc  fon  Officiai  furent  condam^ 
ne's  en  des  amendes  confidcrables ,  Ôc 
leur  temporel  faili  ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
les  euffert  payées ,  ôc  levé  les  excom- 
munications par  eux  fulminées  contre 
des  Parties  qui  s'étoient  adrelTces  aux 
Bailli  &  Officiers  Royaux  ,  ôc  en 
avoient  obtenu  un  Bref,  qui  ctoit  une 
efpéce  d'Arrêt  en  règlement  déjuges, 
au  préjudice  duquel  il  n'étoit  pas  per- 
mis de  procéder  en  Cour  Eccléhafti- 
que. 

On  voit  dans  cet  Arrêt  ,  qui  efl 
d'une  excedîve  longueur  ,  que  le  Pro- 
cureur du  Roirevendiquoit  les  droits 

(a)  Dernier  Fév.  173^'  Reg.  du  Pari. 
(hj  Liv.  Rouge  3 .  du  Chàcclct ,  f .  37.  v** 
£  iij 
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ie  la  Juftice  Séculière ,  &  de  la  Nor- 
mandie en  particulier  y  &  fe  plaignoft 
de  plufieurs  attentats  de  la  part  des 
Eccléfiaftiques  qui  réclamèrent  enco- 
re 5  mais  en  vain  ,  leur  po/Teffion 
abufive. 

Les  1 S  Juin  &  6  Août  i  57  5  (  ^  )  le 
temporel  de  l'Archevêque  de  Rouen 
fut  encore  farfi  pour  rebellions  de  dé- 
fobéifTances  à  la  juftice  Se'culiére.  En 
un  mot  5  on  n'héfîta  plus  à  tenir  pour 
vérité  confiante  ,  que  quand  par  cerî' 
fures  la  Jurifdi^ion  temporelle  efi 
perturbée  ,  le  Roiy  peut  pourvoir,  (b) 
Malgré  les  efforts  du  Clergé,  les  abus 
furent  prefqu'entiérement  réformés 
fous  le  ré^ne  de  Charles  V. 

On  trouve  dans  les  Arrêts  rendus 
fous  le  régne  de  Charles  VI.  Ton  fils 
^  Ton  rucccffeur  5  un  langage  affurc 
te  conforme  aux  véritables  maxime?. 
On  y  apperçoit  les  principes  de  la  pro- 
tc(flion  que  les  Rois  doivent  a  Icuts 
Sujets  contre  les  vexations  des  Ecclé- 
iîaftiques.  Ils  font  iî  dilertement  ex- 
pofés    dans   les  Lettres  du  14  Août 

{a)  Pr.  (les  Lib.  t.  1.  pn".  <?;.&<; 4. 
[b)  Tr.  lies  Lib.  4.  P:.ic.  p.  S  S.  1  ;  y. 


un 

ï5^5  5  (a)  accordées  par  îe  Rof  a\T 
Duc  de  Bourgogne  contre  i'Evéqu^i 
de  Châlons ,  que  nous  croyons  dcvofr 
en  donner  un-^xtrair. 

jï  11  efl:  de  notre  devoir  5  dit  Charles 
Si  VII.  de  défendre  les  droits  qui  cor?- 
«  cernent  la  Jurifdiclion  temporelle^. 
n  ôc  de  faire  ceffer  tous  les  abus  dt 
n  toutes  les  entreprifes  faites  par  lor 
jj  PuifTance  fpirituelle  au  préjudice  de 
5>  la  temporeile.Nous  fommes  obligée 
33  de  mettre  à  couvert  de  ces  entre^ 
3>  prifes  5  non-feu-lement  les  Pairs  de 
33  France ,  mais  tous  &z  cbacuns  de  do7 
n  vafTaux  ,  tant  nobles  que  roturiers  y 
»  puifqu'on  nous  reconnoît comme  î^ 
33  fource  de  toute  Jurifdrdion  tempo- 
33  relie.  Dieu,  l'Auteur  fouverain  de 
33  toute  autorité ,  a  établi  !e  Sacerdoce 
33  &  l'Empire ,  comme  les  deux  bra5^ 
>9  qui  doivent  foutenir  les  Érats  par  le 
39  bon  ordre  &  par  la  police.  Ces 
>3  deux  PuiiTances ,  qui  viennent  éga-' 
»  lem.ent  de  lui ,  font  très-diftinclcs , 
3»  ôc  cmiérement  féparces  l'une  àc 
3x  l'autre.  Notre  Puiflance  temporelle 

(  a}  Pr.  des  Lib.chr  7.  n.  iS, 
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«  n'efl  7iullement  Jub  or  donnée  à  la 
ij  PuiJJancefpirituellejpuifque  7ious 
>y  ne  reconnoiJfo?is  "perfonne  fur  la 
«  terre  au-deffus  de  nous,  En{oneq\iç, 
3)  l'on  peut  &  l'on  doit  nous  appeller 
3>  le  Vicaire  de  Dieu ,  quant  à  la  puif- 
55  fance  temporelle  i  que  les  droits 
5j  Royaux  nécefTaires  pour  maintenir 
53  notre  flipériorité  ,  ne  peuvent  ni 
55  prefcrire  ni  être  éteints  par  le  plus 
55  long  efpace  de  tems ,  ni  nous  être 
55  enlevés  fous  quelque  prétexte  que  cê 
55  foit  ',  &  que  nous  ne  pouvons  pas 
55  même  les  abdiquer.  « 

Les  droits  de  la  Royauté  commen-- 
çant  à  être  aulîî  parfaitement  connus, 
(a)  on  ne  doit  pas  s'étonner  de  la 
fermeté  avec  laquelle  le  Roi  Se  la  Na- 
tion fe  comportèrent  pendant  le  Schif- 
me  d'Avignon  ,  &  de  la  manière  donc 
furent  traités  la  Bulle  de  Bencdid:,  ôc 
ceux  qui  l'avoicnt  apportée  en  1408. 
Cette  Bulle  excommunioit  tous  ceux 
qui  empccheroient  l'union  de  l'Egîife, 
ceux  qui  appelleroient  de  lui  ou  de  fcs 

(a)  Hiftoîrc  du  Schifmc  depuis  ij-'S. 
jufqu'cn  1418.  par  M.  Dupu).  p.  551,  Pr. 
des  Lib.  clu  7.  &  8. 


(S7) 
/ucceffcurs  Evêques  de  Rome ,  3c  ceux 
qui  favoriferoient  telles  appellations , 
fufîent-ils  Cardinaux ,  Empereurs  & 
Rois.  La  Bulle  fut  lacérée ,  &  les  por- 
teurs furent  promenés  ignominieufe- 
ment  dans  Paris  dans  des  tombereaux 
avec  des  mitres  de  papier  fur  leurs  tê- 
tes, ou  étoient  écrits  ces  mots  :  Ceux^ 
ci  font  dejloyaux  à  VEglife  Ù"  au  Roù 

Charles  VII.  ne  foutint  pas  moins 
yivement  les  droits  de  fa  Couronne 
contre  les  entreprifes  des  Papes  ôc  du 
Clergé  5  par  fa  Pragmatique  en  1458, 
ôc  par  fes  Déclarations  des  1  Septem- 
bre 1440,  &7  Août  1441  ,  enregif" 
trées au  Parlement  ,{a)  par  lefquelles 
il  défendoit  d'avoir  égard  aux  cenfu- 
res  de  excommunications  décernées 
contre  les  Officiers  de  fes  Cours.  Il  ne 
donna  d'exécution  au  Concile  de  Balle 
qu'a  compter  de  la  date  de  fa  Pragma- 
tique. 

Nonobstant  une  aufli  longue  fuite  de 
preuves  de  l'autorité  exercée  par  nos 
Rois  dans  les  matières  3c  fur  les  per- 
fonnes  Eccléfiaftiques ,  tant  envers  les 

(  /t)Pr.desLib.  ch.  10. n.  ij.&ch.  14* 
n.  X. 


Fapes  qu'à  l'égard  des  Conciles  -,  VE-^ 
véque  de  Nantes  en  1454,  oubliant 
qu'un  Archevêque  de  Bourges ,  pour 
avoir  décliné  la  jurirdidion  féculiérc , 
ne  s'étoit  cm  à  l'abri  d'être  pourfuivi 
comme  criminel  de  léze  -  Majefté, 
qu'en  obtenant  des  lettres  de  grâce  , 
(a)  ofa  décliner  aufïî  la  Jurifdiélion 
Royale,  &  prétendre  que  les  Evêques 
ne  reconnoiiTent  point  de  Supérieurs. 
Par  un  premier  Arrêt  du  22  Février 
1454,(^7)»  Il  lui  fut  fait  défenfes  de 
9i  jamais  propofer  pareil  déclinatoire^ 
«  à  peine  de  défobéijfance ,  &c  de  pri- 
93  vation  des  fruits  du  temporel  de  fon 
j)  Evêché  fa  vie  durant  y  (c)  &  eft  de 
a  plus  déclaré  ledit  Evêqueêtre  fujet, 
«  ôc  pour  le  regard  du  temporel  de  fon 
n  Evêché ,  être  du  refTort  ôc  fouverai- 
«  neté  de  la  Cour  ;  enjoint  aufîi  ladite 
r>  Cour  audit  Evêque,  fur  peine  d'ê- 
90  tre  réputé  rebelle  ôc  défobéiflfant ,  & 
«  de  mille  marcs  d'or  &  perte  du  tem- 
yi  porcl  de  fon  Evêché ,  de  faire  pu- 
»  blicr  l'abfolution  donnée  par  l'Ar- 

(a)  PreuY.  Hcs  Lib.  ch.  j  f .  n.  ir. 
lh}MJf.T^h.  (luTr.dcs  Char.dcM.Dupuy, 
{cj  Pr.  des  Lib.  ch.  9,  a.  ;.  &:  6. 


(S9) 
'^•clievéqae  de  Tours  à  M.  d'Aîbres 
r>  de  Thoars,  Appellant,  &c  à.  fa  fa- 
»  mille  i  ordonné  que  ledit  Evéque^ 
»  ôc  aucuns  de  fcs  Officiers  comparoi- 
»  tront  en  perfonnes ,  pour  re'pondre 
«  au  Procureur  Général  <f . 

Autre  Arrêt  du  i  j  Juin  1455,  ^^^' 
du  en  conféquence  du  précédent ,  par 
lequel  ledit  Evêque  deNantes  »  eft  dé- 
n  claré  contamax,  rebelle  &défobéif- 
«  fant  ;  &  pour  réparation  de  ce^  con- 
»  damné  en  20000  tournois  envers  le 
»  Roi  y  &  40€)0  liv,  envers  ledit  d'Aï- 
>i  bret  ;  ordonné  que  tous  ks  biens  du- 
n  dit  Evéque  ,  6c  le  temporel  de  fon 
n  Evéché  ieront  iaiiîs  ;  ledit  d'Albret 
n  déclaréexemprde  la  Jurifdiction du- 
>j  dit  Evéque  de  Nantes ,  tant  qu'il  fe- 
»  ra  Evéque  r  &c  d'autant  qu'il  eil:  ap- 
«  paru  que  ledit  Evéque  auroit  ap- 
»  pelle  de  la  Cour  de  Parlement  à  la 
»  Cour  de  Rome,  eft  ordonné  que 
3>  ledit  Evéque  comparoitra  en  per^ 
^3>  fon  ne  ,  fur  peine  d'être  déclaré  re- 
r>  belle  ,  ce  banni  du  Royaume  ,  &:  de 
35  la  confîlcâtion  de  tous  fes  biens  (^^c 
a  du  temporel  de  fon  Evéché  »  • 

Le  Procureur  Gén/'ral  difoii  que-> 


(60) 
53  félon  les  Loix ,  le  Roi  était  Empe\ 
»  reur  en  fon  Royaume ,  &  o^^ aucun 
«  n'y  avoit  droit  de  fupénorité  ;  que 
i>  cette  fupériorite  étoit  fon  propre  , 
s>  &  qu'il  ne  reconnoilToic  aucun  fu- 
>•>  périeur  que  Dieu...  que  le  Roi 
)i  tenoit  toutes  les  Eglifes  Cathe'drales 
«  de  ion  Royaume  ,  &  que  toutes 
yi  leurs  temporalités  lui  font  fujettes 
«  &  font  en  fa  garde  j  &  enfin  ^2^^<^  in 
>}  juribus  domanialibus  jurefuperio^ 
3>  ritatis  &fni7toribus  intervenir e  non 
ii  foterataliqua  praCcriptio. 

UEvéque  difoit  que ,  >?  tozit  Evê^ 
«  que  étoit  fondé  de  droit  commun  à 
9î  ne  connaître  aucun  Prince  temporel 
ij  pour  Supérieur  y  que  les  Arrêts  ne 
3i  font  en  cela  d'aucune  confidération* 

Le  Procureur  General,  fur  cqs  mau- 
vaifes  maximes ,  conclut  «  à  ce  que 
33  les  appellations  en  Cour  de  Rome 
9>  foicnt  dcclarées  nulles ,  comme  fai- 
9>  tes  contre  l'autorité  (3c  fupériorite 
a  du  Roi ,  de  la  Cour  &  de  fes  Ar- 
>j  rets  -,  que  ledit  Evequc  fera  con- 
«  traint  par  emprifonnetnent  de  fa 
j>  perfonne  ,  fous  peine  d'ctre  banni  à 
i>  perpétuité  de  ce  Royaume ,  6c  de 


j>  deux  mille  marcs  d'or ,  de  s'y  fou- 
3>  mettre.  Et  d'autant  qu'il  avoit  fain 
33  plaider  &  qu'il  plaide  contre  ledit 
3j  appel  ,  requiert  que  ledit  Evéque 
3>  fbit  condamné  de  déclarer  en  public 
oj  en  ladite  Cour  &  au  Parquet  d'icel- 
«  le ,  qu'inconiîdérément  &z  obiliné- 
55  ment  il  avoit  fait  proposer  ledit  ap- 
3)  pel  ;  qu'il  s'en  repentoit  &  en  de- 
Si  mandoit pardon  au  Roi ,  à  la  Cour 
55  &  à  la  Juftice  i  &  que  de  ce  il  en  fit 
55  faire  deux  tableaux  ^  (a)  l'un  pour 
55  mettre  à  la  porte  de  l'Eglife  de  Nan- 
55  tes ,  6c  l'autre  en  la  Grand'-Cham- 
55  bre  du  Parlement  j  &  de  plus ,  que 
»  ledit  Evéque  ,  comme  criminel  de 
•55  léze-Majefté  ,  ou  du  moins ,  com- 
>5  me  rebelle  ôc  défobéiiîant ,  fera  ban- 
55  ni  à  perpétuité  du  Royaume  ,  6c 
55  tous  les  biens  acquis  Ôc  confilqués 
55  au  Roi ,  &  pour  les  réparations  des 
55  excès  ôc  rebellions ,  il  £àt  condam- 
55  né  en  l'amende  de  50  mille  écus 
55  d'or ,  &  à  tenir  priion  fermée  juf- 

(  a  )  Concluflons  à  ramcnde  honorable  , 
au  baniflciîicnc ,  a  l'amende  ,  a  la  confilca- 
tion  ,  Sic.  pour  n'avoir  pas  voulu  rcconnoi- 
trcla  Juftice  Royale. 


^  jufqu'à  entier  payement  «^ 

Il  eft  à  obferver  que  ces  deux  Ar- 
rêts fe  trouvent  dans  le  Recueil  des 
|)reuves  des  libertés -,  &  qu'il  eft  dit  à 
la  fin ,  qu'ils  ont  été  tirés  du  tréfor 
<les  Chartes.  Bretagne  ,  Coffre  n"^^ 
lo^  &  io6:  CQ  qui  prouve  qu'ils  ont 
•cré  mis  à  exécution. 

Enfin,  par  un  autre  Arrêt  du  i/ 
Septembre  1457  ,  on  voit  qu'il  fut 
95  ordonné  que  les  pré<:édens  feroient 
«  exécutés  ,   nonobftant    tous   Ref- 
*)  crits  de  Gourde  Rome  (a)  obte- 
•j  nus  par  ledit  Evêque  ,  contre  ôc 
«  au  préjudice  defdits  Arrêts,  &  op- 
55  pofitions  &  appellations  -,   ôc  que 
s>  leldits   Refcrits  &  Bulles  impétrés 
9i  contre  la  teneur  defdits  Arrêts ,  fe- 
3i  ront  mis  &  arrêtés  en  la  main  du 
3i  Roi  ,  les   porteurs  ôc    exécuteurs 
jî  d'iceux  Refcrits ,  feront  pris  ôc  em- 
»;  menés  prifonniers  en  la  Concier- 
jj  gcrie  du  Palais,  avec  défenfcs  au- 
«>  dit  Evêque  ôc  a  tous  autres  ,  fur 
»  peine  de  cent  marcs  d'or,  ôc  d'être 
j>  tenus   ik  réputés  rebelles  Ôc  défo- 
i)  béidans  au  Roi ,  qu'ils  n'exécutent 
(  a  )  Rct;.  du  ParUmcii:, 


t 


;(  ^5  ) 

h  ou  faffetit  exécuter  lefdits  Referas* 
a>  Bulles  5  dcc.  Et  au  furplus  5  icelui 
w  Evéque  ajourné  à  comparoir  en 
j>  perlonne,  pour  répondre  au  Pro- 
»3  cureur  du  Roi ,  fur  (es  rebellions  Se 
«>  délobéifTances  cc^ 

Il  n'y  a  point  de  moyens  que  les 
Eccléiiaftiques  n'ayent  tentés  pour  fé- 
couer  le  joug  de  l'inipedion  &  de  la 
j'urifdiclion  des  Magillrats  féculiers  -, 
&  fans  le  fecours  falutaire  de  l'appel 
comme  d'abus  ,  ôc  la  perfévérance 
des  Cours  Souveraines  à  contenir 
les  Prélats  dans  les  juftes  bornes  de 
leur  miniftére,  ils  auroient  fait  lervir 
les  armes  qui  ne  leur  font  confiées 
que  pour  ramener  les  pécheurs  en- 
I  durcis  à  la  pénitence  ,  â  fe  rendre  aulîî 
puifTans  ôc  aulli  redoutés  qu'ils  l'é- 
toienr  autrefois ,  avant  que  l'on  con- 
nut le  légitime  ufage  de  leur  autorité 
fpirituelle  ,  &  l'inetKcacité  des  cenfu- 
res  5  lorfquelles  n'ont  pas  pour  objet 
l'intLrét  de  la  Religion. 
[  On  feroit  un  volume  immenfe  de 
tous  les  Arrcts  rendus  par  le  Parle- 
jpient,  qui  déclarent  nulles  &  abulîves 
des  excomA^unications^  qui  n'a  voient 


(54) 

que  des  motifs  de  palîîon  Se  d'întérêr 
purement  humain  :  nos  livres  en  font 
remplis.  Nous  ne  pouvons  nous  dif- 
penier  d'en  rapporter  un  qui  a  quel* 
que  trait  aux  affaires  préfentes ,  ôc 
montre  Pabus  que  les  Minières  de 
TEglife  font  capables  de  faire  des 
chofes  les  plus  faintes  pour  leur  uti- 
lité perfonnellc. 

Les  trois  Etats  du  Vellay  étoient 
en  procès  avec  l'Evêque  du  Puy  :  (a) 
ils  fe  plaignoient  des  exadlions  du 
Prélat  &  de  fes  Officiers,  pour  abfou- 
dre  les  excommuniés,  pourlapermif- 
fîon  d'enterrer  les  morts ,  pour  celle 
de  quêter  ,  pour  le  fceau  des  acftes , 
pour  des  efpéces  de  taxes  qu'on  leur 
impofoit,  lorfqu'ils  n'avoient  pas  en- 
rendu  la  Mcflc  de  Paroifle,  les  Fêtes 
^  les  Dimanches ,  dcc. 

L'Evcque  foutenoit,  c[ues'agiffant 
de  Sacremens,  le  Parlement  n'en  pou 
voit  connoitrc.  On  lui  répliquoit  que 
ce  Tribunal  étoit  compétent ,  »  at- 
»  tendu  les  abus  ik  les  cxacflions  par 
»  lui  commis  dans  l'adminirtrarion 
»j  des  Sccrcmens,  (Se  j^arce  qu'il  étoic 

(  A  }  Rcg.  du  Pailcmciic. 

i>  dans 


3>  dans  Tufage  de  connoître  de  ce  qui 
3î  regarde  les  fepultures  Ôc  les  mor- 
i)  tuaires.  )? 

Le  Parlemenr  ,  le  premier  Août 
1408  5  appointa  l'affaire  (a)  après  un 
grand  plaidoyer  du  17  Décembre  pré- 
cédent :  mais  par  provifîon  ,  il  fit  un 
règlement  peu  honorable  pour  l'E- 
vêque. 

Lqs  Eccléfiaftiques  efTayérent  de 
lancer  des  cenfures  contre  les  Officiers 
Royaux  :  mais  cette  voye  ne  leur 
réufîit  pas  mieux,  (b)  Par  l'Arrêt  du 
10  Juillet  1437  5  il  fut  fait  défen- 
fes  à  l'Evêque  de  Troyes ,  à  peine  de 
cent  marcs  d'or  ,  de  procéder  par  cen- 
fures ôc  excommunications  contre  les 
Officiers  Royaux  ,  pour  raifon  des 
procédures  ôc  exploits  qu'ils  feront 
contre  lui.  Ils  tentèrent  de  fortifier 
leurs  cntreprifes  par  des  Brefs  ôc  des 
Bulles  des  Papes  :  mais  le  Parlement: 
n'eut  pas  plus  de  ménagement  pour 
des  condamnations  injuftes  émanées 
d'une  Puilfance  étrangère  ,  que  pour 

ia)?r.  desLib.t.  z.  p.  80. 
(b)  Voy.  lesRcg.  à\i  Pari. 
Et  le  Ch.  5.  dcsPr.  des  Liccrc. 


celles  prononcées  par  les  Evéqucs  (hfe 
Koyaumc. 

w  Le  i8  Août  14-85  ,  fur  les  re- 
X  montrances  faites  à  la  Cour  par  le. 
5>  Procureur  Général  du  Roi,  ('^)  tou- 
Si  chant  un  Courier,  qu'il difoit être 
35  venu  de  la  part  du  Pape  ,  ôc  avoir 
Si  apporté  aux  Prélats  de  ce  Royau*- 
3?  me,  certains  Brefs,  par  lefquels  il 
3,  leur  défçndoityfîth pœnâexcommtc^ 
33  nicûtioîiîs  lata  fentenrii^  ,  de  fe 
33  trouver  en  une  aflemblée  ,  que  le 
3J  Roi  avoit  ordonné  être  faite  à 
3>  Paris  ,  touchant  le  fait  des  moni- 
33  tions  5  qui  étoit  une  très  -  grancfe 
33  enrreprilé  fur  l'autorité  du  Roi ,  ^ 
33  de  (qs  droits  &  prééminences  s  la. 
3j  Cour  conclut  <^  ordonna  ,  que 
3>  commilTionferoit- baillée  audit  Pro- 
3j  cureur  Général ,  pour  contraindre 
3>  tous  les  Prélats  dt  et  Royaume  ,, 
3>  &  chacun  d'eux  ,  fur  peine  de  pri- 
35  vation  de  leur  tempoix-1 ,  &  nonobf- 
■3>  tant  oppohtions  ou  appellations 
r)  qucUcxnques  ,  faites  ou  à  faire  ,,ài 
n  apporter,  kfditi  Brxrfs  dcvi?rs  ladite 
3)  Cour  i  t>c  au  furplus  ,,  que  corn- 
i^^lVuA^t  lib.  Cn.  uo.  XLU.. 


«  mi/îîon  fera  donnée  pour  informes^ 
57  des  abus  faits  en  cette  partie,  pouff 
>5  en  ordonner  comme  il  appartien--- 
3>  dra.  « 

Enfuite  furent  mandas  les  Evéques- 
de  Paris  ôc  de  Lombes,  &  PAbbe  de- 
S.  Denis  ,  auxquels  jj  la  Gour  en- 
«  joignit  5  fur  peine  de  priva^tion  de 
«  leur  dit  temporel,  de  rendre  &  rap-- 
3}  porter  les  Brefs  y  G  aucuns  leur? 
j>  avoient  cte  envoyés ,  Ôc  ledit  Eve-- 
3i  que  de  Paris  contraint  à  enToyes 
}->  quérir  celui  qui  avoir  été  apporté  y^. 
>i  ôc  le  mettre  devers  la  Gour.  jj 

Les  Papes,  furs  de  trouver  dans  la 
France  5  des  Partifans  aufli  zélés  de 
leur  au;orité  que  l'ont  toujours  éts 
les  Eccléfiaftiques  ,  au  préjudice  de 
Pauroritc  des  Rois  &  du  repos  de  leurs 
Sujets  ,  ne  fe  rebutèrent  point  du- 
mauvais  accueil  que  les  Magiilracs 
faifoicnt  à  leurs  Bulles,  leurs  Brefs  Ô£ 
leurs  moniro'"re«.  Ils  ne  cciTérenr  à€ 
chercher  l'occa/ion  d?érendre  leur 
domination, ^(S<:  de  fe  fa-ire recon:ioitre 
pour  Sup-^Tieurs  à  tous  les  Souverains- 
dé  La.  terj:^  ,.en  mêlant  leur  puiifance 
f£irituelle  dans  des  négociation   jc  des 


(a) 

affaires  purement  temporelles; 

Les  Flamands  s'étantfaifis  de  Maxi-' 
milien  ,  ôc  ayant  fait  mourir  plufîeurs 
de  (^s  Créatures  en  1488  ,  (a)  Iq 
Pape  Innocent  VIII.  les  excommunia. 
Le  Procureur  Général  appella  de  cette 
cenfure  au  mois  de  Mars  de  la  même 
année  ,  Soutenant  que  les  Flamands 
n'avoient  point  d'autre  Souverain  que 
le  Roi ,  qui  les  avouoit  de  ce  fait. 

Jules  IL  jaloux  du  fuccès  des  armes 
de  Louis  XI I.  fe  ligua  avec  l'Empe- 
reur de  les  Vénitiens  contre  la  Fran- 
ce ,  (b)  pour  empêcher  le  Roi  de 
devenir  trop  puifTant  en  Italie.  Cher- 
chant quelque  prétexte  de  rupture,  il 
demande  au  Roi  des  Villes  fur  lefquel- 
les  le  Saint  Siège  avoit  quelques  pré- 
tentions i  &  (ur  le  refus  que  faic 
Louis  de  les  lui  livrer  ,  il  l'excommu- 
nie ,  met  fon  Royaume  en  interdit, 
^  le  donne  au  premier  qui  pourroit 
s'en  faifir.  Il  f-ulminc  la  même  cxcom- 
niunuation  contre  tous  les  Princes 
qui    ticndroient  le  parti  du  Roi  ,  & 

(  a  )  Vx.  des  llb.  t.   1.  p.  a 8. 

(  b  )  Llb.  de  Mtzcray  ,  p.  8x3  &  814.  E  J. 


Qonne  auffî  leurs  terres  à  ceux  qui 
pourroient  les  envahir.  (  1 5 1 1.  ) 

On  s'imagine  bien  le  peu  de  cas  que 
le  Roi  &  ùs  Sujets  firent  des  Bulles 
d'excommunication  de  cette  efpéce. 
Elles  n'eurent  d'autre  effet ,  que  celui 
de  faire  méprifer  leur  Auteur. 

Les  SuccefTeurs  de  Jules  prox^té- 
rent  de  toutes  les  circonftances  qui 
ie  préfentérent  pour  élever  leur  au- 
torité fur  les  ruines  de  la  Puifîance 
Royale  ;  ôc  ils  ne  furent  que  trop  bien 
fécondés  par  les  Eccléfiaftiques  Regni- 
coles. 

Le  prétexte  des  troubles  de  la  Re- 
ligion 5  n'étoit  que  trop  favorable  à 
leurs  prétentions  ôc  à  celles  du  Clergé» 
Au  lieu  d'employer  [es  movens  de 
douceur  &  d'affcdiion  paternelle  pour 
•ramener  les  hérétiques  à  la  véritable 
croyance  ,  ils  furent  les  premiers  à  al- 
lumer partout  le  feu  de  la  diicordc. 
Ils  armèrent  le  Roi  contre  fcs  Sujets, 
ôc  les  Sujets  contre  le  Roi  -,  ils  firent 
du  Royaume  un  tombeau.  Au  lieu 
d'inftruire  ,  au  lieu  d'exhorter  à  la 
paix  ,  à  l'union ,  à  la  charité  ,  ils  ne 
prêchèrent   que  révolte  de  défobeif- 


'(ro)       . 

fancc ,  ôc  ciï  donnèrent  fes  premi'en 
l'exemple.  Les  Textes  facrés  de  PE^ 
criture,  les  Tribunaux  de  la  pénitence, 
nos  Myftéres  les  plus  redoutables  > 
tout  fut  employé  pour  fervir  leur  paf- 
iSon  :  &  dans  leur  aveuglemeut  ils 
croioient  fuivreles  mouvemens  d'une 
confcience  éclairée.  On  ne  pouvoir, 
feîon  eux  ^  efpérer  de  falut ,  qu'au*- 
tant  qu'on  épou/bir  leurs  fureurs.  In- 
dépendamment de  la  peinture  afFreuffc 
mais  trop  vraie  ,  que  tous  nos  Hifto- 
riens  nous  font  de  ce  tems  malhcu^ 
rcux  ,  l'extrait  que  nous  allons  don*- 
ner  de  deux  pièces  peu  connues  ., 
pourra  fuiîiie  pour  s'en  former  une 
jufte  idéç. 

La  première  fe  trouve  dans  un  M(L 
de  M,  Dupuy ,  n°.  54 5 .  C'efl:  une  Let^ 
tre  circulaire,  écrite  parles  Députés  de 
^Archevêque  de  Rhcims  pour  détour- 
ner le  CIci-gé  d'jccordcr  à  Henri  ÏIL 
les  fubfides  qu'il  dcmandoit  ,  dans 
le  tems  que  ce  Roi  avoit  le  plus  grand 
befoin  de  finances  pour  fourenir  les 
guerres  que  les  Eccléfiaftiques  avoieix 
allumées  dans  le  fcin  de  fon'Koyau- 
aic.  Cette  Lettre  annonce  l'ufai^c  qiic 


les  EccFe/iaftiques  cntendoienr  faire 
de  leurs  armes  ipiriruelles  ,  en  czs 
que  Sa  Majeflé  periîftât  à  leurdematr- 
der  des  fubventions. 

Les  De'purés  de  Rhcims  ecriverrt 
aux  Prélars  &  Eccle'/iaftiques  de  cette 
Province,  «  qu'ils  font  d'avis  de  fe 
«  promettre  réciproquement  hs  uns 
y>  aux  autres  de  s^mir  dans  l'oppofi- 
»  tion  à  la  Bulle  qui  permettoit  i'^ 
>5  liénation  de  (^oooo  écus  de  rentes 
«  des  biens  du  Clergé,  employant  les 
«  voyes  que  Ditu  itur  a  Tmfes  entre  les 
«  mains,  commençant  par  les  fxcow- 
iy  mimications  y  fermant  les  Eglifes-^ 
i>  admoneftant  la  Nobleffe  &  le  Tiers- 
5'  Etat  dt  vou'oir  conferver  leur  Re=- 
«  Jigion  ,  leur  Eglife  ,  leurs  Prêtres*, 
«  s'Unir  &  s'obliger  eniemble  de  ie 
«  maintenir  les  uns  les  autres  en  lu 
^  Religion  Catho  ique,  Apcftolique 
■»  &  Romaine  -,  ôc  cependant  députer 
5'  vers  fa  Sainteté  ,  pour  la  fuppiier 
^  de  vouloir  les  prendre  lous  fa  prcn 
«  rection  ,  lui  faire  entendre  le  dé- 
«  fordre  que  (a  Bulie  leur  a* apporté ^ 
53  êc  quelle  eflr  la  ruine  du  Clergéo. 
pt^in  union  parachevée  ,  ils  pour- 
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!»  ront   porter  les    autres  Provinces 

ai  à  fe  joindre  à  eux  ,  par  des  Députés 
j>  qu'ils  enverront  au  nom  de  toute 
33  la  Province ,  même  leurs  mémoires 
9>  &  la  forme  dont  ils  auront  ufé ,  fi 
33  les  premiers  moyens ,  avifés  pour 
33  emgécher  une  violente  perte  du 
3?  bien  confacré  àDieu^  ne  retiennent 
33  les  invaiîons  :  à  toute  extrémité ,  & 
«  pour  denier  remède  ,  fuivre  l'^n- 
33  cienne  pratique  de  l'Eg life, 

Enfuite  eft  écrit  de  la  main  de  TE- 
vêque  de  Senlis  :  L'Evêque  de  Senlis 
foîifjïgné ,  qui  promet  le  confentemenr 
des  Députés  en  fon  Diocèje. 

On  y  trouve  de  plus  la  note  fuivante. 

Cette  Lettre  eji  du  Cardinal  de 
Giiife ,  Archevêque  d.e  Rbeims ,  ainfi 
qu'il  paraît  par  les  aH es  de  confente- 
ment  &  adhéfion  des  Evêques  d''A- 
miens  y  Laon ,  SoiJJons  &  Chalons , 
&  leur  Clergé  y  ftgné  de  leurpropre\ 
main. 

On  trouve  dans  le  même  MfT.  5 4 3.1 
les  difiérens  avis  des  Provinces  plus 
ou  moins  emportées  ,  mais  toujoursj 
tcndans  au  parti  des  ccnlures ,  skc* 
pour  le  (iilpcnlcr  de  payer  la  fubvcn-l 
tion  demandée.  Voilai 


Voilà  comme  ces  Miiiillres  de  TE^ 
gliie,  pour  fe  défendre  de  contribuer 
aux  charges  de  TErac ,  menacent  d'em- 
ployer les  vojes  que  Dieu  leur  a  mifes 
en  rriMYi,  Eft-ce  la  la  deftinarion  de  ces 
vojes  ? 

Ils  excommunieront ,  ils  interdiront 
les  Eglifes  ,  ils  fouléveronc  la  Noble^c 
Se  le  Tiers-Etat  i  ils  feront  des  ligues 
&  des  affociations  prohibées  par  toutes 
les  Loix  :  pourquoi  ?  Pour  être  dif- 
penfës  de  payer  un^  fubvention.  Ceft 
ce  qu'ils  appellent  conferzer  la  Reli- 
gion ,  C Eglîfe  &  les  Prêtres. 

L'A  de  qu'on  va  lire  n  efl  pas  moins 
odieux.  Il  a  été  confervé  dans  les 
Archives  du  m.ème  Archevêque  de 
Rheims  ,  ôc  imprimé  dans  ditférens 
Ouvrages  (a)  fur  la  matière  des  re- 
fus de  Sacremens  Se  des  Billets  de  Con- 
felïïon. 

Les  Chmoines  de  rE2:life  ôc  Dio- 
cèle  de  Rheims ,  qui  gouvernoient  le 
Dioccie  après  la  mort  du  Cardinal  de 
Guiie  ,  annoncent  dans  un  Mande- 

'.-'  jnfe  de  M  *  *  *^.  Confeiller  au  Par- 
ka la  U::ïz  de  M.  T Archevêque  de'^'^^ 
Sec 
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ment  que  «  Henri  (IIÎ. )  de  Valois 

jj  ayant  encouru  les  cenfures  &  ex- 

*5  communications  Ecclé-Tiaftiques,  par 

s,  lefquelles    le    Peuple  François    cft 

5)  non  -  feulemnt  abfous  de   tout  fer- 

y>  ment  de  fidélité  qu'ils  lui  ont  juré  , 

33  mais  encore  obligé ^  feus  pareilles  pei-^ 

S)  nés  d' ex  communie  aticn  ,  de  fe  pottr^ 

S3  voir  &  fe  décUrcr  contre  ledit  Henri 

as  &  fes  adhérans  ,  tant  pour  mettre  fin 

>y  à  tes  cruels  &  impies  dellcins ,  que 

»  pour  poursuivre  la  jufcice  des  par- 

s>  jures  ,  cruautés  &:  barbarie  par  lui 

«  commifes ,  c'efi;  enforte  que  dans 

sjce  mois  ,  aprrs  la  connoilîance  du 

33  forfait ,  les  Villes  mêmes  avec  les 

83  habitans ,  taut  en  géiiéral  qu'en  par- 

sj  ticulier  ,/o;//"  interdits  par  lesfaints 

a  Canons  ,  en  cas  qu  ils  favorifcnr  ou 

i)  ne  fe  déclarent  a  i'enccntre  de  ceux 

«  qui  en  font  les  autcui  s  ;  ce  qui  ne 

5)  (é  peut  autrement  faire  qu'en  eii- 

3j  tvant  dans  l'union  générale  des  .Ca- 

^j  tholiques  de  la  France  ,  en  la  jurc.nt 

«  folcn-ncilenient  iuivant  le  Formu- 

n  laiie  qui  en  a  cié  arréré  &  juré .... 

jî  aiiifi   fur   toutes  chofcs   il    faut  fe 

w  donner  de  gardv'  de  donner  le  Siùnt 


"  aux  chiens  y  &  profaner  les  Sacremem 
»  àe  i'Eglife^  par  Tabus  qu'en  feroienc 
>f  ceux  cjui  fe  préfentereient  indigrie- 
5j  ment.  Pour  ces  caufes,  enfemble  pour 
î>  obvier  au  péril  éminent ,  tant  de  la 
»  caufe  publique  de  notre  fainte  Reli* 
ii  gion  Catholique  ,  yîpoflolicjue  &  Ro^m 
»*  maine  ,  que  des  âmes ,  particulierc- 
*>  ment  de  ceux  qui ,  faute  de  s'acquir- 
y>  cer  de  ce  devoir  ,  encourroient  une 
M  damnation  plus  grande  par  i'indigne 
»  Communion  qu'ils  feroient  du  Corps 
>>  &  du  Sang  de  Jefus-Chrift  ;  &  auiîi 
>i  pour  les  recenir  au  fein  &  giron  de 
M  leur  Mère  ,  &  les  conduire  à  ce  à 
»  quoi  non-feulemeiic  la  profeffionde 
ii  Chrétien  &:  leur  Baptême  ,  ains  auflt 
3>  le  nom  de  très-Chrétien  &  de  Fran- 
«cois  les  oblige,  qui  eft  d'employer 
ij  tout  ce  qui  efl:  en  eux  ,   corps  èc 
»  biens ,  pour  la  défenle  de  notre  Re- 
>3  li2;îon  ;  ayez  à  publier  &  faire  pu- 
53  blier  à  vos  prônes  ôc  prédications  ^ 
5)  tant  par  vous  que  par  vos  Commis , 
»  à  toutes  perfoiines,  de  quelque  qua- 
*•  lité  &  condition  qu'iU  foien:  ,  To- 
»  bligation  qu'ils  ont  d'obéir  aux  faill- 
ites   Conftitutions    Eccléfiaftiques  , 
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»  portées  par  les  Canons,  //^.  ^.fexti 
»  Décrétai,  tit,  i.  de  homicidio ,  cafif, 
»  pro  humani  redemptione gentris.  ihid. 
»  tit,  de  pœniti  capit,  fecj.  record,  apud 
ii  Gratiannm  ly.  cju^ft,  6.  Can,  Nos 
>î  SanElonim  ,  &  autres  ;  à  ce  qu'ils 
»  n'en  prétendent  caufe  d'ignorance  , 
»  avec  défenfes  &  inhibitions  expref- 
»  Tes ,  à  ceux  cjui  n'auront  juré  ladite 
"  union  ,  &  en  la  manière  qu'il  a  été 
»  dit  ;  ou  ,  qui  pis  eft  ,  ont  donné  fa- 
>j  veur  &  fecours  au  parti  contraire  , 
3>  tant  par  port  d'armes  &  intelligen- 
»  ce  5  qu'autres  voyes  quelconques  , 
î3  comme  excommuniés  cr  anathemati- 
ii  [es  qvtils  font  ,  &  indignes  d'avoir 
»part  aux  grâces  chrétiennes  j  qu'ils 
a  n'ayent  à  fe  préfenter  aux  Sacre- 
»  mens  de  l'Eglife  -,  vous  ordonnant 
»  exprelTément ,  comme  tels,  les  leur  re» 
^i  fufer ,  même  à  ces  Fêtes  de  Pâques  , 
}i  tant  pour  rabfolution  que  pour  la 
j)  Communion  du  Corps  <3c  du  Saug 
35  deJefus-Chrift.  Nous  enjoignons  au 

9>  furplus de  nous  informer  de 

w  ce  que  vous  aurez  Kiit  pour  ce  re- 
»»  gard  ,  Se  fidèlement  nous  rapporter 
a  les  noms ,  furnoms  j  qualités  ^  de- 


f77), 
j>  meures  de  ceux  qui  étant  fous  votre 
3>  charge ,  auront  été  par  vous  rebu- 
îj  tés  de  la  Communion  du  S.  Sacre- 
3>  ment  pour  les  raifons  iufdites ,  fans 
>->  aucune  acception  de  quelque  per- 
jj  forme  que  ce  foit.  Donne' a  Reims 
j>  ce  Lundi  20  Mars  is89» 

Peut-on  n'être  pas  faifi  d'horreur , 
en  voyant  des  Eccléfiafliqucs  (  dont 
un  des  devoirs   principaux  efl  d'en- 
leigner  &  d'obferver  la  plus  religieufe 
obéilTance  envers   leurs   Souverains  ) 
prêcher  ouvertement  la  fédicion  ,  ex- 
clure du  fein  de  l'Eglife  ceux  qui  fe- 
ront foumis    à  leur  Roi  ,    regarder 
comme  des   chiens  &  des    profana- 
teurs du  Sang  de  Jefus-Chrifl  ceux 
qui  ne  figneroienc  pas  le  monumenc 
infâme  de  la  rébellion  ? 

Eft-il  poffible  de  faire  un  abus  plus 
criant  de  la  difpenfation  des  chofes 
faintes  ?  Ces  Miniftres  iufidcles  de  la 
Religion  ne  font-ils  Payeurs  que  pour 
égarer  leur  troupeau  dans  des  voyes 
^  des  perdition  r  Et  le  pouvoir  d*enfei- 
gner,  ce  d'adminiftrcr  la  Pénitence  &: 
l 'Euchariftie  leur  a-t*il  été  confié  pour 
faire  fervir  la  diftribution  de  ces  fe^ 
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cours  lalutaires  à  (atisfaîre  leurs  verr- 
geances  &  leurs  animoficés  perfon- 
iielles  ? 

Ce  n'écoic  pas  la  première  fois  que 
les  Eccléfiaftiques  avoient  abufé  des 
Textes  Cicrés ,  &  porté  leur  fureur 
&  leur  aveuglement  jufqu'à  priver 
des  chofes  faintes  ceux  qui  n'épou- 
foient  pas  leurs  fentimens  criminels. 

Durant  les  fadions  des  Ducs  cfe 
Bourgogne  &  du  Duc  d'Orléans  en 
j 407.  Jean  Petit  orajuftifierradaffinat 
du  Duc  d'Orléans ,  ôc  avancer  comme 
wne  maxime  reçue  Se  indubitable  ,  que 
toHt  Fafal  &  tout  Si: jet  peut  &  doit  tuer 
tin  Tyran,  c'eft-k-dire^quiconque gonver^ 
7ie  mal  f es  Etats  ;  qn'il  fait  une  aBion 
■permife  &  méritoire  en  le  tttant ,  mime 
parjurprife  &  trahifon,  nonohftant  tou$ 
ferment  oh  tont  engagement  contraHc 
entre  fes  mains  ,fans  attendre  quilfoit 
éondamn  é  par  aucun  Jugemen  t . 

Quel  cfoit  le  traitement  que  faî- 
foient  les  Ecclcdaftiqnes  à  ceux  qui  ne 
profelToicnt  pas  ouvertement  une  doc- 
trine auffi  dcteftablc?  (.iJNous  l'appre- 
nons dans  des  Lettres-patentes  du  17 

U)  Gcrfon.  r-ig.  3  j8.Edit  d'Anvers  l^o^ 
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Décembre  14 14.  portant  ccnjamna-^ 
tion  cîe  la  Propofition  de  Jean  Petit , 
^(ilibettyrannns.ttOn  refnfoic  le  Bap- 
jjtême  aux  enfans ,  la  Confeffion  aux 
>3  mourans  5  la  fépulture  aux  défunts. 
35  NegahAtiir  Bfiiptifma  irifaritibnsfion''' 
^^  fejjio  morientihiis  ,  fcpultura  ,  etiam 
>^  profana  i  àefnnïlis.  Aucun  âge,au- 
»  cun  fexe  ,  aucune  tiaifon  ,  aucune 
"  retraite  n'étoic  à  l'abri  de  cette 
«  aveugle  fureur  ,  nulla  Atas  fecura 
fmt,  nulUiS  fexHS ^nulla  cogn^tio  ^  fini- 
lus  facer  Iûchs, 

Au  milieu  de  ces  affreux  troubles ,  il 
ne  fe  trouve  pas  un  feul  Evêque  qui 
ofe  élever  fa  voix  pour  ramener  les 
Sujets  à  leur  devoir.  Ce  n'eft  que  , 
lorfque  Tembrafement  devenu  géné- 
ral menace  tous  les  ordres  indiftinc- 
tement,  que  nos  Prélats  ouvrent  en* 
fin  les  yeux.  Effrayés  alors  du  péril 
où  ils  peuvent  être  enveloppés  eux- 
mêmes  ,  ils  cherchent  leur  luretc  dans 
les  maximes  qu'ils  avoient  combat- 
tues ;  ils  prêchent  au  Peuple  pour  Tap- 
paifer  ,  les  préceptes  Evangéliques 
far  TobéifTance  due  aux  Souverains 
de  la  terre  v  ils   fe  déclarent  même 
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contre  ceux  qui  veulent  les  contefter. 
C'eft  ainfi  qu'en  141 1.  Pierre  de  Mon- 
taigu  ,  Evêque  de  Paris ,  fe  donna  de 
grands  mouvemens  pour  faire  cenfu- 
rer  par  rUniverfité  les  Propofitions 
de  Jean  Petit,  (a). 

Ce  ne  fut  de  même  que  fur  la  fin 
de  la  Ligue,  après  le  célèbre  Arrêt  du 
Parlement  du  iS  Juin  i  jp  3 .  qui  ache- 
va d'alTurer  la  Couronne  fur  la  tête  de 
Henri  IV.  lorfque  la  mifére  força  les 
Peuples ,  victimes  de  Tambition  des 
Guiies  Se  des  intrigues  des  Efpagnols , 
n  défirer  la  paix  :  ce  ne  fut  qu'alors  , 
dis-je  5  que  l'Archevêque  de  Bourges 
&c  trois  Evêques  montrèrent  quelque 
zélé  pour  faire  reconnoitre  ce  Prince 
&c  rétablir  le  calme.  Jufques-la  les  fu- 
reurs de  la  Ligue  avoient  éré  fomen- 
tces  par  les  cabales  des  Eccléfiaftiques 
du  premier  &   du   fécond  ordre.  Les 
plus  modères  de  nos  Evcqucs  demeu- 
roient  dans  le  filencc  :  mais  plufieurs , 
comme  Guillaume  Roze   Evêque  de 
Senlis  ,     Defpinac    Archevêque     de 
Lyon  ,  de  la  NIartonie  Evcque    d'A- 

(a)  Hift.  (lu  Concile  de  Confiance  par  Lcn- 
fanc. 


(Si) 
miens  5  avoîent  mis  le  Royaume  à 
deux  doigts  de  ta  perte  par  leurs  ca- 
bales &  leur  déchaînement.  Et  on  ne 
trouve  pas  un  feul  de  leurs  Confrè- 
res qui  fe  foie  déclaré  contre  leur  fa- 
natifme, 

CeQ:  par  nos  Prélats  que  furent 
follicirées  ces  Bu' les  qui  déshonore- 
ront à  jamais  la  méaioire  des  Papes 
qui  les  ont  accordées. 

Le  Cardinal  de  Pellevé  ,  l'organe 
des  rebelles ,  rollicira  de  obcint  de  Sixte 
V.  en  1585.  un  Bref  d'excommunica- 
tion contre  le  Roi  de  Navarre  &  le 
Prince  de  Condé.  Il  les  déclaroic  in- 
capables de  toutes  dignités  fk  déchus 
de  tout  droit  à  quelque  Principauté 
que  ce  fût ,  &  fpccialement  au  Royau  - 
me  de  France  ;  il  menaçoit  d'excom- 
munication ceux  qui  leur  prêteroienc 
fecours  ,  ou  les  aideroient  même  de 
leurs  confcils.  Ce  décret  fut  publié 
à  Paiis  fur  la  fin  de  Sept^^mbre  ;  il  fe 
trouve  au  Tome  premier  des  Mém.oi- 
res  de  la  Lii^ue ,  p^ig  1^6. 

(a)  Henri  IV.  s'oppofa  a  U  Déclara^ 

(«).  Mémoire  de  la  Ligue.  Tom.  I.  p.  x6t. 
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tîon  &  Excommunication  de  Sixte  Vi 
Joit-difant  Pape  de  Rome ,  la  maintint 
faujfe  3  &  en  appella  comme  à'ahus  en 
U  Cour  des  Pairs  de  France  ,  def quels  il 
n  cet  honneur  d'être  le  premier,,,^  protcfta 
de  nullité  &  de  recourir  contre,  lui  &fes 
fucceffcurs  ,  povtr  réparation  d'honneur 
de  l'injure  cjui  lui  et  oit  faite  &  a  toute 
la  Maison  de  France,  «  Qiie  fi  pat 
aj  le  paiïe ,  les  Princes  &  Rois  Tes 
»  précîéceiïeurs ,  ont  bien  fçu  châtier 
»la  témérité  de  tels  gallans,  comme 
«  eft  ce  prétendu  Pape  Sixte  ,  \qiÎ- 
«  qu'ils  fe  (ont  oubliés  de  leur  devoir 
M  &  pnfïé  les  bornes  de  leur  vocation , 
âj  confondant  le  temporel  avec  lefpî- 
♦>  rituel  ,  ledit  Roi  de  Navarre  ,  qui 
v>  n'eft  en  rien  inférieur  à  eux ,  cfpere 
»  que  Dieu  lui  fera  la  grâce  de  vengée 
»>  l'injure  faite  à  Ton  Roi ,  à  fa  Maifon 
w  &:  à  fon  Sang  ,  &:  à  toutes  les  Cours 
»>  de  Parlement  de  France ,  fur  lui  & 
#>  fur  fes  fucce (leurs  ,  «5cc. 

(a)  Mcnri  IV.  fit  alliclier  cette  pio- 
tcftation  aux  portes  du  Vatican,  f  On 
a  fçû  (o)  depuis  que  ce  fut  par  Boa- 

^«^Hift.  Hc  France  pat  ChaJous. 
ih)  Bailc.  Dia.  cric. 


fS5) 

gars ,  qui  fut  eniuice  employé  par  ce 
Prince  dans  des  négociations  impor- 
tantes. )  Cette  démarche  hardie  fie 
concevoir  à  Sixe  V.  lui-même  une 
haute  opinion  du  Roi  de  Navarre. 

La  Cour  de  Parlement  {a)  fit  des  Re- 
montrances an  Roi  ,  très-graves  &  treS' 
dignes  du  rang  cpielle  tient  &  de  l'autc 
riîé quelleaen  ce  Royaume  :  ce  ciifant  (h) 
>?  pour  conclu fion  ,  que  la  Cour  avoic 
>i  trouvé  le  flile  de  cette  Bulle  fi  nou- 
»veau  6c  (i  éloigné  de  la  mcdefrie  dtS 
»  anciens  Papes  ,  qu'elle   n*y  recon- 
»>  noiiîoic   aucunement  la  voix   d'un 
«  Succefleur  des  Apôtres.  Et  d'autant 
<»)  qu*elle  ne  trouvoit  point  par  les  Re- 
»>  giftres ,  ni  par  toute  l'antiquité  ,  que 
♦>les    Princes    de  France  eulTent  ja-* 
55  mais  été  fujets  à  la  Juftice  du  Pape, 
>5  qu'elle  ne  pouvoit  délibérer  en  ce 
»  fait  5  que  i°.  le  Pape  ne  fît  apparoir 
i>  du  droit  qu'il  précendoît  avoir  en 
«  la  rranflarion  des  Royaumes  ,  éta- 
jj  blis    &:   ordonnés    de    Dieu   avant 
??  que  le  nom" du  Pape  fût  au  monde  ; 
«  qu'il  n'ait  déclaré  à  quel  titre  il  s'en- 

{a.)  Mém.  de  la  Ligue.  Tom.  I.  pag.  148' 
{l)  Journal  de  Heiiii  IIl.  pag.  46  f .  Tom.L 


(h) 

»  tremêle  de  la  fucceflion  d'un  Prin- 
>*  ce  plein  de  jeuneffe  &c  de  vigueur . . . 
îî  qu'il  n'ait  inftruic  notre  Religion 
»  avec  quelle  apparence  de  jufticeou 
"  d'équité  il  dénie  le  droit  des  Gens 
>3  aux  prévenus  d'héréfîe ,  contre  la 
«  difpofition  des  faints  Canons  Se  an- 
5>  ciens  Décrets ,  lefcjuels  ne  -permettent 
jj  cj  H  apte  un  [oit  tenu  -pour  héréticjue  quil 
«  naît  été  librement  oui  enfes  ntifens , 
>î  &  ijuil  naît  été  admonefté  par  plu- 
iifieurs  Synodes  ,  &  jugé  par  un  Con^ 
»  cile  légitimement  ajfemblé.  Il  faut 
yy  qu'il  enfeigne  avec  quelle  efpéce  de 
95  juftice  &c  fainteté  il  donne  ce  qui 
>î  n'cfl:  pas  fien ,  il  ôte  à  autrui  ce  qui 
«  lui  appartient  fi  légitimement  ,  il 
»  mutine  les  VaiTaux  &  les  Sujets  con- 
»  tre  leurs  Seigneurs  &c  Princes  Sou- 
'îverains,  &  renverfc  les  fondemens 
a>  de  toute  juftice  &  ordre  politique. 
n  Bref,  il  doit  montrer  en  quelle  au- 
>»rorité,  Sire,  il  entreprend  de  con- 

»  damner  votre  Sang  au  feu I.a 

"  Cour  ne  peut  dclibérerplus  longue- 
»  m- nt  l'homologation  d'une  telle 
»»  Bulle  ,  fi  pernicieufe  au  bien  de 
>'  toute  la  Chrétienté  de  à  la  fouvcrai- 


(85) 
j'  nece  de  votre  Couronne  ,  jugeant 
"  dès-à-préfenc  qu'elle  ne  mérite  au- 
»  cune  récompenfeque  celle  qu'un  de 
»  vos  Prédécelfeurs  nous  nt  faire  à 
"  une  pareille  Bulle  (Charles  VII.  en 
"  1408  )  qu'un  Prédécedeur  de  ce  Pape 
»leuravoic  envoyée,  à  Içavoir  de  la 
»  jetter  au  feu  en  préfence  de  toute 
»  l'Eglife  Gallicane  ;  &  enjoignit  à 
»  votre  Procureur  Général  de  faire  di- 
"  ligente  perquificion  de  ceux  qui  en 
»  ont  pourfuivi  l'expédition  en  Couc 
»  de  Rome  ,  pour  en  faire  fi  bonne  ôc 
»  briéve  juftice  qu'elle  ferve  d'exemple 
»  à  toute  la  poftérité. 

Voilà  le  langcige  que  tenoit  dès-lôrs 
le  Parlement.  "Tandis  que  cette  Cour 
expofoit  avec  fa  fermeté  ordinaire  les 
maux  du  Royaume ,  aucun  Evêque  ne 
concouroitavec  elle  pour  en  prévenir 
les  fuites.  Au  contraire  ,  parmi  les 
Eccléfiaftiques  5  les  uns  agilToient  ou- 
vertement pour  afFoiblir  la  Puilîance 
Royale  ;  Se  les  autres  ,  quoique  plus 
tranquilles  à  l'extérieur ,  n'en  étoienc 
pas  au  fond  moins  jaloux  de  l'agran- 
dlifeme^^^^e  leur  Ordre  ^ 

Le  Ô^^Z'^  garda  d'abord  le  même 


fileiice  fur  les  Bulles  monîroriales  de 
Grégoire  XIV.  en  1591.  Si  dans  la 
fuite  quelques  Evêques  en  marquèrent 
du  mécontentement  5  c'efl:  parce  qu'ils 
s'apperçurent  qu'elles  nuifoient  plus 
à  la  Ligue  qu'aux  intérêts  du  Prince 
qu'on  vouloit  détrôner.  Le  Pape,  par 
ces  Bulles  excommunioic  les  Princes , 
Cardiiiaux ,  Prélats  ,  Officiers  de  la 
Couronne,  &  généralement  tous  ceux 
du  Clergé ,  de  la  Noblefife  &  du  Tiers- 
Etat  ,  qui  demeureroient  fous  robéïC- 
fance  de  Henri  IV. 

Le  Roi,  par  Tes  Lettres-Patentes 
du4  Juillet  i5«?i>  **"  fe  repofe  fur  fes 
Parlcmens  &  fur  le  Clergé  de  fon 
Royaume  pour  le  venger  de  cet  atten- 
tat. 3J  II  enjoint  a  fes  Parlemens 
5,  auxquels  la  garde  ôc  confervation 
^5  des  Loîx  Se  Coutumes  du  Royaume 
,5 appartient  naturellement  ,  de  pro- 
3,  céder  contre  le  Nonce  (  Laiidriano  ) 
j;>  qui  avoir  public  ces  Bulles  ,  félon 
5,  ce  qu'ils  verront  ctre  a  faire  par 
,,  raifon^  jullice.  Il  exhorte  les  Pré- 
,,lats  de  fon  Royaume  de  s'alTcm- 
j^jbler  (?c  avifcr  à  (è  pourvoir  par  les 

*  Pr.  des  Ljb,  ch.  4.  folio  ly. 


es?) 

5,voyes  de  droit,  Ôc  félon  les  faîiits 
55  Décrets  Se  Canons  ,  contre  lefdites 
3,  monitions  &  cenfures  indùementob- 
5,  tenues  &  exécutées  -,  &  à  ce  que  la 
^difcipline  Eccl^fiaftique  ne  foit  au- 
,,  cunemcnt  intermife  ,  ni  les  peuples 
5,  deftkués  de  leurs  Pafteurs  ,  &  des 
>,  (âints  Myftéres  ôc  Offices  qu'ils  doi- 
53  vent  attendre  d'eux. 

Le  parallèle  entre  le  Parlement  Se 
k  Clergé  ne  fera  pas  ici  encore  à  Pa- 
yantage  de  ce  dernier. 

Le  Parlement ,  transféré  à  Tours , 
rendit  un  Arrêt  ^  le  5  Août  ,  par  le- 
quel il  déclara  i^  le  Pape  ennemi  de 
„  la  paix  de  TEglife  ,  &  fauteur  des 
5, rébelles  ;  fes  Bulles  monitoriales, 
5,  nul  les ,  abufives ,  féditieufes ,  dam- 
3,  nables ,  &:c.  en  ordonna  la  lacéra- 
jjtion  par  l'Exécuteur  de  la  Haute- 
.^  Juftice  ;  défendit  de  faire  tenir  or  ni 
„ argent  à  Rome  pour  avoir  Bulles, 
5,  proviiions ,  dcc.  décréta  le  Nonce 
5,  de  prife  de  corps. 

Le  Parlement  ,  féant  à  Châlons, 
a'avoit  pas  attendu  la  publication  des 

*  Pr.  des  L'ib.  tii.  ^.  a.  ji. 


Lettres-Patentes  du  Roi  ^  pour  faire 
éclater  foa  indignation  contre  ces 
Bulles.  Dès  le  mois  de  Juin  15915  il 
avoir  rendu  un  Arrêt  portant  »  outre 
,,les  difpofitions  qu'on  vient  de  lire 
,,  dans  celui  du  Parlement  de  Tours , 
„  qu'il  feroit  payé  loooo  liv.  à  celui 
,j  qui  livreroit  le  Nonce  à  la  Juflice  y 
5,  des  défenfcs  à  tous  Archevêques , 
,,  F-vêques  6c  autres  Eccléfiaftiques , 
„  de  publier  aucunes  procédures  ve- 
inant de  la  part  du  Nonce,  à  peine 
3,  d'être  punis  comme  criminels  de 
jjléze-Majeftc  ;  Ôc  à  toutes  perfon- 
„  nés  ,  de  quelqu'état  ôc:  condition 
55  qu'elles  fulfent ,  de  receler  le  prc- 
,,  tendu  Nonce  ,  a  peine  de  la  vie. 

„Ce  noême  Arrêt  déclara  les  Car- 
5,dinaux  étant  à  Rome  ,  Archevê- 
5,ques,  Evcques  &:  autres  Ecclcliaf- 
„  tiques  qui  ont  confeillé  &  figné  la 
3,  Bulle  &c  excommunication,  &c  qui 
,,ont  approuve  le  très -inhumain  , 
5,  trcs-abominable  &  trcs-dctcftable 
„  parricide  proditoirenicnt  commis  en 
5,1a  perfonne  du  dcFunt  Roi  (Henri. 
,,111.)  dcchils  du  pollelToire  des   Bé- 

*  Mcm.  tic  la  Lig.  t.  4.  folio  î^  ç.        ^ , 
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3,  néfices  par  eux  tenus  en  ceR  oyauniè^'' 
5,  enjoignant  au  Procureur -Général 
3,delesfaire  faifir-  lui  donne  acte  de 
»  l'apel  par  lui  interjette  au  futur  Con- 
^jcile,  légitimement  aiTemblé,  de 
5,  l'inftitution  de  Grégoire  XIV.  au_ 
5,  Saint  Siège  Apoftolique.  ■  > 

Telle  fu:  la  conduite  du  Parlement' 
tant  a  Chàlons  qu'à  Tours.  Un  Pape' 
qui  fe  déclare  ouvertement  contre  le 
légitime  fuccelTeur  de  la  Couronne  j 
qui  entretient  les  rébellions  dans  Ton 
Royaume,  quiendiipofe  comme  d'un 
bien  qui  lui  appartient  •  qui  lève  lui- 
même  des  troupes  pour  aider  les  en- 
nemis de  l'Etat  a  dérrôner  le  Roi,  qui 
abandonne  les  fondions  de  Père  com- 
mun des  Fidèles ,  pour  allumer  dans 
tous  les  CŒurs  le  feu  de  la  difcorde  & 
de  la  fedition  ,  ne  mèritoit  alTurémenc 
aucun  ménagement.  ** 

Cependant  les  Eccléfiaftiques ,  ceui 
mêmes  qui  s'étoient  rapprochés  du 
Roi,  oférent  cenfurer  la  conduite  du 
Parlement  ,  &  trouvèrent  mauvais 
que  cette  Cour  eût  fait  brûler  la  Bulle-j 
qu'elle  eût  défendu,. fous'  peine  de  crf- 
me  de  léze-MajeftV,  de  s'adreiïer  à 

H 


(90) 
-Grégoire  XïV.  en  un  mot ,  qu'acné 
eût  fait  tout  ce  qu'elle  avoit  déjà  fait 
crcs-compétemment  fous  les  Rois  Phi- 
lippe  le  Bel ,  Charles  VI.  Charles  VIL 
&  Louis  XII. 

Le  Clergé  ,  alTemblé  d'abord  à 
Mantes  &  eufuite  à  Chartres ,  voulut 
fâir^  changer  les  expreffions  de  TAr- 
lêc  de  Tours,  ô^  prérendit  que,  com- 
ine  la  Bulle  concernoit  les  perfonnes 
&:  choies  Ecclcfî-ftiques  ,  le  Parle- 
ment n'avoit  pu  rien  prononcer  contre 
clic. 

Le  Roi  avoir  ordonné  que  le  Clergé 
s'aflembieroit  a  l'effet  de  pourvoir  aux 
provifîons  des  Bénéfices  ,  confirmant 
par-  à  la  difpofition  de  l'Arrêt  de  fon 
Parlement  5  qui  défend  oit  d'en  obte- 
nir en  Cour  de  Rome.  Au  lieu  de  fe 
conformer  à  cet  ordre,  ils  voulurent 
déclarer  nu's  les  Arrêts,  (a)  A  la  fin 
ils  leconnurent  eux  mêmes  l'inuciliré 
d'uue  pareille  tentai ive.  Ils  fe  rcdui- 
irrent  donc  à  faire  une  déclaration  (h) 

('•)  Vcy.  un  fncmoix  far  ces  tentatives» 
MfT.  Diipiiy  ,  n.  17  jj 

[^]  Hill.ac  M.dc'lhcu.tradu<fiionkt.  XI»  I 


(90 
mr  les  Bulles  qu'ils  qualifièrent  de  nuU 
les ,  injuftes ,  &  contraires  au  bien  de 
TEglife,  Mais  en  même  tems ,  loin  de 
regarder  le  Pape  comme  ennemi  dé- 
claré du  Roi  8c  de  l'Etat,  &  de  rompre 
avec  lui  tout  commerce ,  ainfi  qu'il 
étoit  ordonné  par  les  Arrêts,  &:  que 
la  fidélicé  due  à  leur  Souverain  fem- 
bloit  l'exiger ,  ils  arrêtèrent  qu'il  fe- 
roit  député  au  Pape  deux  Prélats  pour 
lui  remontrer  que  les  maux  de  la  Fran* 
ce  a  voient  b.^foin  de  remèdes  plus 
doux. 

Si  le  Roi  dans  des  circonflance^ 
au(îî  critiques  que  celles  où  il  fe  trou- 
voie,  ne  leur  marqua  point  de  mé- 
contentement de  ce  qui  s'étoit  palfé- 
dans  le  cours  de  raffemblée  de  Char- 
tres ,  il  ne  leur  diffimula  point  qu'il 
défa^prouvoit  infiniment  que  le  Pape 
ayant  une  armée  fur  pied  pour  lui  fai- 
re la  guerre  ,  aucuns  de  fes  Saj  ?ts  euf' 
fent  communication  avec  lui  j  ik  leur 
défendit  par  provifion  d'exécuter  la- 
dite députation. 

Dans  la  réponfe  que  lui  fit  le  Car- 
dinal de  Bourbon  ,  il  renouvella  au 
nom  du  Clergé  fès  plaintes  ordinaire» 

Hij 


contre  le  Parlement.  »  Ne  font  rece- 
}>  vables  Mellieurs  du  Parlement , 
«  dic-il ,  d'entreprendre  fur  Tétat  de 
}i  l'Egiiie  3  ni  d'en  connoître  hors  pro- 
3i  ces ,  en  la  moidon  de  laquelle  Sa- 
a  Majeflé  ne  permettra  qu'ils  mettent 
«  leur  faulx  ,  non  plus  que  les  Ecclé- 
55  iiaftiques  mettent  la  leur  en  la  moif- 
53  Ton  defdits  fîeurs  du  Parlement.  « 

On  reconnoit  là  le  langage  ordinaire 
du  Clergé  ,  toutes  les  fois  que  le  Par- 
lement,  chargé  de  maintenir  le  bon 
ordre  Ôc  la  police  générale  ,  &  défaire 
exécuter  les  Loix  du  Royaume  ,  les  a 
voulu  contenir  dans  les  bornes  de  leurs 
fondions  ,  &  a  réprimé  leurs  entrepri- 
fes.  Eft-ce  mettre  la  faulx  dans  leur 
moiffon  ,  que  de  les  obliger  à  remplir 
les  obligations  pour  lefquelles  ils  font 
inflicucs?  Et  loifqu'ils  ne  voudront 
pas  s*en  a^  quit:er,  fera- t'il  dit  que  dans 
un  Etat  policé  ,  il  n'y  aura  aucun 
moyen  pour  les  y  contraindre  ,  ou 
aucune  relTource  pour  fuppléer  à  leur 
négligence  ôc  a  leur  mauvaife  vo- 
lonté f 

Lorfquc  /  même  après  la  converfion 
de  Henry  IV.  )  il  ne  plaifoit  pas  à  plu- 


i-ecrs  Eveques  d'enjoindre  à  quelques 
Communautés  Rciigieufes  de  faire 
pour  le  Roi  les  Prières  ordinaires  , 
les  Parlemens  devoicnt-ils,  dans  la 
crainte  de  mettre  la  faulx  dans  une 
moiiïbn  étrangère  ,  demeurer  tran- 
quilles fpedateurs  d'un  fcandale  aufïï 
odieux  ?  Falloic-il  qu'ils  lainTalTent  fub- 
Tifler  des  preuves  auffi  éclatantes  de 
J*efprit  de  fadion  &  de  révolte  que  les 
Eccléiiaftiques  nourrilToient  dans  leur 
cœur ,  prêts  a  en  allumer  l'incendie  à 
la  première  occafion  ? 

C*eft  une  chofe  qu'on  ne  pourroic 
pas  croire  ,  C\  on  n'en  avoit  la  preuve. 
En  1606.  il  y  avoir  encore  des  Eglifes 
&  des  Monaftéres  où  Ton  ne  faifoit 
point  les  prières  ordonnées  pour  le 
Roi.  "^  Le  Parlement  de  Tonloufe  fut 
obligé  de  rendre  un  Arrêt,  le  7  Juin  , 
pour  contraindre  les  Prêtres  de  Ton 
RefTort  à  prier  pour  le  Roi  au  Canon 
de  la  Meiïe ,  êc  leur  faire  dèfenfes  de 
fe-  fervir  de  certains  Miiïels  ,  impri- 
més depuis  trois  ans  ou  environ  dans 
les  Villes  de  Paris ,  Bordeaux  &  Lyon, 

*  Mrt.  Dupuy.  N^.  49  5. 


(94) 
'<3ans  lefquels  la   prière  pour  le  Roî 

avoic  été  furprimée. 

On  voit  dans  une  Lettre  du  premier 
Préfident  de  Touloufe  établi  à  Bézîers, 
en  date  du  1 5  Septembre  1 5  9  5. le  fcaii- 
dale  que  donnèrent  les  Capucins  &  les 
Carmes  qui  aimèrent  mieux  fortir  de 
leur  Couvent  &  de  la  Ville ,  que  de 
prier  pour  le  Roi.  Les  circonftances 
en  font  remarquables.  Le  27  Juillet 
1^9^.  il  fut  ordonné  par  Arrêt  de  ce 
Parlement  à  l'Evêqiie  de  Béziers ,  de 
faire  faire  des  prières  publiques  par 
fon  Clergé  pour  la  fantè  &  profpèritc 
<laRoi  ,  &:  pour  qu'il  plût  à  Dieu  de 
Je  confirmer  dans  la  rèfolution  qu'il 
avoît  prife  de  fe  réconcilier  àTEglife  ; 
pareille  injonèlîon  aux  Archevêque» 
&  Evêques  du  Reiïbrt.  Le  peu  de  cas 
que  l'on  pariït  faire  dans  le  Clergé  de 
ce  premier  Arrêt  ^  obligea  le  Parle- 
JDent  à  en  rendre  un  fécond  -,  &:  bien- 
tôt après  on  reçue  la  nouvelle  de  l'ab- 
juration fciite  par  le  Roi.  Le  Parlemenc 
ordonni  des  prières  publiques  Se  des 
rèjouidinces.  Les  Capucins  ne  vou- 
loienr  pas  s'y  trouver  j  à  la  fin  a  ils  y 
>5  afTiflcrent   en   confcquencc    de   la. 


excommunication  qui  leur  fut  Faîcô 
>,  par  i'Evêque  de  TOrdonnance  du 
,5  Parlement.  Depuis ,  die  le  premier 
yy  Préfiden: ,  voyant  je  ne  feais  quelle 
^  péfanteur  en  la  continuation  des 
5>  prières  publiques  ,  la  Cour  députa 
5,  deux  Confeillers  pour  aller  trouver 
^  ledit  fieur  Evêque  ,  à  ce  qu'il  fit 
>, faire  lefdices  prières  ^  &  Te  trouvjt 
5.5  un  A^e  figné  par  un  Notaire  fien 
y,  Secrétaire,  qu'on  les  faîfoit  partout» 
5,  Mais  lefdits  CommilTaires  ayanr 
5-j  mandé  deux  Religieux  de  chacun 
5.5  Couvent  pour  fçavoir  comme  on  y 
5,  avoir  procédé  ,  trou^vérent  bien  le 
,5  contraire  r  car  les  Capucins  refuré-^ 
„  rent  tout-à-fait  de  faire  lefdites  prié- 
55  res  ;  comme  aufîî  firent  les  Carmen 
5j  qui  furent  aiïîgnés  au  lendemain  7 
>,  Septembre  où  îeur  furent  faites  les 
5,  remontrances  les  plus  douces  Se  les 

3,  plus  honnêtes  qu'on  pût mais 

55  on  ne  put  los  faiie  condefcendreà 
5,  ce  point-là..  ►  I!s  lortirent  le  même 
>5  jour  Je  la  Vi  le,&  s'en  allèrent  àNar- 
5,  bonne  Ville  rébelle  >  &  femérenc 
3,  daub  le  Peuple  des  propos  contre 
py  l'aucoiité  du  Roi  de  celle  à\x  Parl^-r 
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„  ment  qu'ils  dirent  ne  vouloir  re- 
„  connoicre.  '^  Ils  tinrent  ceDifcours- 
le  premier  Février  i  ^94.  au  premier 
Prélîdent  lui-même  qui  lesavoic  man- 
dés 5  ajoutant  que  le  Parlement  n  a- 
voit  point  de  pouvoir  fur  eux. 

Il  paroît  que  le  Roi  empêchoit^ 
qu'on  n'usât  envers  ces  Religieux  de; 
la  févérité  que  demandoit  leur  infb-< 
lence.  Les  Jcfuites  &  les  Cordeliers-. 
fouffloient  le  feu  de  la  fédition  ;  il  y 
avoit  encore  des  Villes  rebelles  j  Tab- 
folucion  du  Roi  fe  traitoit  à  Rome: 
toutes  ces  ci r confiances  obligeoient 
fans  douce  de  tirer  en  longueur  &  de 
fermer  les  yeux  fur  les  excès  les  plus 
condam.nables:  car  on  ne  voit  point 
que  ces  rébelles  ayeni  été  punis  comme 
ils  leméritoienr. 

Les  Evcques ,  bien  loin  de  les  rédui- 
re ,  les  autorifoient  par  leur  filence  j 
par  leur  inaélion  ,  &  même  par  leur 
exemple.  Il  fallut  que  les  Parlemens 
rendilTent  des  Arrêts  pour  les  forcer  , 
eux  &:  lesEcclcfiaftiques  de  leur  Dio- 
ccfes  ,  a  faire  mention  en  leurs  Oraijons 


*  M/r.  Dupuy.N*?.  45>5- 

du 


(^7)    . 
du  Roi  far   paine  de  faifie  cîu  tempo- 
rel,  ôcc,  *  Ceft  ce  que  l'on  voie  en 
particulier,  par  un  Arrêt  du  Parlemeiic 
d'Aixdu  iSMas  1Ç94. 

Par  efpric  de  révolte  les  Eccléliafti- 
ques  lie  veulent  point  prier  pour  Hen- 
ri IV.  Par  erprit  d'indépendance  pour 
fe  fouftraireà  l'autoriié  Roya'e,  nous 
allons  les  voir  retrancher  de>  prières 
ordinaires  de  l'Eglife  les  Verfets  qui 
pouvoient  établir  que  le  Roi  étoic 
reconnu  Roi  des  Clercs  ainfi  que  des 
Laïcs. 

Au  commencement  du  dernier  fié- 
■cle  ,  on  remarqua  plufieurs  changc- 
mens  dans  le  MilT^l  de  Rouen.  On 
avoit  ôté  des  Litarâes  le  Verfet  :  Ut: 
Re^em  nojiritm  ci^fiodire  digneris  ,  &  la 
Collecte  (jH^fumus  ut  famulus  tuns  Rex 
no  fier  Ludo  viens  ,  Scc. 

On  avoit  ôté  à  Saint  Louis  ,  hono- 
ré des  titres  de  Roi  (îj^r  de  ConfeiTeur, 
la  première  qualité ,  &c  on  ne  lui  avoic 
donné  que  la  deuxième. 

Dans  une  Oraiion   du  Ven-'redi- 
Saiiit ,   on  avoit  lubilituè  ces  mots^ 

*  Ibid. 
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refpice  adRomanum  benîgnus  mferîtim^ 

à  ceux-ci ,  refpice  ad  Chrifiianum  benig- 
nus  impermm. 

Pour  faire  entendre  que  le  pouvoir 
du  Pape  n'avoic  pas  pour  unique  objet 
le  (piricuel ,  de  POrailon  de  la  Fêcede 
Saint  Pierre  ,  Deus  ,  qvti  B.  Pctro  de» 
difti  potcflatem  animas  ligandi  &  foi- 
var:di  j  on  avoir  retranché  animas. 

Le  Miniftére  public  s'éleva  contre 
ces  attentats.  En  1651,  un  Archidiacre 
fiit  décrété  d'ajournement  perfon  nel  : 
"^  il  déclara  publiquement  n'avoir  eu 
aucune  part  à  ces  MilTels  ,  &  la  ré- 
formation en  fut  ordonnée. 

Il  faut  que  les  Eccléfiaftiques  con- 
viennent eux-mêmes  que  tout  ce  qu'ils 
ont  entrepris  pour  fonder  leur  préten- 
€lue  indépendance  ,  n'a  fervi  qu'à  en 
montrer  plus  vifiblcment  l'abus ,  &  à 
éclairer  fur  le  danger  de  laifTer  accré- 
diter une  prétention  au(îï  abfurde. 

Par  CCS  Aéles  d'autorité  ,  les  Parie- 
mens  fc  fcuu  attiré  l'envie  &  la  haine 
des  Eccléfiaftiques.  Ceux  ci  pour  ref- 
•treindre  le  pouvoir  de  la  Juftice  fécu- 

*  Le  (luiHon  Hcs  Piclars  &  Boucliers  des 
Palpeurs  >  pai  ricrrc  MoiclU'l.  page  )04. 


liére  ,  ont  tout  mis  en  ufage  :  cenfu- 
res  ,  déclamations  ,  libelles  ,  prédi- 
cations ,  tout  a  été  employé.  lisfe  font 
imaginé  que  par  leurs  menées  lourdes 
ou  publiques  ils  feroient  perdre  aux 
Magiftracs  dans  l'efprit  des  Peuples 
le  crédit  &  le  reiped  qu'infpirenc 
leur  vigilance  &  leur  attention  conti- 
nuelle à  venger  l'auroricédu  Roi,  & 
à  protéger  les  Sujets.  Les  Peuples 
n'ont  point  pris  le  change.  Ils  ont  fenti 
de  tout  terni  l'importance  dont  il  étoin 
pour  eux  d'avoir  unQ  refTource  dans  le 
Prince  ou  dans  ceux  à  qui  il  confie 
Ton  autorité,  pour  fe  garantir  d'une 
injufte  oppreffion.  Les  démarches  & 
les  avions  des  Eccléfiaftiques  ont 
autant  fervi  a  donner  de  la  méfiance 
contr'eux  ,  que  celles  des  Parlemens 
pour  réprimer  leur  entrepriies  ont 
infpiré  de  confiance  pour  les  Magil^ 
rrats. 

Pour  juftifier  ce  fentiment  de  mé- 
fiance contre  les  Ecclétlailiques ,  on 
n'a  qu*à  lire  les  Bulles  appe'lces  m 
Cœnk  Domi'ni^  &  fe  reprélenter  tous 
les  efforts  que  le  Clergé  a  fait  pour 
donner  une  exécution  en  France  ades 


Décrets  aufîî    contraires  à  rautorké 
Ja  Roi  qu'au  repos  de  les  Sujets. 

La  première  Balle  appellée  m  Cœna 
Domini  ^  eft  celle  du  Pape  Paul  III. 
en  1556,  Elle  eft  rapportée  par  Re- 
bufFe  dans  fa  Pratique  Bénéficiale, 
&  fe  trouve  dans  le  premier  tome  du 
Bullaire  imprimé  à  Lyon  en  1^73, 
page  714,  &page  1 18  de  l'Edition  de 
1717.  Elle  commence  par  ces  termes: 
Conjueverunt  Romani  Pontifice^  ,  & 
contient  24  Paragraphes,. 

Il  feroic  inutile  de  rapporter  la  dif- 
pofition  dechc+cun,:  voici  ce  que  con- 
tiennent les  plus  remarquables. 

Par  le  premier .,  le  Pape  excommu^ 
nie  les  Hérétiques  ,  leurs  fauteurs  Se 
ceux  qui  liront  leurs  livres. 

Par  le  fccond  ,  il  excommunie  les 
Pirates  ,  &  fur-tout  ceux  qui  ofcnc 
aller  en  cour(e  lur  les  mers  du  Pape, 
i^ui  mare  noftrum  difcurrere  pruùf^munt. 

Dans  le  troificme,  on  excommunie 
ceux  qui  impolent  dans  leurs  terres 
-de  nouveaux  péages. 

Par  le  dixième  ,  on  excommunie 
ceux  qui,  en  quelque  manière  que  ce 
jjuillc  être  ,  empêchent  l'exécution  des 
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Lettres  Apoftoliques  ,  foit  qu'elles 
accordent  des  grâces ,  ou  qu'elles  pro^ 
îloncent  des  peines  ^  feu  gratiam  y  f^a 
jufiitiam  continentes. 

Par  le  onzième  ,  on  excommunie 
les  Juges  Laïcs  qui  jugent  les  Ecclé- 
fiAftiques,  &  les  tirent  a  leur  Tribu- 
nal ,  foit  que  ce  Tribunal  s'appelle 
Audience  ,  Chancellerie,  Confeil ,  ou 
Parlement  ,  Andientiam  ,  CancelU^ 
riam  ,  Cor.ftiium ,.  veï  Parlamentum. 

Pai  le  douzième  ,  on  excommunie 
tous  ceux  qui  ont  fait  ou  public  ,  fe- 
ront ou  publieront  desEdits,  Régle- 
mens ,  pragmatiques  ,.  par  lefquels  la 
liberté  Eccléfiaftique  ,  les  droits  du 
Pape  &  ceux  du  Saint  Siège  feront 
blefTés  ou  reftreints  en  la  moindre 
chofè  tacitement  ou  exprelTément. 

Par  le  quatorzième  ,  on  excommu- 
nie les  Chanceliers ,  Confeillers  ordi- 
naires ou  extraordinaires  ,  de  quelques 
Rois  &  Princes  que  ce  puifTent  être , 
les  Prèfidens  des  Chancelleries ,  Con- 
feils,  Parlemens  ,  comme  auffi  les 
Procureurs  Généraux  ,  qui  évoquent^ 
eux  les  caufes  EecléJïaftfCjties. 

Les  mêmes  font  aufïi  excommu- 
1  iij 


fïoi) 
niés,  s*ils  empêchent  rexccution  ^es 
Lettres  Apoftoliqiies  ,  même  quand 
ce  feroit    fous  prétexte    d*empêcher 
quelque  violence. 

Par  le  même  Paragraphe  le  Pape 
fe  réferve  à  lui  feul  de  pouvoir  ab- 
soudre lefdits  Chanceliers  ,  Confeil- 
Jers ,  Procureurs  Généraux  &  autres 
excommuniés  :  encore  veut-il  qu'ils 
ne  puifTenc  êrreabfous  qu'après  qu'ils 
auront  publiquement,  révoqué  leurs 
Arrêts ,  &  les  auront  arrachés  des  Ré- 
gi ftr  es. 

Par  le  Paragraphe  2o,on  excommu- 
nie ceux  qui  auront  la  préfomptioii 
de  donner  rabfolution  aux  excommu- 
niés ci-deifus. 

Et  afin  que  perfonne  n'en  puifle  pré- 
tendre caufe  d'ignorance  ,  il  eft  or- 
donné par  le  Paragraphe  ii  ,  que 
cette  Bulle  fera  publiée  ôc  affichée  à 
la  porte  de  la  Bafilique  du  Prince  des 
Apôtres ,  &  à  celle  de  Saint  Jean  de 
Latran. 

Le  Paragraphe  H  ordonne àtous 
Patriarches ,  Primats  ,  Archevêques 
&c  Evêques  ,  en  vertu  de  La  fainte 
Obédience  ,  de  publier  folcmnelle- 


ment  cette  Bulle  ,  au  moins  une  fois 

l'an. 

Le  Paragraphe  14  porte,  que  li 
quelqu'un  oie  aller  contre  la  difpori- 
tion  de  cette  Bulle  ,  qu'il  fçache  qu  il 
va  encourir  l'indignation  de  Dieu 
tout-puiirant ,  c^  celle  des  bienheureux 
Apôtres  Sain:  Pierre  de  Saint  Paul. 

Les  autres  Bulles  poftérieures ,  ap- 
pel lées  auffi  w  Cœnâ,  Domin  ,  parce 
qu'aies  fe  liient  le  Jeudi  Saint  ,  ne 
font  que  des  a:npUations  de  celle-là. 
Paimi  ces  dernières ,  celle  de  Pie  V. 
de  l'année  1567,  a  fait  le  plus  d'éclat 
dans  le  monde  Chrétien. 

Cette  Bulle,  omreles  dirpolitions 
coHtenuesdans  la  précédente,  décla- 
re plus  nettement  chap.  21.  que  tous 
les  Princes  qui  mettent  dans  leurs  Etats 
de  nouvelles  impofitions ,  de  quelque 
nature  qu'elles  (oient ,  ou  qui  aug- 
mencent  les  anciennes ,  à  moins  qu  us 
n'en  aycnt  obtenu  l'approbation  du 
Saint  Siège  ,  font  excommuniés  i/'/«? 

On  peut  voir  dans  l'Hiftoirede  Na- 
pies  de  Giannone  ,  tome  4.  de  laTra- 
dudion  imprimée  j^/-4^  en  1741.  les 
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t^éfordres  que  les  Ecciéfîaftiques  eau- 
fércnt  dans  ce  Royaume  ,  &  toutes 
les  vexations  qu'ils  exercèrent  ('tou- 
jours par  principes  de  confcience  )  fur 
tous  les  Sujets  du  Roi.  Autorifés  par 
cette  Bulle,  ils  allèrent  jufqu'à empê- 
cher la  levée  des  impots.  Le  refus  d'ab- 
folution  &  des  Sacremens  fut  un  des 
principaux  moyens  dont  ils  fe  fervirent 
pour  parvenir  à  faire  recevoir  cette 
Bulle  dans  le  Royaume  de  Naples ,  ÔC 
à  l'y  faire  exécuter:  ce  que  la  fageffe 
du  Vice-Roi  &  des  Magiftrats  empê- 
cha avec  bien  de  la  peine. 

C'eft  cette  même  Bulle  qu'ils  vou- 
lurent faire  publier  en  France  en 
i38o.llschoifirent  le  tems  des  vacan- 
ces ,  efpérantde  n'être  pas  veillés  de 
fi  près;  'f-  mais  le  Procureur  Géné- 
ral ayant  eu  avis  de  cette  Bulle ,  qui 
ctoic  fous  le  titre  Litter^  procejfus  ^ 
s'oppofa  à  ce  qu'elle  fût  publiée.  Et  le 
Parlement  (  en  vacations  ,  préfidées 
par  le  Prèhdciu  Brilfon  )  fuivant  la 
fermeté  <S<:  la  liberré  de  fes  Ancêtres  , 
rendit  un  Aircr  qui  **enjoiG;noit  àtous 

"*  preuves  des  Libertés,   cliap.  ?•"•  51' 
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n  les  Gouverneurs  de  s'informer  quels 

>>  écoienc  les  Archevêques  ,  Evêques 

J3  ou  les  Grands  Vicaires  qui  avoient 

»  reçu  ou  cetre  Bulle,  ou  une  copie  fous 

n  ledit  titre  Litter£  proceffus  ,   Se  quel 

j>  étoit  celui  qui  la  leur  avoir  envoyée 

»  pour  la  publier  ;  à'sn  empêcher  la 

»  publication  ,   Ci  elle  n'étoit  pas  en- 

w  core  faite  ;  d^en  retirer  les  exemplai- 

jrres  Se  de   les  envoyer  à  la  Cham- 

jjbre;  Se  en  cas  qu'elle  fût  publiée, 

j?  d'ajourner  les  Archevêques ,  les  Evê- 

»ques  ou  leurs    Grands    Vicaires   à 

«comparoître   devant  la  Chambre, 

>y&  à  répondre    au    Réquiiîtoire  du 

»  Procureur   Général  -,    Se  cependant 

»de  faifir    leur    tem,porel  ,   &   de  le 

3>  mettre  fous  la  main  du  Roi  ;  de  faire 

«défenfes  d'empêcher  l'exé-ntion  de 

>î  cet   Arrêt,   fous    pe'ne  d'être  puni 

»  comme  ennemi  del'Erat  &  criminel 

>xde  léze-M^jefté  ,  avec  ordre    d'im- 

»  primer  cet  Arrêt  ,  Se  d'ajouter  foi 

3>aux    copies     col  ationnées  par    des 

»  Notaires  ,  comme  a  l'original  me- 

s>  me.  «   * 

*  L'Arrêt  cft  du  4  Odobrc  1 580. 


La  t roi fiéme  Balle  /'«  Cœ>7â  Domînî^ 
cft  celle  de  Paul  V.eii  1610.  elle  com- 
mence :  Pafioralis  Pontificis  Romani 
'vigilantia.  Elle  contient  trente  Para- 
graphes, dont  les  difpofitions  répètent 
celles  de  la  précédente. 

La  dernière  Bulle  in  Cœnâ  Domini , 
qu*on  trouve  dans  le  Bullaire ,  eft  du 
Pape  Urbain  VIIL  Elle  eft  conçue  à- 
peu-prcs  dans  les  mêmes  termes  que 
les  autres  ;  ^  commence  auffi  par 
ces  mots ,  P aft or alis  Romani  Pontificis 
vïg  Luitia, 

Le  Pape  déclare  qu'à  l'exemple  de 
Tes  Prédécelleurs ,  pour  maintenir  in- 
violablement  l'iniégrité  de  la  Foi  ,  la 
juftice  &  la  tranquilité  publique ,  il 
fc  fert  du  glaive  fpirituel  de  la  difci- 
pline  Eccléfiaftique  pour  excommu- 
nier en  ce  jour ,  qui  eft  Tanniverfaire 
de  la  Cène  du  Seigneur, 

1°.  Les  Hércciques  -,  i®»  ceux  qui 
appellent  du  Pape  au  futur  Concile  i 
&  le  refte  comme  dans  les  précéden-» 
tes.  Cette  Bulle  eft  du  premier  Avril 
1627- 

Celle  qu'on  lit  à  préfent  ,  eft  de 
plus  fiaiche  date  ,  &:  on  y  a  fait  quel- 
ques additioi^. 


On  voie  que  ces  Bulles  concîam- 
nent  expreftémenc  nos  appels  comme 
d'abus;  exemptent  les  Eccléfiaftiques 
delà  pui (Tance  du  Magiftrat  Politique, 
&  par  conféquent  de  la  Jurifdiclion  de 
leur  Roi  légitime,  Se  renrlent  le  Pape 
Monarque  abfoUi  de  l'Eglife:  »Ma- 
5,  ximes  ,  dit  Giannone  ,  tom.  ^.  pag. 
j,  i6ç)  y  contraires  à  l'obligation  pré- 
,5  cife  dans  laquelle  les  Souverains  de 
5,1a  terre  font  de  veiller  ,  pour  la 
^5  confervation  de  leurs  Etats  ,  aux 
,,  nouveautés  que  Rome  voudroic 
55 introduire,  &  de  s'oppofer  aux  ac- 
5,  teintes  qu'on  entreprendioit  de  por- 
5,  ter  à  leurs  dreirs,  comme  à  ceux 
55  de  leurs  Sujets. 

Qiiand  on  a  lu  les  difpofitions  de 
ces  Bulles  ,  conçoit  on  que  des  Fran- 
çois 5  qui  par  leur  ferment  &  leur 
feule  naiiïance  ,  font  tenus  à  une  fi- 
délité inviolable  envers  leur  Souve- 
rain 5  faflTenc  tous  leurs  efforts  pour 
donner  autorité  à  des  Décrets  qui  lui 
enlèvent  toute  fa  puidance  ?  En  voici 
quelques  preuves. 

Les  Eccléfiaftiques  n'ayant  pu  par- 
venir à  faire   recevoir    Us  Balles  in 
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Cœnâ  Domini  ^  dans  le  Royaume  j^ef- 
fayérenc  de  les  meccre  eux-mênjes  à 
exécution  ,  comme  fi  elles  y  eufTent 
écé  reçues  :  mais  leurs  tentatives  à  cet 
égard  n'ont  pas  eu  plus  de  fucccs. 

Un  Rvêque  de  Cadres,  en  (599.  * 
s'avifa  d'excommunier  deux  ConieiU 
1ers  du  Parlement  de  Touloufe ,  char- 
gés d'exécuter  un  Arrêt  qui  le  con- 
damnoit  à  contribuer  aux  réparations 
des  Ef^Hfes  ruinées  par  les  guerres  dé 
Religion.  Il  fut  obligé  de  lever  fou 
excommunication  dès  le  lendemain  du 
jour  qu'il  l'a  voit  prononcée.  Le  Par- 
lement fît  informer  ,  &  fur  l'informa- 
tion il  rendît  Arrêt  le  9  Septembre 
1599.  par  leqnel  »  il  déclara  y  avoir 
,5  abus  dans  cette  excommunication  & 
„  dans  rabfolution -,  &  pour  Ten- 
,,treprife  ,  condamna  l'Evéque  en 
,,2.000  livres  d'amende  envers  le 
,,  Roi  ,  applicables  aux  réparations 
,,  du  Pilais  ,  au  payement  ^^  bquelîe 
„il  feroi'  contraint  par  la  faifie  de 
,,  fou  temporel  -,  orionna  en  outre  , 
^,  que  tour  ce   qui  ,  pour  ce  regard  , 

*  Prcuv.  des  Lib.  chap.  y.  n  14.  Maynard,.!. 
V,  chap.  6« 


»>  aurolt  été  écnc  &  mis  es  Ren^'flres 
w  &:  Greffe  dudic  Evêché,  en  fera  ciré 
»ï  &  ôté  ,  ou  cellement  rayé  Se  biffé 
w  fur  ledit  Rcgiftre  ,  que  rien  n'en 
»  puiffe  paroîcre,  ni  êcre  lu  -,  fie  dé- 
jy  fentesà  l'Evêqne  de  récidiver  ,  a  pei- 
»  ne  de  dix  mille  écus ,  &  autres  p:^ines 
33  arbitraires.;  ordonna  que  ledit  Evê- 
»  que  feroit  ajourné  à  comparoir  en 
V  perfonne  pour  répondre  aux  con- 
ijciufions  que  le  Procureur  Général 
3j  vouduoiû  prendre  contre  lui. 

Le  Parlement  de   Provence  ayant 
condamné   au    dernier     fupplice    un 
Prêtre  convaincu  d'un  crime  abomi- 
nable 5  &  l'ayant  fiit  exécuter  fans  l'i- 
nutile   cérémonie    de    la  dégradation 
à  laquelle  l'Archevêque  d'Aix  ,  quoi- 
que lommé  de  la  faire  ,  n'avoit   pas 
!  voulu  conltntir ,  ce  Prélat  piqué  de 
ce  que  ,  fuivant  lui,  cette  condamna- 
tion rendue  par   un   Tr^hu-nal  fécniier 
violoit   l'immunité  Eccléfiadique  ,  fie 
jdéfenfes  aux  ConfelTeurs  de  la  ville  de 
'  1  confelfer  &  d'nbfoudre  tous  ceux  qui 
'  avoient  participé  à  ce  jugement  ^   6c 
1  à  fon  exécution   Le  Parlement  déclara 
CCS  défenfes  abufives  ,  &:  ordonna  , 


(no) 

par  Arrêt  du  5  Mai  i<^oi  ,  de  les  ré- 
voquer ,  à  peine  de  4000  écus  d'a- 
mende -,  lui  défend!  c  d*en  faire  à  l'a- 
venir de  femblables ,  fous  peine  d'ê- 
tre procédé  contre  lui  comme  infrac- 
teur  des  Loix  &  des  Privilèges  du 
Royaume. 

L'Archevêque  (a)  n'ayant  pas  fa- 
tisfait  à  cet  article  ,  le  Parlement  fâi- 
fit  fon  temporel  :  ce  Prélat  obéit ,  & 
leva  fes  défenfes. 

L'année  fuivante,  en  1601,  le  Car- 
dinal de  Sourdis .  Archevêque  de  Bor- 
deaux ,  excommunia  le  premier  Pré- 
fident  Ôc  un  Préfident  de  ce  Parle- 
ment, dans  TEglife  où  ils  encendoient 
la  Meiïe  ,  y  étant  venu  avec  le  S. 
Sacrement  &  la  croix  Epifcopale  (b). 
Le  motif  de  cette  excommunication 
étoit  que  le  Parlement  fur  la  deman- 
de qui  en  avoir  été  faite  par  le  Cha- 
pitre ,  avoit  grdonné  de  rcconflruirc 
dans  cette  Fç;liie  Cathédrale  un  autel 
que  ce  Prélat  avoit  fait  démolir.  Le 

(a)  Prcuv.  des  libcrtcs ,  cliap.  f.  n.  11.  Mc- 
7cray  ,  Ahrc«;c.  rom.  ;.  paj?.  408.  in-^°. 

(b)  Ahrcpc  de  Mc7C!ay  ,  tom.  }.  /»-4*« 
PruiV.  dc5  Ubcrics,  chap.  5.  a-  J^.  ' 


Parlement  lui  enjoignit  de  révoquer 
fes  cenfures  ,  à  peine  de  4000  écus 
d'amende.  Mais  le  Roi  évoqua  à  lui 
la  connoifTance  de  cette  affaire  ;  par 
ce  moyen  le  délit  de  l'Archevêque  de- 
meura impuni ,  &  il  fe  crue  en  droir  de 
fè  rendre  indépendant  de  toute  Juftice 
Séculière,  comme  il  fit  de  nouveau 
en  1606. 

Le  Parlement  de  Bordeaux  avoit 
déclaré  abufive  une  Ordonnance  de  ce 
Prélat.  L'Arrêt  lui  ayant  été  lignifié  *, 
il  fit  par  écrit  une  réponfe  trcs-inju- 
rieufe  au  Parlement.  Deux  Députés 
qui  lui  furent  envoyés  par  cette  com- 
pagnie, apprirent  de  lui  même  qu'elle 
étoit  Ton  ouvrage  ,  &  qu'il  étoit  prêc 
de  le  hgner  de  ion  Ta  ig.  Non  con- 
tent d'une  réponfe  auiîî  violente  ,  il 
(^onwdi  à  tous  les  ConfefTeurs  de  la 
ville  une  lifte  des  Juges  qui  avoienc 
rendu  l'Arrêt  ,  &  leur  défendit  de  les 
abfoudre  ,  réfervant  leur  abfolution  à 
lui ,  &:  à  Ton  Pénitencier. 

Le  Parlement  de  Bordeaux  ne  laiiTa 
pas  cet  attentat  impuni.Par  Arrêt  du  jo 

*  Prcuv.  des  lib.  chap.  5.  d.  19. 


(112.) 

Décembre  1^06  ,  il  déclara  abufives, 
ôcc.  lefdicis  déFenfes  faites  aux  Con- 
felTeurs ,  &  la  rélerve  de  rabfoluiion  4 
leur  défendit  d'y  déférer  j  leur  enjoi- 
gnit de  recevoir  au  Sacrement  de 
ConfefTioii  ceux  qui  étoient  compris 
dans  la  lifte  ,  &  de  leptr  impartir  le  hé^ 
néfice  de  l'ahf oint  ion  ,  à  peine  d'être 
punis  comme  perturbateurs  du  lepos 
public  :  il  flétrit  la  réponfe  du  Car- 
dinal ,  &  le  condamna  en  5000  liv^ 
d'amende  ;  lui  fît  dcfenfes ,  ,&  à  tous 
autres  d'ufer  de  femblables  voyes 
contre  les  Oificiers  du  Roi  exerçant 
leurs  offices. 

On  voit  par  ce  peu  d'exemples  que 
depuis  l'extindion  de  la  Ligue, pendant 
laquelle  les  Partifans  de  la  Cour  de  Ro- 
me Ôc  les  Ulci  amontains  avoient  fait  de 
grands  progrès ,  TEglife  Gallicane  fe 
rétabliiroit  dans  fcs  libertés  par  la  pro- 
teçlion  de  Henri  IV.  ôc  par  la  vigilan- 
ce des  Parlemens  ,  qui  croient  fort 
attentifs  à  empt-cher  l'cxccntion  des 
Bulles  ;>/  cnc^ia  Dcf/rini  ^  que  les  Pré- 
lats vouloient  y  introduTre. 

Henri  IV.  accorda  mcme  fa  pro- 
jedlon  ,  comme  l'on  lait,  à  la  Répu- 
blique 


blique  de  Venife  dans  le  difi-erend 
qu'elle  eut  avec  le  Pape  Paul  V.  qui 
avoit  jecté  un  inrerdic  fur  cet  Ecar. 
Frapaolo  défendit  h  République  :  il 
écrivit,  &  fit  imprimer  deux  Traicés 
de  Gerlon  fur  les  excommunications. 
Bellarmin  entreprit  d'y  répondre  ; 
mais  Tes  énormes  principes  révoltè- 
rent la  Fâcuké  de  Théologie  de  Pa- 
ris 

Richer,  (a)  Grand-maître  du  Col- 
lège du  Cardinalle  Moin?  ,  qui  avoic 
été  fait  Réformateur  6c  Cenfeur  gé- 
néral de  rUniverfité  de  Pans,  par 
ordre  du  Roi  &  du  Parlement,  corn» 
pofa  pour  lors  Ton  apoîogie  pour 
Gerfon  ,  par  laquelle  il  fait  voir  con- 
tre Bellarmin  ,  que  la  doétrine  de 
Gerfon  Se  de  la  Faculté  de  Paris 
touchant  la  puifTance  du  Pape  étoit 
autorifée  par  le  droit  Divin  &  natu- 
rel ,  par  la  tradition  ancienne  de  PE- 
glife  5  Se  par  un  ufage  fuivi  Se  confiant 
des  premiers  Conciles  généraux  ;  Se 
qu'elle  avoit  été  depuis    pleinement 

(a)  Vie  d'Edmond  Richer  par  M.  Baillct , 
Bibliotéquaire  de  M.  le  premier  Préfidcnt  de 
Lamoignoa. 

K 


Cru) 

fcfabîîe  par  celui  de  Confiance, 

Cr  fuc  en  coniéquence  des  maxi- 
mes Ultramontaines  débitées  par  les 
Ncnces  malheareufement  protégés  par 
k  Clergé  de  France,  qu'  traverfoienc 
autant  qu'ils  pouvoient  la  publication 
des  maximes  contraires  ,  qu'arriva 
ralfaiïinat  de  Henri  IV. 

Bsllarmin  ,  au  milieu  des  larmes 
que  la  France  répandoit  fur  la  perte 
d*un  auiïî  grand  Roi  ,  prit  l'occafion 
du  détedable  parricide  qui  l'avois  en- 
levé, pour  publier  fon  livre  de  la  puif- 
fance  du  Pape  fur  le  temporel  ,  con- 
tre Barclay,  où  ce  Cardinal  fembloic 
affez  o'ivei tement  approuver  le  crime 
de  Ra  va  il  lac. 

L'Auteur  d'un  livre  audî  déteftable 
auroit-il  jamais  ofé  le  mettre  au  jour 
dans  de  pareilles  circonfbnces  ,  s'il 
n'avoir  été  informé  que  les  Religieux 
ôc  autres  ,  dans  leurs  livres  &  dans 
leurs  thé'es,  foutenoient  fado6tiine; 

Sue  le  Nonce  Ubaldin,  fuccelfcur  de 
3rberin  travailloit  par  tout  s  fortes 
d'intiigutsà  faire  rcconnoîtie  la  puif- 
fance  ablolue  du  Pape  ,  &  fon  infail- 
libilité en  France  j  enfin  que  p'uficurs 


des  Eccléfiaftiques  &:  des  Prélats  que 
le  refpecl  pour  Henri  IV.  avoit  re- 
tenus dans  le  devoir  ,  levoient  le  maf- 
qiie ,  Se  cherchoieni  à  brouiller  l'EcâC 
&  l'Eglife? 

Après  le  fupplice  de  Ravaillac ,  le 
Parlement  avoir  ordonné  le  17  Mai 
16 lo  ,  que  la  Faculté  de  Théologie 
renouvellcroit  (on  ancien  Décret  con- 
tre la  dodlrine  meurtrière  qui  mettoic 
dans  un  danger  continuel  la  vie  des 
Souverains. 

M.  le  premier  Préfident  dit  aux 
Dodeurs  mandés ,  que  l'exécution  de 
»  cet  ancien  Décret  (  contre  les  Pro- 
«  pofitions  de  Jean  Petit  )  écoit  trcs- 
»  nécefTaire  en  ce  temps ,  auquel  im- 
»  punément  font  expolésen  vente  des 
»  Livres  contenant  des  Propofuions 
»»  Schirmatiques  ,  ôc  pleines  d'impié- 
»  tés ,  èc  entr'autres  (]ue  ceux  qui  ont 
n  le  caraElére  clérical  ^  font  exeynptsnon 
i^  feulement  de  toute  jurifdiclion  fécH' 
»  liére ,  mais  de  Puijfance  Souveraine  : 
»  ce  qui  renverfe  tous  les  Etats  des 
jî  Monarchies ,  &  autres  grands  Ecats 
>*  SouverainSjfaifant  ouverture  de  l'im- 
»  punité  de  tous  les  plus  énormes  Sc 

Kij 


(U6) 
J5  déteftables   crimes    qui   pourroient 
»  être  commis  par  des  Clercs». 

La  Ficulté  ,  pour  obéir  aux  ordres 
-du  Parlement ,  avoir  fait  un  Décret 
le  4  Juin  ,  conforme  aux  faines  maxi- 
mes. Mais  Henri  de  Gondy  Archevê- 
que de  Paris ,  Rofe  Evêque  de  Cler- 
mont,  &  Miron  Evêque  d'Angers,  em- 
pêchèrent par  leurs  cabales  Se  leurs 
intrigues  ,  que  ce  Décret  ne  fût  publié. 
Ces  Prélats ,  fuivis  d'une  bonne  par- 
tie du  Clergé ,  voyant  la  foiblefTe  du 
Couvernemcnc   duiant    la  minorité  , 
travailloient  pour  la  Monarchie  ab- 
foîue  du  Pape  (^)  au  préjudice  de  Tin- 
dépendance  &:  de  la  Souveraineté  de 
la  Puiflance  Royale  &:  Séculière.  C'é- 
"toient  eux  mêmes,  qui  par  le  devoir 
de  leurs  charges  croient   obligés    de 
faire   tout  le  contraire.  lU  traicoient 
d'Hérétiques  &  de  Schifmatiques  ceux 
qui  s'oppofoieiit    à   leur    pernicicu(è 
dcdrine  :   comme    (î    c'ctoit   héré/ie 
ou  fchifme  de  défendre  l'autorité  des 
Rois,  6c  de  maintenir  qu'il  n'eft  pas 
permis  de  les  afiafTincr. 

(/»)  Vie  d'Edmond  Richcr. 


fii7) 
Ils  faiToiepc  de  vives  plaintes  con- 
tJ-e  le  Parlement  &  contre  les  appel- 
lations comme  d'abus.  Ils  obtinrent 
même  une  Déclaration  slu  mois  de 
Septen^bre  1610,  qui  leur  étoit  favo- 
rable en  bi^n  des  points  :  mais  ils  n'en 
demandèrent  l'enrégiftcemenc  qu'en 
161 1.  Le  Parlement ,  toujours  atten- 
tif a  la  confervât'on  du  droit  ds  pro- 

jt-cdion  qui  appartient  au  Souverain , 
n'c^nregiftra  l'a:  ticle  4  *,  qui  donnz;  aux 

lEccléfialliiqiies  la  connoilTance  de  tou- 
tes les  matières  purement  fpiricuel- 
'es  ,  qu'avec  cette  modification  :  fa^s 
icroger  a  la  jurif diction  des  Juges  laies 
n  ce  cjui  dépend  dit  pojfejfoire  ,  èscaufes 
piritptelles  es  cas  ou  il  pourrait  écheoir, 

vC. 

Les  Prélats  ne  dèfe fpèrant  pas  de 
t  rétablir  dans  le  rang  dont  ils  fe 
ifoient  déchus  par  les  encreprifes  des 
lies  ,  s'alfemblérent  chez  Je  Cardi- 
:il  de  Toyeufe:  &  là,  (bus  le  nom 
une  fainre  union  ^  d'une  bonne 
celligence  ils  fe  liguèrent  contre  ce 
l'ils  appelloient  la   Secte  des  Varier 


^NouY.  Néron  ,  pag-  542.. 


(ii8) 
mentaires.  Le  Cardinal  de  Jôyeufe  pria 
le  Cardinil   du    Perron  Archevêque 
de  Sens  ,  dont  Paris  écoit  encore  Suf- 
fracrant ,  de  vouloir  encrer  dans  cette 
union,  à  laquelle  il   fçavoit  que  Ion 
autorité  &   T^n   rr.érite  donneroient 
beaucoup  de  poids.  Il  n'eut  pas  de  pei- 
ne à  l'obtenir  Cette  Eminence  aban- 
donna pir  inclination  les  intérêts  de 
l'Eglile  Gallicane,  pour  prendre  ceut 
de  la  Cour  de  Rome. 

Les  Ultramontains  crurent  devoii 

profiler  de  cette  dilpofition   des  e^  | 

prits  pour  étendre  leurs  prétentionf.  l 

Us  publièrent  le  fameux  livre  de  Bel-  j, 

larmin  fur  la  pkifance  du  Pape  dam 

les  chofes  temporeiUs:  ils  firent  répan-  de 

dre   fourd-ment  cette  étrange  maxl  ^. 

me  ,  que  les  enfans  des  Hérétiques  fort 

incapables  de  régner.  Le  Parlement  e 

fentic  le    danger.    Le   26    Novembl 

1610,  il  condamna  le  livre  de  Be 

larmin  à  être  lacéré  &  brûlé  par 

main  du  Bourreau. 

Le  Nonce  &:  les  adhcrans  fe  do 
nérent  toutes  lottes  de  mouveme 
pour  empêcher  l'exécution  de  c 
Arict.  Il  llctrirtoit  un  U^re  ovi  la^( 


V'' 
ht 

k, 


(II?; 

reté  ôc  l'indépendance  des  Souverains 
croient  ouvertement  attaquées.  Cette 
déteftabje  do(flrine  venoit  de  faire  pé- 
rir le  meilleur  de  tous  ks  Rois  ;  elle 
tendoit  à  faire  détrôner  Ton  fils  :  & 
nos  Prélats  fafcinérenc  les  yeux  de 
la  Reine  Régente  ,  veuve  de  l'un  , 
mère  de  l'autre  ,  au  point  de  l'engager 
à  mander  le  premier  Préîide  it  pour  lui 
faire  les  plus  vifs  reproches  fur  cet  Ar- 
rêt. Plût  a  Dieu  qu'on  ne  vît  plus  d'e- 
xemples d'une  pareille  fédudion  de  la 
part  de  ceux  que  nos  Princes  ^  par  une 
fuite  de  leur  relpeâ:  pour  la  Religion  , 
honorent  de  leur  confiance  î 

Cependant  l'Arrêt  fubfifta.  *  Achille 
de  Harlai  parla  à  la  Reine  avec  tanc 
de  force  ,  qu'elle  apperçuc  Tes  vrais 
intérêts.  Serai  ^  je  réduit  ^  lui  die  ce 
grand  Magiftrac  ,  à  une  condition  ft 
déplorable  ^  qite  Ji  je  vois  porter  le  cou* 
teau  dans  le  fein  de  mon  Roi ,  il  ne  me 
foit  fa^  permis  de  mettre  la  mA.in  au-de^ 
\vant  }  Le  prin ci-pal  effet  de  ce  livre  efi 
Aie  donner  permiffion  aux  Sujets  de  tner' 
lies  Rois, 

A   *  PrcuY.  des  lib.  chap.  4.  n.  44.  &  4y» 


(.iio) 

En  1 6  n .  le  Clergé  eut  une  nouvelle 
©ccafion  de  faire  éclater  Ton  zélé  pour 
le  Pape  Ôc  contre  le  Roi.  Le  Nonce 
engagea  les  Jacobins  a  foutenir  des 
Théles  où  on  lifoit  cette  Propofition  : 
Le  Pape  ne  peut  errer  dans  ia  Foi  ni 
dans  les  mœurs.  Le  Concile  ,  en  quelque 
cas  que  ce  fuit ,  ne  peut  être  au-dejjus 
du  Pape, 

Il  faut  lire  dans  la  vie  d'Edmond 
Richer  le  détail  de  ce  qui  fe  paffa  à 
cette  Thèfe  en  préfence  du  Nonce  , 
du  Cardinal  du  Perron  &  de  plufieuiS 
Prélats  ;  le  courage  ,  avec  lequel  le 
Syndic  s'oppofa  à  TaiTertion  ci-de(Tus  ; 
la  fermeté  avec  laquelle  il  répondit 
au  Cardinal  qui  prétendoit  que  cette 
queftion  étoit  problématique  ,  &  pou- 
voie  fe  foutenir.  Richer  lui  allégua  en- 
tr'autres  chofes  que  le  vingt-troifiéme 
article  de  la  réformation  de  l'Uni- 
verfiïé  ,  homologuée  au  Parlement  , 
portoit  ordre  de  punir  le  Syndic,^  Ic 
Préfident  ^  le  Répondant  ,  fi  l'oil 
foutenoit  dans  des  Thcfcs  quelque  chc>- 
(e  de  contraire  aux  droits  6«:  aux  max^ 
mes  du  Royaume. 

Le  Cardinal  du  Perron  ,  irrité  de 


{m) 
te  qu  avoir  fait  Richer  aux  Jacobins 
contre  ralTertioii  touchant  rinfaillibi- 
lité  du  Pape ,  fe  ht  accompagner   de 
quelques  Evêques ,  êc  alla  trouver  le 
Chancelier  &  M.  de  Villeroy  ,  Minif^ 
tre  j  aufquels  il  n'eut   pas    honce  de 
dire,  ^uil  était  autant  permis  de  révo- 
quer en  doute  l'état  du  Aiariage  de  la, 
Reine  &  de  fes  enfans ,  cjue  la  puijfance 
du  Fape  qui  avoit  donné  a  Henri  IV,  la 
difpenfepourfe  remarier.  Les  Miniftres 
furent   indignés    d'une    comparaifoii 
audi  odieufe  :  néanmoins  il  ne  fut  rien 
fait  en  conféquence.  Le  Cardinal  du 
Perron  ôc  les  Evêques  continuèrent  à 
faire  tous  leurs  efforts  pour  élever  la 
puiiïanceduPape  fur  les  débris  de  la 
Puiirance  Royale. 

Heureufement  pour  la  France,  il$ 
trouvèrent  toujours  en  leur  chemin 
le  Parlement ,  qui ,  au  milieu  des  con- 
tradidions  les  plus  vives  ,  conferva 
avec  foin  le. -précieux  dépôt  de  nos 
libertés. 

Le  Livre ,  fur  la  Pinffance  Eccléftaf- 
ticjue  &  Politique  ,  compofé  par  Richer 
pour  la  défenfe  de  nos  maximes  fur 
l'indépendance  de  la  Couronne  ,  ex* 


cita  toute  rindignatioii  clu  Clergé.  DP 
rigé  par  le  Cardinal  du  Perron ,  il  ceii- 
fura  cet  excellent  ouvrage  avec  une 
mauvaife  foi ,  &  une  paffion  qu'on  ne 
peut  lire  de  fang  froid  dans  la  vie  de 
FAuteur  par  M.Baillet5&:  fur-tout  dans 
l'Hiftoire  du  Syndicat  de  Richer  ,  con:- 
pofée  par  Richer  même.  Cependant, 
comme  fi  cette  Cenfure  eue  été  trop 
douce ,  on  engagea  T Archevêque  d'Aix 
à  adembler  quelques-uns  de  fes  Suf- 
fragans  pour  en  faire  une  autre  qui 
fût  entièrement  conforme  aux  préten- 
tions de  la  Cour  de  Rome.  Ce  Pré- 
lat 5  Qt)  accablé  de  dettes ,  Se  ne  pou- 
vant fournir  aux  frais  de  cette  AfTem- 

C  a  )  C'eft  ce  même  Archevêque  [Hérault  de 
i'Hopiral ,  qui  fur  accufé  en  1 6  1 8 .  par  Françoife 
de  Liiind  ,  fille  du  Comte  de  la  Brolfe  ,  de  ra- 
voir réduire  au  poin:  de  contraftcr  un  Mariage 
avec  lui.  On  voit  dans  fa  Requête  au  Parle- 
ment d'Aix  du  30.  Mars  161 8.  &  dans  celle 
qu'elle  yivCcvxa  au  Nonce  &  au  Clcrj^c^tous  les 
artifices  racrilc'«T:cs&  in fâméi^tic  le  Prélat  eni- 
pl'-yn  pour  la  fédiiire  &  lui  perfunder  .  pardcs 
Texte»;  de  l'Ecriture  fainte,  qu'il  lui  éroi-t  per- 
nii'ide  répoufer  en  fecret  -,  comnunr  il  lui  jura 
§i  lui  fit  jurer  la  foi  conju^jale  pendant  la  Mclle 
qu'ils  cnrcndirenc  cnfemble  à  cet  effet  ;  les 
voycs  qu'il  mit  en  ufnj^e  ,  pour  corrompre  l'A- 
vor:ir  de  rcr'-e  fille  ,  &  lui  enlever  les  preuves' 
de  fes  infaniies.  Te  Pu'hit  moi; -pt  en  1614.  Il 
zil  Yxaifcinblablc  qu'oa  écouiia  ccfcandalc 


b!ee .  I  Eveque  de  Pan's  lui  donna  une 
P  r  ^e  des  fonds  cju'il  avoic  faft  dl 
par  le  Uerge ,  pour  pourlïïivre  la  con- 
damnation de  Richer. 

Arrivé  dans  fbn  Diocèfe  ,  il  con- 
voqua es  Evêques  de  Riez  de  Fré- 
jus  &  de  Sifteron  ;  leur  propofa  une 
Cenfure  toute  i:,i[,e  qu'ils  li.néren: 
aveuglement  le  .+.  Mai, ,„,îi^„^_ 
lut  faire  publier  la  Bulle />  Cœ>:à  Do 
mtnt  avec  cette  Cenfure.  C'eft  que 
cel  e-laetablitToit  prelque  tous  les  ar- 
ticles de  cei.e-ci  ;.  de  même  que  le  I  i- 
vre  de  Ri.her  les  combattiic  tou's. 
Mais  11  aemontroit  principalement  la 

faulfete  de  celui  qui  déclare  tous  les 
Clercs  Sujets  du  Pape  feulement  com- 
me étant  Mona-que  abfolu  de  toute 

1  tgbteA- par  f onféquent  indépendans 
de  toute  Puiffan.-e  temporelle.  C*-(l 
ce  qui  avoit  mis  le  Clergé  en  fureur 
contre  ce  Livre. 

Le  Prén>ier  Préfident  du  Parlement 
d  Aix  (Guillaim:e  du  Vair  ,  qui  fut 
depuis  Gude  des  Sceaux)  arrêta  par 
ion  invmcibie  fermeté  la  publication 
de  ces  deux  pièces.  Il  dépu-a  au 
Uoi  Nicolas-Claude  Fabri  de  Peirefe  , 

Lij 


Coiifeiller  ,  homme  célèbre  Jans  la 
littérature  5  pour  fe  plaindre  au  nom 
de  la  Compagnie  des  entreprifes  de 
TArchevêque.  Bientôt  après  Richer 
lui  fit  fignifîer  un  adbe  d'appel  qu'il 
avoit  interjette  de  fa  Cenfure ,  3c  dont 
Tade  étoit  palïé  devant  deux  Notaires 
du  Châtelet. 

Les  Prélats ,  ayant  vu  échouer  tous 
leurs  efforts  par  la  vigilance  des  Par- 
lemens ,  prirent  le  tems  des  vacances  , 
en  1641.  (.f)  pour  faire  venir  la  Conf- 
titutiony^^^r  prAfervatione  juris  Scdis 
^poftolica.  ,  qui  confirmoit  la  Bulle 
in  Cdnâ  Domini,  Mais  il?  éprouvèrent 
que  les  Chambres  des  Vacations  ne 
font  pas  moins  attentives  que  le  Parle- 
ment en  entier  à  la  confervanon  de  la 
Police  générale. (Les  beaux  monumens 
qui  nous  relient  de  celle  de  lyçi. 
en  feront  à  jamais  une  preuve  bien 
autentique. 

Il  fut  ordonné  le  1  S.* Septembre 
1641.  fur  les  Conclufions  du  Procu- 
reur Général  ,  »  qu'il  feioit  fait  com- 
»  mandement  aux  Baillifs ,  Sénéchaux 
►>  ou  leurs  Lieutenans   du  Rellort  de 

(^)  Pr.  des  Lib.  chap.  7.  n.  §7. 


»  la  Cour  où  il  y  a  iiége  Epifcopaî , 
"  ou  Archiépifcopal  ,  de  s'enqué- 
»  rir  diligemment,  Ci  les  Archevêques 
»&  Evêques  5  ou  leurs  Vicaires  ont 
»  reçu  ladite  Bulle ,  &  par  qui  elle  leur 
»  a  été  envoyée  ,  dont  ils  drelTeronc 
33  procès-verbaux  ,  &  les  enverront 
»au  Greffe  de  ladite  Cour  ,  enfemble 
»  ladite  Bulle  ou  copie  d'icelle  ,  pour , 
»  icelles  vues  ôc  examinées  ,  procé- 
>i  der  fuivant  la  rigueur  des  Ordon- 
"  nances.  Cependant ,  défenfes  à  tous 
53  Archevêques  ,  Evêques,  &c.  deja 
»3  publier  ,  fur  peine  d'être  déclarés 
«  rebelles  au  Roi  Se  criminels  de  Léze- 
«  Majefté. 

Les  tentatives  faites  de  nos  jours 
n'ont  pas  été  plus  heureufes.  Le  Par- 
lement d'Aix  ,  également  attentif  à 
profcrire  tout  ce  qui  pourroit  tendre 
à  l'exécution  d'une  Bulle  auiïî  contrai- 
re à  nos  libertés  ,  fupprima  par  Arrêt 
du  21,  Avril  1716.  (^)  une  Ordonnan- 
ce de  l'Evêque  de  Marfeille  ,  &  fit  dé- 
fenfes  à  toutes  perfonnes ,  notamment 
aux  Curés  &  Vicaires  du  Diocèfe  de 

[«]  Did.dss  Ar.l.  i.-p.^^i.^ 
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Marfeille  ,  de  publier  ou  afficher  laditer 
Ordonnance  ,  par  laquelle  il  tenoic 
pour  excommunié?  tous  ceux  qui  em- 
pêchent ou  déclinent  la  Jurifdidioii 
Eccléfiaftique. 

Le  fameux  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  du  9.  Août  1 7 1 9.  contre  la  Lettre 
de  TEvêque  de  Soilfons  à  M.  le  Duc 
d'Orléans ,  pré  édé  du  beau  Réquifi- 
toire  de  M.  de  Lamoignon  ,  aujour- 
d'hui Chancelier  ,  efl  encore  une  preu- 
ve de  l'opiniâtreté  des  Eccléliaftiques 
à  fuivre  les  maximes  contenues  dans 
la  Bulle  in  dtna  Domini  ,    &    de  la 
conftance   du  Parlement    à    s'élever 
contre  tout  ce  qui  attaque  directement 
ou  indiredtement  nos  maximes  aux- 
quelles cette  Bulle  eft  diamétralement 
oppofée. 

Peut-ctre  eût-on  été  moins  attentif 
à  tenir  les  Eccléliaftiques  fous  le  jou<r 
de  la  Jurifdiétion  Séculière ,  s'ils  euf- 
fent  paru  moins  dilpofés  à  abufer  de 
l'indépendance  qu'ils  vouloient  ufur- 
per.  M  lis,  on  ne  peut  le  didimuler  , 
des  exemples  fiéquens  ont  fait  voir 
qu'elle  n'auroit  fcrvi  qu'à  procurer 
l'impunité   aux  plus  grands   crimes^ 


Nous  n*en  rapporterons  qu'un; 

Vers  la  fin  c!u  dernier  fiécle  ,  un 
Prêtre  duDiocèfedeClermont  jaccufé 
de  crimes  ,  fut  renvoyé  àl'Officialpar 
le  Lieutenant  Criminel  de  cette  Ville  , 
à  la  charge  du  cas  privilégié.  L'Offi- 
cial  mie  le  Prêtre  en  liberté ,  fans  en 
avoir  averti  le  Juge  Royal.  Sur  la 
Requête  préfentée  par  le  Procureur 
du  Roi  ,  le  criminel  fut  remis  dans 
^es  Prifons  j  mais  non  fans  violence, 
parce  que  ce  Prêtre  commit  rébellion. 
L'Evêque  de  Clermont  fit  dire  aux 
Juges  du  Préfidial ,  qu'ils  fe  gardafienc 
bien  de  fe  préfente r  à  la  Comm.unioii 
Pafchâle ,  attendu  la  violence  commife 
en  la  perfonne  de  ce  Prêtre.  Sur 
l'appel  comme  d'abus  interjette  par  le 
Préfidial,  (^)  5c  fur  les  con^-lufions 
de  M.  l'Avocat  Général  Bignon  ,  cette 
efpéce  d'excomn^unication  fat  décla- 
rée abufive  par  Arrêt  du  17  Janvier 

Cette  voye  de  l'appel  comme  d'a- 
bus eft  celle  que  les  Parlemens  on:  le 
plus  fouvent  oppofée  aux  entreprifes 

(a)  Rec.  d'Arrêts  de  1^67.  ve.bo  £  a;  .'<?/»- 
tnumcAtioif, 

L  iy  i 


(ii8) 
in  Clergé  :  c'efl:  auffi  contre  elle  qu*il 
a  dirigé  Tes  plus  grands  efforts.  En 
i6o6.  il  demanda  à  Henri  IV.  un  Rè- 
glement fur  cette  matière.  Ce  Prince, 
qui  en  connoifToit  la  néceffité  ,  pour 
maintenir  l'exécution  des  Saints  Dé- 
crets des  Conciles ,  &  des  Conftitu- 
tions  Canoniques ,  l'autorité  Royale, 
fa  JurifdicStion  ,  les  Loix  du  Royaume  , 
les  Droits ,  les  Libertés  &  les  Privi- 
lèges de  l'Eglife  Gallicane  ,  les  Or- 
donnances &  Arrêts  des  Parlemens  , 
Qi^  leur  dit  qu'il  n'ètoit  pas  pofïïble  de 
régler  Se  de  définir  ce  qui  provient  de 
caufes  fi  générales. 

MironEvêque  d'AngerSjofa  prêcher 
publiquement ,  que  ceux  qui  favori- 
fent  les  appels  comme  d'abus  font  plus 
dom.mageables  à  l'Eglife  que  les  Héré- 
tiques. En  1613.  il  excommunia  l'Ar- 
chidiacre de  fa  Cathédrale,  (Z')  parce 
qu'il  avoir  appelle  comme  d'abus  des 
procédures  contre  lui  faites  par  ledic 
Evéque. 

33  Le  Parlement  ,  par  Anêc  du  30. 
M  Juin    i6\^.   déclara    qu'il    y  avoic 

(aj  Prciiv.  des  lib.  part-  1.  p.  113.  [ou  113.] 
(bj  Pr.  (Icsiib.  p.  i.  pag.  114. 


»  abus  d'avoir  procédé  par  excommu- 
»»  nicacion  contre  ledit  Archidiacre  , 
"  pour  s'être  pourvu  en  la  Cour  par 
"  appel  comme  d'abus, des  Jugemens 
«  &  Ordonnances  dudit  Evêque  , 
»  lequel  elle  a  condamné  3c  condamne 
>j  à  révoquer  &  rétrader   ladite   ex- 

»  communication &  faire  rayer 

«  de  les  Regiftres  lefdits  Jugemens  ôc 
j>  Ordonnances ,  enforte  que  rien  n'ea 
»  puilTe  être  lu  :  &  jufqu'a  ce  qu'il  aie 
«  fatisfait  au  prêtent  Arrêt ,  ordonne 
«  que  le  revenu  temporel  dudit  Evê- 
«  que  ,  &  autres  Bénéfices  dont  il  efl 
»  pourvu  ,  (era  taifî  6c  mis  en  la  main 
»  du  Roi  :  lui  a  fait  inhibitions  & 
»  défenfes  de  procéder  à  l'avenir  par 
»  telles  voyes  4;/  préjudice  des  Loix 
»  fondamentales  de  ce  Royaume  ,  de 
»>  la  foHVeraineté  du  Roi  &  obeijfance 
«  cjîii  lui  efl  due  par  to-.ts  fes  Sujets  tant 
»  Eccléfîafticjues  cjitc  Laïcs  ,  de  c^uelqne 
»  cjualité  &  conditinn  cju^  ils  foie  rit  ,  * 
»  fur  peine  ,  en  ras  de  contravention  j 
»  d'être  procédé  concre  lui  par  la  ri- 
>>  gueur  des  Ordonnances.  « 

*  Pr.  des  lib.  chap.  9.  n".  10, 


L'Evêque ,  mécontent  de  cet  Arrêt, 
crut  qu'il  pourroic  faire  réuflir  plus 
sûiement  Ton  entreprife  en  s'appuyaiit 
de  la  Cour  de  Rome.  En  eiîet  cette 
Cour  qui  ne  fe  départ  jamais  de  Tes 
delTeins ,  quelque  peu  de  fuccès  qu'ils 
ayent  eu  parle  pafTé,  adrefTaà  TEvê- 
que  un  Bref  du  trente  Janvier  mil  fix 
cent  vingt-fix  ,  qui  fait  un  cas  réfervé 
au  Saint  Sicge,  du  recours  aux  Juges 
Séculiers  par  les  Eecîéfiaftiques ,  com- 
me du  crime  le  plus  énorme  *,  Mais 
on  vit  en  cette  occafion  ,  comme  en 
bien  d'autres  ,  que  les  Juges  Royaux 
inférieurs,  lorfqu'on  leur  laifïe  la  li- 
berté d'agir  ,  ne  (ont  pas  moins  at- 
te  .tifs  que  les  Juges  Supérieurs  au 
maintien  de  nos  libertés  &  à  Texadc 
obfervation  des  Ordonnances. 

Le  5.  Février  i6i6.  les  Gens  du 
Roi  de  la  Scnéchauffée  &  Siège  Pré- 
/îoial  d'Anf^ers  ,  après  avoir  expofé 
»  à  ce  Tribunal  ,  qu'on  répandoic 
»  dans  la  ville  la  copie  de  ce  Bref, 
»  fignce  tUi  Grand  Vicaire  de  l'Evé-^ 
t>  que  d'Angers,  laquelle  avoit   été 

*  Prcuv.  des  lib.  chap.  7.  n.  88. 


s?  publiée  cîe  Ton  ordonnance  dans 
»  couv-es  les  ParoilTes  de  cette  Ville , 
33  le  Procureur  du  Roi  demanda  à  en 
>f  être  reçu  appellant  comme  d'abus. 
35  Sur  quoi  le  Préfidial  lui  donna  ade 
3)  de  la  reprélenration  de  copie  dudic 
»  Bref,  Ôc  de  Ton  appel  comme  d'a- 
33  bas  -,  &  cf  pendant  jufqu'à  ce  que 
»  par  nos  Seigneurs  de  la  Cour  en 
»  eût  é:é  ordonné  ,  fit  défenfes  à  tou- 
33  tes  p^rfonnes  d'imprimer  ,  publier 
33  &  afficher  ledit  Bref  avec  ladite 
33  claufe  ;  &c  à  tous  Prédicateurs  de 
M  tenir  en  leurs  prédications  aucuns 
M  propos  ni  maximes  fur  le  fujet  de 
33  ladite  claufe  ,  contraires  &  préju- 
33  diciables  aux  droits  &  juftice  de  5â 
»  Majeftc. 

Qu'on  n'eut  pas  arrêté  dans  leurs 
principes  des  tentatives  Ci  piéjudicia- 
tles  à  Tautoiité  du  Roi  ,  à  la  liberté 
&  au  repos  de  fes  Sujets  ,  on  auroic 
bientôr  vu  la  pleine  exécution  des 
Bulles  in  Cdria  Dor/tini  ;  &  une  Puid 
fance  étrangère  régner  fouveraine- 
ment  dans  le  feîn  du  Royaume,  On 
ILuroit  vu  tenir  pour  criminels  ,  5^ 


frapper  d'anathêmes  ceux  qurauroient 
eu  recours  à  la  voyede  l'appel  comme 
d'abus  5  qui  fut  toujours  confidéré 
comme  le  bouclier  de  la  France. 

Les  Evêques  alTemblés  à  Trente , 
n'avoient  garde  de  lailTer  pafTer  une 
fi  belle  occafion,  fans  faire  de  nouveaux 
efforts  pour  établir  leur  fyftême  de 
derpocifine  Se  d'indépendance.  Ils  fe 
flattèrent  que  le  refpedb  dû  à  une 
Alfcmblée  Ci  canonique  feroit  recevoir 
aveuglément  toutes  leurs  décifions  , 
ôc  que  les  Réglemens  de  difcipline 
palTeroient  pour  l'ouvrage  du  Saint 
Efprit  ,  comme  les  Jugemens  fur  le 
dogme  Se  fur  les  moeurs. 

D'abord  on  propofa  *  un  Chapitre 
entier  touchant  la  réformation  des 
Princes.  Il  étoit  conçu  en  n. articles, 
qui  tous  tendoient  à  dépouiller  les 
Souverains  de  leur  anroiité  ,  Se  à 
adurer  aux  EcclcfîaftiqUvS  tons  les 
privilèges  ,  toutes  les  exemptions 
qu'ils  ont  tou)ou;s  voulu  s'attribuer, , 

*  Inflrudlions  ,  lettres,  A(^cs  &  Mémoires 
Concernant  le  Concile  de  Trente  ,  inip  t'i-4.^. 
en  16  54.  par  les  foins  de  M.  Dupuy.  fol.  î8o. 


(155) 
particuliéremcRt  celle  de  n'ecue  point 
fujersalajurifdidon  Séculière^. 

Il  y  eue 'de  L  part  de  nos  Ambaf- 
fadeurs  une  vive  réclamation  contre 
la  propoficion  d;:  ce  Chapitre  :  mais 
le  Cardinal  de  Lorraine  voulut  leur 
faire  un  crime  des  vrais  principes 
qu  ils  avoient  avancés  ,  &  de  la  con- 
duite qu'ils  avoient  tenue  par  l'or- 
dre exprès  du  Roi  (Charles  IX.)  L'un 
&  l'autre  fait  eft  conftaté  par  deux 
Lettres  de  ce  Prince  a  MM.  de  Fer- 
rier  &  Pibrac.  Dans  la  première  du 
28.  Août  1563.  il  leur  ordonnoic  de 
fe  retirer  à  Venife  ,  après  qu'ils  au- 
roient  fait  leur  oppofition  aux  douze 
articles.  La  deuxième  ,  du  19.  Novem- 
bre de  la  même  année  ,  étoit  conçue 
en  ces  termes  ^^^J'aienune  Lettre  de 
a  mon  coufin  le  C.xràinal  de  Lcrawe, 
a  qui  me  mande  quil  tronvoît  zotre  op~ 
upofition  lirn  étrange  \  &  même  que 
y>vous  l'etiffiez  faite  fan.  L'avoir  averti -y 
ii&  que  l'Evêque  d'Orlé/iHS^  qui  étoit 

*  N  Ces  iz.  articles  fonnt  difcua's  dansuQ 
Mémoire  envoyé  au  Roi  par  M.  Boi:aillc  19* 
pag.  s6i. 

^*lbid.fol.  5  37'  « 
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4>  parti  pour  me  venir  trouver ,  m'éclatr'^ 
»>  droit  fi  bien  de  tout  ce  (jui  s'étoitpajfé 
a  au  Concile ,  que  la  dejfus  je  pourrois 
>y  aifément  faire  jugement  au  peu  de 
*j  raifon  &  occafion  qitii  j  a  eu  a  la^ 
;>  dite  oppojîtion,  « 

Les  Evêquss  François ,  loin  de  mar- 
quer quelque  zélé  pour  la  défenfe  des 
droics  du  Roi  dans  le  Concile  * ,  fui- 
virenc  tous ,  à  Texception  de  huit ,  le 
Cardinal  de  Lorraine  qui  partit  de 
Trente  le  I9.  Septembre.  Cependant 
le  Roi  leur  avoir  fait  fçavoir  par  Tes 
Ambaiïadeurs  ,  que  fa  volonté  étoic 
qu'ils  y  reftalTent  '^'^  ,  pour  faire  tou^- 
jours  le  mieux  qu'ils  -pourraient. 

Les  Ti.  articles  n'ayant  pu  pa-ifer  à 
caufe  de  l'oppcfition  qui  y  fut  faite 
au  nom  de  l'Empereur  &  du  Roi  , 
les  Prélats  ne  fe  départirent  point  de 
leurs  prétentions  -,  mais  ils  s'étudie- 
renc  à  les  renfermer  toutes  dans  un 
feul  article.  C'eil:  le  vingtième  de  la 
fefïïon  15.  Il  porte  que  les  Pérès  du 

*  Lettre  des  AmbalTadeurs  à  Charles  IX.  du 
a  y.  Scptcmhie  i  j6  j. 

**  Lgiire  de  Charles  IX.  à  fcsAmbaiFa- 
dcurs  du  18.  Aoûc  15 63, 


laint  Concile  le  promettent  que  noiï 
feulement  les  Princes  Séculiers  feronc 
reftituer  à  l'Eglile  toptsfcs  droits  ,  mais 
qu'ils  feront  rendre  au  Clergé  par  leurs 
fujets  le  refped  qui  lui  eft  dû  ; 
qu'ils  ne  permettront  pas  que  leurs 
Officiers  ou  les  Magiftrats  violent  les 
immunités  de  TEglife  &  des  perfonnes 
Eccléfîaftiques  -,  ïc  qu'eux-mêmes ,  & 
leurs  Officiers  à  leur  exemple  ,  fe 
woTJtreront  ohéijjar.s  aux  Confiitptîioni 
des  Papes  &  des  Conciles^ 

Les  Princes ,  &  finguliérement  les 
François  ,  comprenant  toute  l'éten- 
due à^  cet  article  ,  firent  la  célèbre 
proteftarion  du  ii.  Septembre  15^5." 
En  effet  ,  pour  obéir  à  toutes  les 
confticutions  des  Papes  en  cette  ma- 
tière ,  il  faudroitreconnoitreleur  pou- 
voir flir  la  Couronne  des  Rois  ,  l'in- 
dépendance du  Clergé  de  l'autorité 
des  Princes.,  leur  exemption  de  tou- 
tes les  charges  des  autres  fujets ,  &c. 
Cet  article  renfermoit  donc  tout  Tcf- 
prit  des  douze  ;  on  n'avoit  fupprimé 
que  le  détail  qui  avoit  révolté  tous 
les  Souverains.  N'y  eûc-il  que  cet  ar- 
ticle contraire  à  nos  maximes  ,  fau- 
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idfoîc-îl  s'étonner  que  ce  Concile  n* ait 

jamais  pu  être  rtçu  en  France  ?  Et 
pourroic-on  n'être  pas  indigné  a  la  vue 
des  efforts  réitérés  que  nos  Evêques 
ont  faits  pour  vaincre  la  réfiftance  de 
nos  Rois  hc  de  nos  Magiftrats  ? 

*  J3  Ln  1 564.  Charles  IX.  ayant  été 
»  preiïè  par  les  Ambaifadeurs  du  Pape , 
J3  du  Roid'Efpagne  &:  du  Duc  de  Sar- 
»  voye  de  faire  publier  ce  Concile  , 
»>  s'en  excufa  après  avoir  oiii  la  Cour  de 
j>  Parlement  quis'y  oppo(a. 

«En  M72.  le  Cardinal  Urfin,  en- 
»  voyé  par  le  Pape  pour  le  même  fu- 
i>  jet  3  **  ne  put  rien  obtenir.  « 

M.  de  Marca  obferve  que  les  points 
(du  Concile  étant  adoptés  par  nos  Or< 
donnances  ,  '^'^'^  font  foumis  à  la  Juri{^ 
diction  Séculière  ,  en  cas  de  contraven- 
tion ,  par  la  voye  de  l'appel  comme 
d'abus  :  au  lieu  >>  que  fi  ces  Décrets 
#>  avoient  été  publiés  fous  le  nom  de 
*>  Concile  ,  la  connoiifance  en  feroic 
§f  demeurée  au  Juge  d'Eglife.  « 

*  Mémoire  Hc  M.  de  Marca  ,  Ji  le  Concile 
doit  êirt  fnhlti'  in  Tiarice. 

*  *  Mil.  (le  Dupiiy.  No.  594. 
***  M.  de Maaa.  i^/^', 
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C*e(l  peut-être  cette  raifon  qui  a 
redoublé  l'ardeur  de  nos  Prélats ,  pour 
obtenir  la  publication  de  ces  Décrets 
dans  le  Royaume. 

En  ip6.  Defpinac  Archevêque  de 
Lyon  (l'un  des  plus  déterminés  Li- 
gueurs) en  fit  la  demande  à  Henri 
IIL  au  nom  du  Clergé.  *  Pour  en- 
gager ce  Piince  à  y  confentir  ,  il  ac- 
quiefça  à  ce  que  le  Concile  ne  fût  pu- 
blié qu'avec  les  modifications  qu'il 
plairoit  à  Sa  Majefté  Se  à  Tes  Parle- 
mens  d'y  appoCer.  Cette  propoficioii 
fut  rejettée.  On  fentit  que  les  Décrets 
une  fois  reçus ,  les  Evêques  auroient 
voulu  ou  faire  lever  les  modifications 
comme  injurieufes  à  un  Concile  œ- 
cuménique  ,  ou  les  rendre  inutiles 
dans  l'exécution  par  des  interpréta- 
tions arbitraires.  Elles  auroient  donné 
lieu  à  mille  difcudions.  Onauroit  mis 
en  problême  les  points  les  plus  impor- 

*  Difcours  fur  la  réception  du  Concile 
de  Trente  ,  imprimé  en  i6if.  pag.  18.  Extraie 
desReg.  des  Etats.  Brochure  imprimée  en  i  J9  a. 
Harangue  de  l'Archevêque  de  Lyon  au  nom  de 
ITnat  Eccléfîaftique,  prononcée  devant  le  Roi 
fcant  en  fes  Etais  Généraux,  imorimée  en  1577* 
page  40. 
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tans  de  nos  libertés  ,  qui  ne  doivent 
être  expofés  à  aucune  contradidion. 

Chjrles  IX.  en  avoir  reconnu  le  dan- 
ger,  lorfque ,  le  9  Novembre  1^63.11 
écrivoît  en  ces  termeb  *  au  Cardinal  de 
Lorraine  qui  écoit  alors  au  Concile  :  Si 
i*on  penjeît  me  contenter  ^  dt  dire  que 
Von  mettra  faiif  &  réferzes  mes  droits  , 
ufages  ^  autorités ,  &  ejiie  fous  cette 
couleur  l'on  voMltit  prétendre  que  je  fujfe 
tenu  d'en  faire  apparoir^  c*efi  chofe  à 
^uoi  je  m'cppofcrai  toujoitrs  pour  ne  le 
vouloir  confenrirnifojiffrir  aucunement. 

Les  Evêques  à^.  Bazas  &  de  Saint 
Brieu  ri.'vinrent  à  la  charge  en  1  ^79  au 
nom  du  Clerf^é , mais  aufTi inuiilemenc 
que  TArchevêque  de  Lyon. 

Celui  de  Bourges  ,  député  par  TAf- 
femblée  du  Clergé  en  15Ç2.  **  alla 
jufqu'à  avancer  contre  la  vérité  &  la 
no'o  •été  publique  ,  que  l'Amb..(îa- 
deui  de  France  au' Concile  avoir  juré 
au  nv^m  du  Roi  d'en  publier  les  Dé- 
crets dans  le  Royaume  Ôc  de  les  faire 

*  Mémoire  du  Concile  de  Trente  par  Du- 
puy.  p    ro. 

^*  ;  .ilt.  de  Thou.  Traduc.  Franc.  1.  8. 
pag.  57 u 


oblerver  religieulemenc.  Henri  ITI.  fe 
contenta  de  répondre  que  cette  publi- 
cation regardoit  fur-tout  Ton  Parle- 
ment 3  ôc  qu'il  le  confulteroic. 

Le  Roi  airen:)bla  le  Confeil  des  Prin- 
ces &  autres  de  Ton  Confeil  d'Etat  , 
*  pour  prendre  avis  fur  ce  qu'il 
dévoie  répondre  au  Pape  Se  au  Roi 
d'Efpagne  qui  le  follicitoient  de  faire 
publier  le  Concile  de  Trente,  &  d'in- 
troduire l'Inquifuion  dans  Ton  Royau- 
ine. 

*  *  Il  eft  aifé  de. voir  quel  fut  l'avis 
du  Confeil ,  par  la  Lettre  que  ce  Prince 
écrivit  au  Roi  de  Navarre  le  3,  Février 
I J83  .Il  TalTurequ'il  n'a  pas  eu  intention 
de  faire  publier  le  Concile  de  Trente  ; 
qu'il  lui  a  feulement  été  propofé  d'en 
extraire  certains  articles  contenant  la 
difcipline  Eccléiîaftique  ,  pour  réfor- 
mer les  abus  qui  régnent  dans  cet  or- 
dre ^  n  étant  pas  moins  jaloux  (dit  ce 
Roi)  de  la  conservation  àe  mo'd  autori' 
té  ^  &  prééminence  de  VEgiife  G  allie  a^ 
ve ,  cjue  de  mon  Eàit  de  paix. 

Le  Parlement  ,  auquel  Henri  III, 

*  Journal  de  Henri  III.  1 5-81.  f.  3  jp, 
^^  MiI:Dupuy.N^4l8. 

Mij 


avoir  dit  qu'il  s'en  rapportoic,  coniioii- 
foit  Cl  bien  le  danger  de  recevoir  en 
France  le  Concile  de  Trente  ,  qu'il 
refufcit  Tenregi/lrement  de  touteBulle, 
même  de  Légation  ,  où  ce  Concile 
étoit  nommé.  "^  Dans  les  permifllons 
qu'il donnoit  d'imprimer  le  Bréviaire 
de  Rome  félon  le  Concile  de  Trente,  il 
ne  manquoit  jamais  de  mettre  la  refer- 
ve  5  fans  approbation  dudit  Concile  , 
&c. 

En  ijSj.lemême  Roi  (HenrillI.) 
ayant  fait  demander  au  Clergé  **  un 
principal  de  cent  mille  écus  de  rente ,  le 
Clergé  crut  que  l'occafion  étoit  favora- 
ble pour  obtenir  les  deux  objets  de  fès 
vœux  ,  un  Réj2;lement  fur  les  appels 
comme  d'abus ,  &  la  publication  du 
Concile.  Pour  plus  grande  facilité,  il 
offrit  d'accepter  les  modifications  déjà 
propofées  auxErars  dcBlois  ;  mais  le 
Roi  éluda  leur  demande  ,  &  infifta  fur 
celle  qu'il  leur  avoit  faite  de  plufieurs 
millions  qui  lui  furent  payés. 

*  Rcp.  du  Par1.  7.  Janvier  i  f7^  14»  Août 
j<Co<>    9.  Mai  161  j.  dernier  Janvier  I  ^84. 

*  *  Remoncraiiccs  du  Clergé  du  14.  Oi^o- 
bxeiyi;;. 
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Le  Clergé  ne  te  rebuta  point.  Sou- 
tenu par  le  Nonce  de  par  la  Ligue,  il 
continua  fcs  pourfuites.  Henri  IIL 
vivement  prelîé  ,  demanda  avis  à  M^ 
Jacques  Faye  ,  Ton  Avocat  Général 
au  l'arlement  ,  «lequel  lui  ht  (die 
»  Lécoile  ,  mem  t.  i.  p.  474.)  une 
i)  belle  ôc  grave  remontrance  ,  *  lui 
îj  faifant  paricelle  entendre,  &  par  fi 
«  bonnes  raifons  ôc  exemples ,  le  tore 
>> qu'il  feroit  à  Ton  Etat,  s'il  publioic 
«  èc  recevoit  ces  Décrecs  en  fonRoyau- 
»  me ... .  que  Sa  Majefté  après  l'avoir 
»  oiii ,  (comme  il  fît  auiïi ,  l'Archevê- 
»  que  de  Vienne  parlant  au  contraire) 

!  »dit  à  Mefïîeurs  les  Eccléfiaftiques  , 
55  qu'ils  ne  l'en  importunalTènt  plus  , 

I  «  éc  qu'il  n'en  vouloit  oiiir  parler  juf- 

\  n  qu'à  ce  que  la  guerre  commencée  fût 
f>  finie  :  le  Clergé  la-deflus  fe  divife  en 

)|  »  deux  fadions ,  dont  l'une  favorife  le 
n  Roi  &  l'autre  le  Pape  -,  tout  va  de 
»  travers  ,&c.  « 

>  Les  refus  ne  faifoient  qu'irriter  la 
pafîîon  de  nos  Prélats.  Leurs  brigues 
Se  cel  es  de  la  Cour  de  Rome  étant 

*  Nota.  Cette  Remontrance  de  Faye  cft  (Uas 
h  Bibl,  Canoû.  an  mot  Concile. 


devenues  formidables,  en  1575.  îîj 
oferent  encore  propofer  aux  Etat? ,  par 
Torgane  du  Cardinal  Pellevé  ,  la  publi- 
cation du  Concile  de  Trente.  Le  Pré- 
fîdent  le  Maître  fut  chargé  par  cette 
AfTemblée  ^  de  faire  un  Mémoire  fur 
les  articles  qui  éioient  contre  les  droits 
du  Royaume  "^  Se  les  Libertés  de  l'E- 
glife  Gallicane.  C&  Mémoire  étoic 
compofé  d'un  fi  grand  nombre  d'arti- 
cles,  qu'on  ne  jugea  pas  à  propos  de 
rien  arrêter. 

On  pourroTt  peut-ê:re  penfer  que  le 
motif  d'un  zélé  aufîi  infatigable  de  la 
part  des  Evêques  etoit  d'alTurer  dans  ce 
Royaume  la  croyance  des  dogmes  de 
notre  Foi  combattus  par  lesProteftans» 
Mais  qui  ne  fçait  que  François  L  avoic 
autoriré,par  uneLoidu  3.  Juillet  154^» 
cnregiftrée  au  Parlement ,  les  célèbres 
**  Articles  de  l.i  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  ,  du  o.  M  irs  1^41.  où  tous 
ces  dog  ucsétoiciu  difertcment  cxpo- 
fés  :  &:  qu  les  Canons  où  ces  dogmes 
fonr  définis  par  l'autorité  ii.fnllible 
du  Concile  de  Ti'.iuc,  ont  été  rcçu$ 

=♦  Loix  Lccicfîaft.  pag  ^f-. 
*  *  Fontanon.  c.  1.  p.  1  îo« 
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au  moins  împliélemenc ,  par  TOrdoii-i 
nancedeBlois  en  1579  ? 

L'objec  du  zélé  qui  confumoit  nos 
Evêques  ,   n'écoit  donc  pas  de  faire 
accepter  le  joug  de  la  foi  ,  mais  de 
fecouer   eux-mêmes  celui  de    toute 
autorité  temporelle.  La  circonftance 
de  Tabjuration  de  Henri  IV.  ranima 
leurs  elpérances.  Une  des  parties  de 
la  pénitence  qu'on    lui  impola  y  fut 
qu'il    feroit    publier   le    Concile    de 
Trente;  ou  que  s'il  ne  pouvoir  l'en- 
treprendre fans  s^expofer  à  de  non- 
veaux  troubles  ,   il  en  obtiendroii  la 
difpenfe  du  Pape  *.  Ce  Prince  étoît 
trop  éclairé  pour   fe  foumettre  ni  à 
l'un  ,  ni  a  l'autre.  Il  é:rivit  au  Car- 
dinal d'OfTat,  qu'il  >>  n'étoit  pascems 
»  (Je  parler  de  la  publication  de  ce 
^Co'»cile  ;  qu'il   fiut    obf;^rver  aux 
Corps  des  Erars  les  tem.s  &  les  fai» 
fo  s  ,  de  mém    qu    pour  les  corps 
|^j,maîn-  «  Ce   fut  p^r  de  pareilles 

./„^ifvS  qu  l    éluda    les    nouvelles 
repo  1 

*  12.  Novembre  .f^j.  MIT. Dupuy.  p.  Il5t»i 
Yoyci  LoU  Ecci,  1.  ^^i 
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iiiftances  que  lui  fi:  le  (j^rgc  en  1599; 
160^.  1608.  &  1610.  * 

Tant  de  refus  laffiront-ils  enfin  les 
Eccléfiaftiques  ^Nullement.  Dès  1615. 
ils  reviennent  à  leur  piojer.  Les  Etats 
du  Royaume  étant  alfemblés  5  &  près 
de  finir  ,  le  19.  Février  TEvêque  de 
Beauvais  vint  à  la  Chambre  du  Tiers- 
Etat  ,  ôc  le  pria  au  nom  du  Clergé  de 
fe  joindre  à  lui  ,  pour  demander  au 
Roi  (  Louis  XIII  )  la  publication  du 
Concile  de  Trente  dans  ce  Royaume. 

Le  Préfident  Miron  lui  répondit 
que  le  Cahier  du  Tiers -Etat  étant 
clos  &  à  la  veille  d'être  préfenté  au 
Roi ,  il  n'y  avoit  pas  moyen  de  âlC- 
cuter  toutes  les  oppofitions  qui  ont 
été  formées  par  nos  Rois  ,  par  les 
Chapitres  Se  les  Communautés  de  la 
France  à  la  réception  de  ce  Concile  , 
dont  la  difcuŒon  demanderoit  une 
féconde  tenue  d'Etats.  Il  ajouta  ?  «  La 
i>  bigarrure  du  tems  auquel  nous  vi- 

*  Voyez  l'Hift  Hc  Henri  IV.  par  Mathieu  , 
pnR  I6i).  tom.i.  Mercure  François,  tom.  i. 
fol.  97.  V''.  Ibid.i6oî.fol.  ij3.Prcuv.  dcslib. 
chap.  14.  n.  3, 
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»  vons  ,  apporte  à  vous  Se  a  nous 
»  la  néceflicé  de  rejecter  la  publica- 
»>  tioa  de  ce  Concile ,  plutôt  que  de 
M  rembralîer.  N^anmoï-ns  MM,  au 
5,  Cierge  fe  peuvent  mettre  d'eux-mêmes 
>,  dans  ce  Concile  ,  *  eyi  frati^uer  les  ré» 
i^fohttions  en  retra-ficha/it  la  pluralité  des 
,,  Béyiéfices  ,  c^  autres  abus  auxcjitels  il 
,,  a  remédié.  Et  font  trcs-hun:iblemenc 
„  remerciés  du  zélé  qu'ils  témoignent 
55  pour  Taugmentation  de  la  Religion 
,,  Catholique;  à  quoi,  comme  enfans 
jj  obéllfans .  nous  nous  conformerons 
„  trcs-voloiitiers ,  iScc. 

Les  Députés  des  Provinces  furent 
confultés.  Ceux  de  Paris  &:  de  l'Ifle  de 
France ,  auxquels  fe  conformèrent  les 
autres  en  termes  differens ,  furent  d'a- 
vis "  que  l'on  n'y  doit  toucher  ;  que 
,j  ce  n'efl:  le  tems  de  le  propofer  ;  & 
5,  que  les  François  à  préfent  ne  font 
5,  pas  plus  fages  que  leurs  Prédécef- 
5>  feurs  ;  qu'il  y  ^  plus  de  foixante 
3,  ans  que  l'affaire  a  été  mile  lur  le 
,5  tapis  -,  que  l'on  a  eu  avis  des  plus 
,,  grands  Perfonnages  qui   nous  ont 

*  Mercure  François ,  com.  ?. 
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,,  précédés  ,  &  n'ont  jamais  trouvé 
,,  bon  que  l'on  reçût  ledit  Concile  *, 
3,  cjPi^a  préfent  il  j  a  plus  d'occafions  de 
j,  lerefujtr. 

Cette  occafion  ,    plus  grande  de  le 
refîifer  ,  étoit  fans  doute  roppolîtion 
icandaleufe  que  le  Clergé  venoit  de 
former  par  la  bouche  du  Cardinal  du 
Perron  au  premier  article  du  cahier 
du  Tiers-Etat.  Cet  article  ne  portoic 
qu'une    Déclaration    autentique   que 
93  le  Roi  ne  reconnoît  point  de  Supé,- 
3?  rieur  au  temporel  ,  iinon  Dieu  fcui  j 
»  qu'aucune    PuilTance    n'a    droit   ni 
»5  pouvoir  de  difpenfer  Tes  Sujets  du 
»  ferment    de    fidélité   ^  obéilfince 
»î  qu'ils  lui  doivent  ,  ni  de  le  priver 
*>  de  fon  Royaume,  ni  d'attenter  fur 
»  les  perfonnes  facrées  des  Rois'».  Le 
Tiers-Etat  vouloit  qu'on  reconnût  ces 
maximes  pour  loix  fondamentales  du 
Royaume. Elles  l'étoient  déjà  fans  dou- 
te :  mais  ce  qui  engageoit  à  les  renou^ 
veller,  c'efl:  que,  dans  le  cours  de  vingt 
années  ,  la  France   venoit  de   perdre 
deux  de  Tes  Rois  par  d'horribles  adafi- 
fmars ,  6c  que  depuis  quatre  ans  fc  ule- 
n^'nt  elle  s'iLtoic  vu  culcvei  le  Prince. 


le  plus  cher  à  fes  Peuples.  On  vouloit 
par  cet  article  déraciner  de  cous  les 
c<Eurs ,  s'il  étoic  polTible  ,  la  doclrine 
meurtrière  qui  avoit  produit  ces  dé- 
teftables  parricides. 

Peut-on  concevoir  que  le  Clergé  s'y 
foit  oppofé  avec  autant  de  vivacité- 
que  s'il  fe  fût  agi  d'adopter  TAlcoran  ? 
Cet  objet  tut  prefque  le  feul  qui  oc- 
cupa nos  Evéques  pendant  la  tenue 
des  Etats.  Ils  oférent  ioutenir  que  ce 
font  des  queftions  purement  problé- 
matiques ,  de  fçavoir  fi  le  Pape  n'eil 
pas  en  droit  de  difpofer  des  Couron- 
nes ,  &  s'il  n'eft  aucun  cas  où  il  ibic 
permis  de  tuer  Ton  Roi.  A  la  face  de 
toute  la  N-uion  ,  le  Cardinal  du  Per- 
ron porta  l'audace  jufqu'à  menacer 
d'excommunication  quiconque  vou- 
droit  obliger  a  croire  comme  dogUiC 
révélé  la  doclrine  qui  met  en  fureté  la 
Couronne  &  la  vie  des  Souverains. 

Le  loulévemenc  crénèral  qu'excité- 
renc  ces  excès  du  Clergé,  engagea  le 
Parlement  à  renouveller ,  par  un  Ar- 
rêt du  3 1  Décembre  1614.  ceux  du  1  '^ 

*i^cg.  du  Parlement. 
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Décembre  15(^1  >    du    29   Décembre 

1 55)4.  du  7  Janvier  &c  19  Juillet  1595. 
27  Mai  ,  S  Juin  Ôc  16  Novembre 
16 10.  &  i6  juin  16 14.  Il  ordonna 
qu'ils  feroient  oblervés  félon  leur 
forme  &  teneur ,  Se  fit  défenles  à  tou- 
tes perfonnes ,  de  quelque  qualité  ôc 
condition  qu'elles  fullent  ,  d'y  con- 
trevenir, fous  les  peines  contenues  en 
iceux. 

Le  Clergé  dut  être  humilié  de  voir 
publier  nn  monument  qui  lui  repro- 
cheroit  à  perpétuité  d'avoir  foutena 
les  mêmes  maximes  qui  avoient  fait 
condamner  les  Livres  de  Mariana  ,  du 
Cardinal  Bcllarmin  &c  de  Suarés  à  être 
biûlés  &  lacérés  par  l'Exécuteur  de  la 
Haute  Juflice ,  Jean  Tanquerel  &c  Flo- 
rentin Jacob  à  des  amendes  honora- 
bles ôc  autres  peines ,  les  jéluites  au 
bannidement  hors  du  Royaume  ,  Jean 
Châtel  &c  Ravaillac  aux  derniers  fup? 
plices.  Mais  moins  jaloux  de  leur 
iionncur  que  de  (.0  leurs  préteniions  , 
les  Prélats  s'emportèrent  contre  le 
Parlement,  ik  tinrent  au  Roi,  à  li 
Reine ,  ôc  aux  Princes  qui  les  accom» 

Ça)  Mercure  rian^ois.  1714. 


pagnoieiit,  les  difcoursles  plus  mde- 
cens  &  les  plus  fédiueux  ,  pour  faire 
annuler  TArrê:  du  31  Décembre  ,^  qui 
n'avoir  écé  rendu  que  pour  la  fureté 
du  Roi  lui-même. 

Leurs  Majeftés,  quoique  vivement 
bleiléfs  ,   redoutant  Tincendie  que  le 
Clercré  éroic  prêt  à  allumer  ,   firent 
expédier  un  Arrêt  du  ConCeil  &  des 
Lettres-patentes,    portant  évocation 
des  difFérends  furvenus  en  l'Allemblée 
des  trois  ordres  des  E.tats  fur  Tarticle 
propofé  en  la  Chambre  du  Tiers-Etat , 
&:  furféance  de  l'exécution  de  la  dé- 
libération du  1  Janvier.  Les  Gens  du 
Roi,  en  préfentant  ces  Lettres- paten- 
tes  par   l'exprès  commandement  de 
Sa  Majefté  ,  requirent  que  fidèle  Re- 
giftre  fût  fait  de  tout  ce  qui  s'étoit  palTé^ 
en  cette  aflTaire  ,  à  ce  que  la  poflerite 
reconnoife  ,  que  «  la  Cour  &:  eux  onr 
»  fait  ce  qui  étoit  dû  pour  la  confer- 
3j  vation  des   maximes   de  tous  tems 
w  gardées  en  France  ,  pour  rautoritc 
M  &   fouveraineté    temporelle    dudit 
y>  Seigneur ,  fureté  de  fa  vie  &  repos 
»  public». 

N  iij 


(  ^"  )  La  délibération  fur  ces  Lettres- 
patentes  dura  deux  jours.  Et  le  lo  Jan- 
vier 5  la  Cour  arrêta  c»  de  ne  rien  or- 
«  donner  fur  icelles ,  fe  réfervant  aux 
33  occâfions  qui  fe  préfenterontà  faire 
»  très-humbles  remontrances  au  Roi. 

Le  grand  zélé  du  Clergé  pour  éle- 
ver les  prétentions  de  la  Cour  de  Ro- 
me au  préjudice  des  droits  ôc  de  la  fu- 
reté du  Roi  ,  leur  mérita  un  (b)  Bref 
de  remercîment  du  Pape  ,  auquel  les 
Prélats  répondirent  par  des  protefta- 
tions  qu'ils  continueroient  de  s'oppo- 
fer  courageufement  aux  entreprifes 
^es  ennemis  de  U  foi  y  pour  les  rendre 
inutiles  ,  &  les  faire  tourner  à  la 
gloire  de  l'Eglife. 

La  foible(Te  du  gouvernement,  on 
ofe  le  dire  ,  étoit  caufe  de  cette  témé- 
raire audace.  Le  Roi  &  la  Reine  Ré- 
gente marquèrent  bien  au  Tiers-Etat 
leur  facisfadion  fur  ce  qu'il  avoir  fait 
pour  le  maintien  de  l'aiitoritc  Royale  : 
mais  leurs  exccfTifs  ménagemens  pour 
le  Clergé  ,   faifoient  gémir   tous  les 

(a)  RcR.  du  Parlcmcnr. 
(^)  Etais  de  1614. 


eœiirs  vraiment  François,  Le- Roi 
voulut  que  l'article  ne  fut  point  inféré 
dans  le  Cahier  du  Tiers -Etat,  c*^ 
donna  un  Arrêt  du  Confeil ,  pour  fai- 
re furfeoir  toutes  délibérations  à  cec 
égard. 

On  adi  efTa  pareillement  des  Lettres- 
patentes  au  Parlement,  pour  ariècer 
la  publication  de  fon  Arrêt  de  Règle- 
ment.  Le  Roi  vit ,  fans  les  punir ,  des 
Evêques  de  fon  Royaume  fe  décla- 
rer ouvertement  pour  les  droits  chi- 
mériques de  la  Cour  de  Rome  ,  Ôc 
qualifier  d'en?iemis  de  la  foi  ceux  qui 
prenoient  la  défenfe  des  droits  réels 
de  la  Royauté. 

Cette  incompréhenfible  timidité  de 
la  Cour  fît  croire  à  nos  Prélats  qu'ils 
pouvoient  tout  entreprendre.  La  pu- 
blication du  Concile  de  Trente  ayant 
été  arrêtée  par  la  f:frmeté  invincible 
du  Tiers-Etat,  ils  prirent  le  parti  de 
faire  eux-mêmes ,  fans  la  permiiîioii 
du  Roi  ,  une  acceptation  folemnelle 
de  ce  Concile  L'adle  en  fut  inféré  dans 
la  remontrance  qu'ils  préfentérent  au 
Roi.  Ils  y  «  reconnoiffent  de  déclatrenc 
»  unanimement  être  obligés  par  leur 
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^  devoir  Se  confcience  de  recevoir 
ij  ledit  Concile  ,  Se  promettent  de 
3>  l'obferver  en  tant  qu^ils  le  peuvent 
>î  par  leur^  fon<5lions  "^  &  autorité  rpi- 
>>  rituelle  &  paftorale». 

Une  démarche  auiïl  témérai'-e  n'é- 
chappa point  à  la  vigilance  des  Juges 
féculiers.  Le  Châtelet  rendit  une  Sen- 
tence dont  le  difpofitif  eft  lîngulie^ 
rement  remarquable.  Elle  eft  du  2,1 
Août  i(5i  y. 

«  Il  fera  die ,  oui  fur  ce  le  Procu- 
»  reur  du  Roi ,  que  le  Libelle  portant 
3>  le  titre  de  Remontrances  fous  le  nom 
»  du  Clergé  de  France ,  faites  au  Roi 
35  le  S  Août  dernier  ,  fera  fupprimé , 
»  comme  contenant  plufieurs  paroles 
33  Se  propofitions  contraires  au  droit 
55  commun  tenu  par  l'Eglife Gallicane, 
»  Se  Taucorité  &  puilTance  fouveraine 
3>  du  Roi  ,  mcme  une  prétendue  ré- 
»  ccption  du  Concile  de  Trente  ,  faire 
jj  fans  permidion  &:  autorirc  du  Roi  ; 
»  avons  fiiic  inhibitions  Se  dcfenfcs  à 
•>•>  toutes  pcrfonnes  ,  de  quelque  qua- 
3î  litc  S:,  condition  qu'elles  (oient,  de 
»  dire ,  propofcr  ,  écrire  ,  ou  publier 
*  P.  des  libertés.  Chap.  14.  N**.  j. 


„  ledit  Libelle,  ni  les  maximes  coii- 
>>  tenues  en  iceiui....  Faifons  défen- 
»  Tes  à  tous  Eccléfiaftiques  de  ce  KqC- 
»  fort  de  tenir  ledit  Concile  pour 
«  reçu  ,  ni  le  publier  en  général  ou  en 
«  aucun  article ,  fous  prétexte  de  la- 
„ dite  prétendue  réception,  ou  de 
3,  Concile  provincial ,  ou  de  Synodes 
,5  Dioccfains  ;  Se  d'innover  aucune 
„  chofe  en  Tordre  de  police  Ecclé- 
„  fiaftique  fans  Tautorité  &  permifîioii 
j,  du  Roi  5  à  peine  de  failîe  de  leur  tem- 
,,  porel,  &  d'être  déclarés  criminels 
,,  de  Léze  -  Majefté ....  &  pour  avoir 
5,  par  ledit  Jean  Richer  imprimé  ledic 
^,  Libelle  fans  privilège  ni  permit. 
j,  Clan  ,  l'avons  condamné  en  quatre 
j,  cens  livres  parifîs  d'amende,  &  ban- 
5,  ni  pour  trois  ans  de  ladite  Prévoté 
,,  de  Paris  ;  ordonnons  que  M^e  Fraii- 
3,  cois  de  Harlay  ,  Evêque  d'Augufto- 
„  polis ,  fera  oui  fur  le  contenu  audit 
„  Libelle. 

Pour  cette  fois,  les  Evêqnes  reconnu- 
rent leur  faute.  *  En  I6i6.  il  déclarè- 
rent que  ce  cftii  avoh  été  fait  en  161 5-. 
touchant  le  Concile  de  Trente^  fans  l'au- 
torité du  Rei  ^ferait  répare\  (fr  les  chef  es 

*  Merc.  Fr.  c.  4.  p.  119.  an.  1716. 


remifes  en  l'état  (]u  elles  étaient  aupArA-" 
vant.   C'efl:  qu'une  entreprife  fi  for- 
melle contre  les  loix  fondamentales 
de  l'Etat  avoit  foulevé  tous  les  efprits , 
&  déterminé  enfin  le  Roi  même  à  laif- 
fer  agir   fes  Cours  pour  réprimer   le 
Clergé.  Il  avoit  dcja  fait  dire  par  fes 
Commiflâires  ,  dans  un  des  articles  de 
la  Conférence  de  Loudun ,  que  *'  ce 
3,  qti  avoit  été  fait  par  le  Clergé  fur  la 
5,  publication  du  Concile  de  Trente , 
5,  n'avoit  été   approuvé  par  Sa   Ma- 
„  jefté  \  qu'âufTi  n'avoit-il  eu  aucune 
5î  luite  ^   6c  qu'il  ne  permettroic  pas 
,j  qu  il  y   fut  encore  rien  fait ,  (ans 
„  ni  contre  Ton    autorité,,.  Le    Roi 
ratifi.i  cette    Déclaration    le    6  Mai 
i6\r?.   dans  l'article  1  du  Traité  de 
Loudun. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  Tar- 
deur  inconcevable  &  fi  perfévérantc 
des  Papes  &  de  nos  Evêques  pour  ob- 
tenir la  publication  du  Concile  de 
Trente  dans  le  Royaume  ,  venoit  de 
ce  que  ce  Concile  leur  afTuroit  tous 
les  énormes  privilèges  qu'ils  avoienc 
voulu  s'attribuer.  Pour  s'en  convain- 
cre ,  il  n'y  a  qu'a  en  parcourir  les  dif- 
férentes Se  fTions. 


On  y  trouve  d'abord  que  par  une 
excefllve  attention  à  ne  point  bleffec 
la  délicatefTe  de  la  Cour  de  Rome ,  les 
Pères  déclarent  [a]  que  par  tous  les 
Réglemens  qu'ils  ont  faits  pour  la  ré- 
formation des  Mœurs  Se  la  difcipline 
Eccléfiaftique,  ils  n'ont  point  préten- 
du reftreindre  en  quoi  que  ce  toit  l'au- 
torité du  Saint  Siège  Apoftolique  ://î/- 
V4  /tt  &  intelligatur  femper  in  om-nibits 
Sedis  apoftolicA  autoritas.  Ce  qui  eft 
manifeftement  contraire  à  la  maxime 
inviolable  tenue  en  France5que  le  Con- 
cile çrénéral  efl:  fupérieur  au  Pape  ,  Se 
que  le  Pape  lui-même  peut  être  réfor- 
mé par  le  Concile. 

1^.  On  attribue  au  Pape  le  droit  de 
juger  les  caufes  des  Evêques  [h"]  Se 
d'évoquer  à  lui  les  caufes  des  Ecclé- 
fiaftiques  pendantes  devant  les  Ordi- 
naires, [c], 

3^  On  ordonne  que  conformément 
àla  Bulle  de  Boniface  YlII.  de  Cleri- 
cis  conJHgatis  in  fexto  ,  tous  les  Ecclé- 

\a\  SefT.  if.ch.  ir. 

W  SelT.  lî.  ch.  8.  SelT.  14.  ch.  ^.Sdl.  ly. 

Ch. 14- 

[f]  ScflT.  14.  ch.  19. 


lîaftîques  à  fimple  tonfure  ,  mê^mê 
mariés  ,  feront  jufticiables  des  Eve- 
ques  en  toutes  caufes  civiles  &  crimi- 
nelles. (//) 

.  4^.  On  leur  attribue  [h)  (aux  Evê- 
ques)  la  connoilTance  des  concubinages 
éc  des  adultères  tant  contre  les  hom-* 
mes  Laïcs  ,  que  contre  les  femmes ,  & 
le  droit  de  procéder  [c)  même  contre 
les  Laïcs  ,  &  de  les  contraindre  par 
amende  ,  faifie  de  biens ,  6:  prife  de 
corps. 

(d)  5°.  On  refufeaux  Juges  Séculiers, 
même  aux  Parlemens ,  le  pouvoir  de 
contraindre  les  Ecclé(iaftiques  à  ré- 
voquer leurs  cenfures. 

6°.  PoLir  lever  toutes  les  barrières 
qui  pourroienr  gêner  les  Evêques  dans 
leurs  entreprifes  ,  on  anéantit  les 
appels  comme  d'abus.  On  veut  (e ) 
que  ce  que  feront  les  Evêques  ait  lieu  , 
fans  avoir  égard  à  aucune  appella- 
tion j,  à  aucun  privilège  ou  exemption. 


[/»!  SelT.  1?.  cil.  f>. 
'6^  Self.  14.  cil.  R. 
V]  Scll   1  j.  cil,  j. 

U]  ibtii. 

\e']  Scd.  8.  cil.  f.  &7.  Scff.  ii.cli.  \.ii6. 
Sert.  13.  ch.  18.  Scll.  15.  cil.  y.&c. 
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N'y  eût-il  autre  chofe,  n*èii  e(l-ce 
pas  allez  pour  pouvoir  dire  que  ce 
Concile  coniîrme  coures  les  précen^ 
dues  immunités  Eccléfîaftiques  por- 
tées par  les  Bulles  tn  C&na  Domini  ^ 
Bulles  que  nous  avons  toujours  rejet- 
tées  avec  horreur  ,  comme  capables 
d'eiuraîner  la  ruine  de  l'Etat?  Si  nos 
Prélacs  fe  virent  forcés  de  Te  défifter  de 
Tacceptation  folemnelle  qu'ils  avoient 
ofé  faire  du  même  Concile  fans  le  con- 
cours de  l'autorité  Royale,  ils  firent 
bientôt  voir  qu'il  n'en  étoienc  pas 
moins  attachés  a  ces  étranges  immu- 
nités. Les  faits  font  fi  frappans ,  &  ont 
une  analogie  fi  marquée  avec  ce  qui 
fe  pafle  fous  nos  yeux  ,  qu'on  ne  fera 
pas  fâché  d'en  trouver  ici  quelque  dé- 
tail. 

En  i^ij,  la  Société  ,  qui  fut  tou- 
jours l'ennemie  mortelle  de  nos  liber- 
tés ,  enfanta  trois  Ouvrages  Latins 
également  déteftables.  Le  pijmiei: 
avoit  pour  titre*  G.  G.  R,Theo7oq-i(ii' 
hudoviciim  xiij,  Gallî£  Regem  admoni- 
tio.  On  l'attribua  d'abord  au  Doc- 
teur Boucher  ,  ce  fameux  Ligueur  qui 
s'ctoic  retiré  a  Bi-uxelles   après  la  ré- 


dudioii  de  Paris  :  mais  il  fut  bien  conf- 
taté  qu'il  étoic  du  Jefuiie  André-Eude- 
mond  Jean. Le  plan  de  cet  Auteur  étoic 
de  montrer  qu'au  fujet  de  la  guerre  de 
la  Valteline  ,  la  France  avoit  fait  une 
alliance  honteufe  Se  impie  avec  les 
Proteftans ,  &  entrepris  contre  les  Ca- 
tholiques une  guerre  injufte  qu'elle  ne 
pouvoit  continuer  fans  détruire  la 
Religion. 

Le  deuxième  ,  intitulé  ;  AiifterU 
•politica^  n'étoit  qu'une  invc6live  fou- 
tenue  d'un  bout  à  l'autre  contre  la 
France.  Jacques  Keller  Jéfuite  Alle- 
mand l'avoit  vomie. 

Des  que  ces  deux  produdions  pa- 
rurent, elles  furent  condamnées  au 
feu  par  une  Sentence  du  Châtelet  de 
Paris,  en  datte  du  ^oO(^obre  léij.'^ 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
ccnfura  le  16  Novembre  fui  vaut  Vu4d' 
monhiori  de  G,  G,  R,  f  prérendu  J 
Theo'^ie??,  Et  le  Clergé  aflèmblé  en 
1616.  publia  le  15  Décembre,  tant 
contre  V j4dmonitio7i ,  que  coiure  les 
Myji^rcs  politicjufs  ,  une  ample  décla- 

*  Mercure  Jéfuit.  p  781.  &  fuir. 
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ration  en  forme  de  cenfure.  Elle  avoit 
été  dreifee  par  Léonard  d'Ecampes , 
Evêque  de  Chartres. 

Ces  foudres  ,  fi  iubitemenc  lancées, 
auroient  dû  fermer  pour  jamais  toutes 
les  bouches  du  corps  audacieux  d'oi\ 
étoit  fortie  une  Dodrine  h  abomina- 
ble :  il  n'en  devine  que  plus  furieux.  Il 
fe  hâta  de  répandre  de  toutes  parcs  le 
Livre  de  Sancarel  Tun  de  Tes  n^embres, 
[ht  Chéréfie  &  fur  la  pnijfa'jce  du  Sou- 
verain Pontife  ,où  il  enchérit  fur  tout 
ce  que  fes  deux  Confrères  avoicnt  écrie 
de  plus  affreux. 

L'objet  principal  de  ces  trois  Li- 
vreSjétoit  d'attribuer  au  Pape  le  fouve- 
rain  pouvoir  fur  la  perfonne  des  Rois , 
&  le  droit  même  de  les  châtier  par  la 
dépolTeiïion  de   leurs    Etats.   On  va 
voir  cependant  la  plus  grande  partie 
du  Clergé  mettre  en  œuvre  tout  ce 
que  l'intrigue  &  lacabaleont  de  plus 
iubtil  &  de  plus  violent  pour  fojitenir 
ces  infâmes  livres ,  &  faire  infirmer  les 
Cenfures  ,  les  Sentences  &  les  Arrêts 
qui  les  avoient  flétris.  On  va  voir  la 
plupart  de  nos  Prélats  abufer  de  l'ac- 
cès que  la  Religion  leur  donnoit   aux 
pieds  du  Tiône ,  j-our  armer  le  Sou-- 


(l6o) 
veraîn  contre  lui  même  ,  6c  lui  faire 
employer  Ton  autorité  contre  tous  les 
moyens  que  de  fidèles  Magiftrats  pou- 
voient  prendre  pour  la  iouttnir. 

Le  Parlement  fie  extraire  plufieurs 
Propoficions  des  chap.  50  &  ;  i  du  Li- 
vre de  Santarel;  &  par  un  Arrêt  folem- 
nel  il  les  déclara  faulfes,  fcandaleufes 
&  féditieufès,  tendantes  à  la  fubver- 
fîon  des  Puifîances  Souveraines  ordon- 
nées Se  établies  de  Dieu  ,  &  au  foule- 
vement  des  Sujets  contre  leur  Prince 
&c.  Ordonna  que  le  Livre  feroit  biiVié 
&  lacéré  par  l'Exécuteur  de  la  Haute- 
Jufrice,  avec  défenfes  de  l'imprimer 
Ôc  expofer  ,  à  peine  de  crime  de  Léze- 
Majefté  ,  &c.  6c  que  le  Provincial , 
trois  Redeurs  &:  trois  anciens  Jéiuites 
feroient  mandés  venir  à  la  Cour  pour 
être  oiiis. 

lis  comparurent  au  Parlement  le 
14  Mars  1616.  6c  y  furent  interrogés 
fur  leurs  ientimens  :  ils  firent,  fcloii 
leur  méthode  ,  plufieurs  réponies  équi- 
voques. Le  p.  rlcmen'"  voulut  leur  fai- 
re donner  une  déclaration  nette  &:  prc- 
cife  de  leurs  fentimens  par  rapport  à 
J'autoriré  Royale  ;  mais  ils  éludèrent 


(i6l) 
&  mirent  enfuite  tout  leur  crédit  eii 
u(age  pour  s'en  difpenfer.  Le  com- 
prendroit-on,  {i  on  avoit  moins  de 
preuves  de  la  politique  infernale  de 
cette  Compagnie  }  Us  firent  agir  l'au- 
torité même  du  Roi  ,  pour  n'être  pas 
contraints  de  la  reconnoître  ,  &  de 
défavouerla  dodrine  qui  tend  à  l'a- 
néantir. 

"*■  Le  Roi  envoya  le  17  Mars  i6i6. 
le  iieur  de  La~Ville-aux-Clercs ,  »  Se- 
,,crécaire  d'Etat ,  au  Parlement  avec 
,,  une  Lettre  de  Cachet  ,  pour  faire 
y,  entendre  à  la  Cour ,  que  le  Roi  avoic 
,,  eu  avis  de  l'Arrêt  par  lequel  ladite 
j.  Cour  avoit  ordonné  que  le  Livre  de 
,,  Santarel  feroit  brûlé  ,  &  qu'en  con- 
^,  lequencea  été  ordonné  aux  Prêtres 
,,  du  Collège  de  Clermont  de  ficrner 
5,  certains  articles  contraires  aux  ma- 
^,  ximes  contenues  audit  Livr^.   Que 
,,  ledit  Seigneur  a  eu  grand  conrente- 
,,  ment  de  la  générofité  de  Ton  Parle- 
5,  ment ,  en  cette  affaire  qui  regarde  la- 
^^  fureté  de  fa  perfon^e  ,  la  confervatîon 
,j  de  [on  Etat  &  de  fon  autorité  :  né.m- 


*  Preuves  des  lib.  chap.  7.  n.  71.  &  fuiv. 
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^,  moins  ledit  Seigneur  défiroit  qu'il 
„  fûc  furfîi  de  délibérer  jufqu'à  de- 
,5  main  fur  cette  affaire  -,  avoir  fait  bail- 
„ler  auxdits  Prêtres  &  Ecoliers  des 
j,  articles  qu'ils  avoient  promis  faire 
j,  fîgner  à  tous  ceux  de  leur  Compa- 
,,  gnie:  mais  vouloir  que  toutes  cho- 
,,  Tes  ceiïantes  ,  il  fût  procédé  à  la  vé- 
,,  rification  de  Ton  Edit  des  duels. 

Le  Parlement  n*avoit  garde ,  dans 
une  aff'iire  cjui  regardoit  la  fureté  de  la 
■perfonnc  du  Roi  ,  U  corîfervation  de  fort 
Etat  &  de  fon  autorité ^  de  déférer  à 
une  Lettre  de  Cachet,  &  de  s'occuper 
d'autres  objets. 

Il  ordonna  que,  fans  s'arrêtera  U 
Lettre  de  Cachet  ,  «  la  délibération 
5,  commencée  le  Samedi  14  Mars ,  fe- 
„  roit  préfentement continuée, &  qu*a- 
,,  près  icelle  ,  s'il  y  avoir  du  tems, 
jjferoit  délibéré  fur  l'Edit  des  duels. 
5,  Le  fieur  de  La-Ville-aux-Clercs 
,,  mindc ,  M.  le  P.  P.  lui  fit  entendre 
„  cette  délibération. 

Les  articles  propofés  aux  Jéfuites 
pour  les  figner  ea  Parlement  écoient , 

,,Qiie  le  Roi  ne  tient  fon  état  que 
„  de  Dieu  &  de  fon  cpce. 


5,  Que  le  Roi  ne  recoiiiioic  aucun 
3)  Supérieur  en  Ton  Royaume  que  Dieu 
„reul. 

,,Qae  le  Pape  ne  peut  metcre  le" 
„  Roi  ni  Ton  Royaume  en  interdit, 
55  ni  difpenfer  fes  Sujets  du  Serment 
,,  de  fidélité  qu'ils  lui  doivent,  pour 
3,  quelque  occafion  que  ce  foit. 

Des  que  M.  de  La- Ville- aux- 
Clercs  fut  reciré  ,  on  délibéra.  Le  Par- 
lement prévoyant  bien  que  les  Jéluites 
parviendroient  à  obtenir  difpenle  de 
iigner  ces  trois  articles ,  penla  à  les  leur 
faire  adopter  d'une  autre  manière. 

Il  fut  donc  arrêté  »  que  le  Provincial 
5>  des  Jéfuites  alTembleroit  les  Pi  êtres 
„&  les  Ecoliers  du  Collège  de  Cler- 
„  mont  dans  trois  jours ,  &  leur  fe- 
5,  roit  foufcrire  la  Cenfure  de  la  Fa- 
55  culte  de  Sorbonne  ,  du  premier  jour 
„  de  Décembre  1615.  du  Livre  inti- 
55tulé,  yld7noûitio  j  qu'ils  bailleront 
,5  acte  5  par  lequel  ils  défavoueront  & 
5, detefteront  le  Livre  de  Santarellus, 
5,  contenan:  propoiîtions  &  maximes 
5,  icandaleufesôc  féditieufes  ,  tendan- 
5,  tes  a  la  fubverfion  des  Etats,  àdi(- 
5,  traire  les  Sujets  des  Rois  &  Princes 


5,  Souverains  de  leur  obéîffanee  ,  & 
33  les  induire  d'attenter  à  leurs  perfon- 
,,nes  facrces  y  Se  en  rapporteronc 
5,  adle  trois  jours  après  au  Greffe  ; 
55  comme  auiïi  rapporteront  pareils 
5,  aâies  de  tous  les  Provinciaux  ôc 
55  Redeurs ,  &  de  lix  des  anciens  de 
5,  chacun  Collège  de  leur  Compa- 
5,  gnie  cjui  font  en  France  ,  portant 
5,  approbation  de  ladite  Ceniure  de 
55  Sorbonne ,  Se  le  défaveu  du  Livre 
55  de  Santarellus ,  iefquels  ils  mettront 
5,  au  Greffe  deux  mois  après.  Ordon- 
55  ne  que  le  Provincial  &  les  Prêtres 
5,  dudit  Collège  commettront  deux 
35d'entr'eux  ,  pour  &  au  nom  de  leur 
>j  Compagnie  écrire  dans  la  huitaine, 
53  &  rapporter  au  GrefFe  dans  ledit 
jitems  ,  ledit  écrit  ,  contenant  ma- 
53  ximes  contr.iires  à  celles  dudit 
>5  Santarellus.  Autrement  &  à  faute 
>,  de  ce  faire  ,  fera  procède  à  j'en^ 
5,  contre  d'eux  comme  criminels  de 
5,Lèze- Majeflc  ôc  perturbateurs  du 
55  repos  I  ubli  '. 

Le  iS  Mars  "^  Itsjcfuitcsrapporté- 

*  P.  lies  Lib.  chap.  7.  n.  jh  &Cv 


rent  rade  de  défaveu  du  Livre  de  San- 
tarel ,  conçu  en  ces  termes  : 

5,  Nous  foufîignés  déclarons  de  déf- 
„  avouons  "♦"  &  décédons  la  mauvaife 
55  doctrine  ,  contenue  dans  le  Livre 
j,  de  Santarellus  f^^  ce  ijui  concerne  [a] 
jjaperfonne  àts  Rois,  l'autorité  de 
,5  leurs  Majeftés ,  relevant  (/O  Indépen^ 
„  damment  de  Dieu  j  comme  d'épan- 
5,  dre  notre  fang  &  expofer  notre  vie 
5>  en  toutes  occafions  pour  la  confir- 
55mation  de  cette  vérité  r  promec- 
5,  tons  de  foufcrire  à  la  cenfure  qui 
3,  pourra  être  faite  de  cette  pernicieufe 
,5  doctrine  par  le  Clergé ^  laSorbonne, 
3,  &  ne  proférer  jamais  opinions  ni 
5,  dodrine  contraire  à  celle  qui  fera 
3,  tenue  en  cette  matière  par  le  Clergé  ^ 
,,  les  Univerfités  du  Royaume  ^  la 
3,  Sorbonne. 

Il  ne  fut  pas  difficile  aux  Magiftrats 
d'appercevoir  que  cetce  Déclaration 
éroic  pleine  de  reftrictions  &  d'équi- 
voques j  qu'elle  contenoit  moins  une 

*Merc.  Jéf..  p.  89;. 

(«)  E»  ce  qui  concerne  termes  de  reflrI<flion. 
{b)  I>idepetj damment   terme    équivoque  ic 
d'Ë£cobaideik, 


(i66) 
condamnation  aduelle  de  la  doctrine 
de  Santarel,  qu'une  (impie  promelfe 
de  la  condamner  ,  fuppofé  que  le  Cler- 
gé vînt  à  la  cenfurer-,  ce  qu'ils  efpé- 
roient  ne  devoir  jamais  ariiver.  Auflfî , 
quoique  cette  Déclaration  fût  accom- 
pagnée d'un  ade  portant  adhéfion  à 
la  cenfure  du  Livre  intitulé  Admoni^^ 
tio  ,  la  Cour  ne  s'en  contenta  point, 
&  ordonna  que  les  Jéfuites  figneroienc 
la  Déclaration  de  la  Sorbonne  ,  & 
que  „  les  trois  anciens  Prêtres  des 
5,  Maifon  &  Collège  de  Clermont  en 
5,  rapporteroient  l'ade  au  Greffe  dans 
,,trois  jours ,  &  fatisferoient  au  fur- 
jjplus  de  l'Arrêt  du  17  Mars,  dans 
„  le  tems  porté  par  icelui  ,  fous  les 
55  peines  y  contenues. 

La  Sorbonne  prononça  le  4  Avril 
une  cenfure  très-ample  du  Livre  d2 
Santarel  :  &  le  4  Mai  fuivant  l'Uni- 
verficc  fit  un  Décret  ,  portant  que 
cette  Cenfure  feioit  lue  publiquemenc 
chaque  année  avant  la  Proceflfîon  du 
mois  d'Oélobre  \  qu'elle  feroit  enregif- 
trée  dans  les  Rcgiftrcs  des  quatre  Fa- 
cultés j  &  qu'il  en  feroit  mis  deux 
exemplaires  dans  les  archives  com-^ 
nunes  de  rUaivcrfiué,  6cc. 


r>é7) , 

Toutes  les  Univerdcés  du  Royaa- 
me  fe  firent  un  devoir  d'imiter  celle 
de  Paris.  Le  Livre  de  Santarel  fac 
frappé  de  toutes  parts  de  Cenfures  & 
de  Décrets  :  fa  dodlrine  meurtrière 
ne  fit  que  ranimer  le  zé!e  pour  le 
dogme  Évangelique  de  la  foumifîion 
due  aux  Puillances  temporelles  ,  & 
pour  la  fureté  delà  perfonne  du  Roi. 

Parmi  tous  fes  Sujets  il  ne  fe  trouve 
que  des  Evêques  Se  autres  Eccléfiafti- 
ques ,  mais  en  afTez  grand  nombre  , 
qui ,  loin  de  p.endre  part  à  un  témoi- 
gnage fi  éclatant ,  s'unilTent  aux  Jé- 
fuites ,  pour  énerver  les  Cenfiires ,  ou 
empêcher  qu'elles  ne  foient  enregif- 
trées  &  exécutées. 

L*Archevêque  de  Sens  donna  le 
fignal  d'une  contradidion  f\  fcanda- 
leufe.  Il  s'éleva  le  premier  contre  la 
belle  Cenfijre  ,  drefîee  par  l'Evêque 
de  Charrres  ,  que  rAfTemblée  de 
j6i6  publia  contre  les  Livres  d'Eu- 
demont  ôc  de  Keller.  Mais  cette  pre- 
mière attaque  n'eut  pas  de  fiiite.  Le 
Roi  en  marqua  Ton  mécontentement 
au  Duc  deBellegarde  ,  parent  de  cet 
Archevêque  ;  &  le  courcifaii  Prélat 


(i6S) 
ne  peiifa  qu'à  réparer  fa  faute.  A  fa 
prière  ,  rAGremblée  députa  vers  Sa 
Majefté,  pour  l'alTurer  qu'il  déteftoic 
la  dodriiie  cenfurée  par  le  Clergé  :  ôc 
le  Roi  parue  fatis Fait. 

Ce  ne  fut  qu'une  tréve^Sc  elle  ne  dura 
pas  lang-tems.  L'AiTemblée  tenoic  en- 
core que  quelques  Prélats  brouillons  , 
excirés  pat  le  Nonce  de  par  les  Jéfuites, 
tentèrent  de  faire  révoquer  la  Cen- 
fure.  Le  Parlement ,  toujours  attentif 
à  ce  qui  peut  blelTer  Tautorité  fouve- 
raine ,  fut  informé  de  ce  projet ,  &  fe 
hâra  de  le  faire  échouer. 

Les  Gens  du  Roi,  M.  Servin  por- 
tant la  parole  ,  après  avoir  expo  lé 
tout  ce  qui  s'étoit  palTé  au  fujet  des 
Libelles  condamnés  ,  rcpréfentérent 
que  »  la  C'^nfure  de  la  Déclaration 
3,  du  Clergé  contenoient  une  faine  8c 
,,  ample  dodrine  ,  conforme  aux 
,,  faints  Dccrets ,  aux  Conflitutions 
5,  canoniques  ,  &  anx  Loix  de  l'Etat, 
5, dont  les  ennemis  de  cette  Couion» 
,,  ne  ,  ctranîrers  &  autres  ,  ne  pou- 
,,  vaut  bouffi ir  que  les  vraies  maxi- 
„  mes  foicnt  publiées  ,  auroient  fa't 
„  des  AlTcmblées  &:  des  menées  pour 

5,  pratiquer 


h  pratiquer  une  autre  Déclaration  * 
a  Se  récraéler  fous  main  ce  qui  s'étoit 
»  paflc  en  la  délibération  du  ii  Dé- 
jîccmbrc  1615.  afin  p:ir  ce  moyen 
y>  de  circonvenir  les  efprits  Foibles ,  & 
»fiire  glilTer...  le  poifon  des  fauffes 
>>  Propoluioiis  portées  par  les  Libcl- 
55  les  condamnés, ...  Ils  déclarèrent 
cnfuite,  que  pour  Lt  co'ûjéquence  àji 
fait ,  qui  va,  enticrcincnt  k  11  aff avance 
dt  U  vie  du  Roi ,  au  bien  &  au  repo.^ 
de  l'Etat  &  falut  public  ,  »  ils  ont  crii 
>>  être  obligés  de  faire  leur  propofitioii 
♦>&  de  prendre  les  Gonclulîons  qu'ils 
«a voient  prifes, 

ij  La  Cour ,  (  les  trois  Cbambresaf. 
M  femblées)*  ordonna  (conformémenc 
»  a  ces  Concluûons  )  que  le  Prorureur 
>^ Général  du  Roi  auroit  commi/Tîoii 
»  pour  informer  des  menées ,  prati- 
wques  ,  foilicitations  <5<:  affcmblées 
M  fecrecces  ,  faites  contre  l'autorité 
"Royjle  &  loixde  l'Etat;  fit  inhibi- 
'>  tions  «3:  défenfes  à  toutes  perfonnes 
'5  de  s'aifembler  ,  écrire  ,  imp:imer, 
"  ni  publier  aucune  antre  Déclara- 
>fr  cion  que  celle  de  rAilemblée  dudic 

*ii.  Janvier  \6x6* 
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jî  Ckrgc  audit  jour  1 3  Décembre ,  k 
ii  peine  contre  les  contrevenans  d'être 
"  punis  comme  perturbateurs  du  repos 
9>  public  -,  ordonna  que  le  prclent 
»  Arrcc ,  feroit  fignifiéau  Syndic  des 
93  Libraires ,  &:c. 

Cet  Arrêt  ne  contint  que  trois  fe- 
maines  les  mal  intentionnés. 

L'Affemblée  générale  du  Clergé  fut 
clofc  le  î  1  Février  j  &  le  ^Cy  le  Prévô: 
des  Marchands,accompagné  des  Eclie- 
vinSjétant  venus  prendre  congé  de  l'Af- 
femblée,  la  remercia  d'avoir  »  écrie 
3i  Se  fait  publier  en  Ton  nom  une  ft 
>î  faine  Doctrine  ,  que  celle  qui  étoic 
•î  contenue  en  ladite  Déclaration. 

Miron  ,  Evêque  d'Angers ,  (  ce  Pré- 
lat fi  furieux  contre  les  appels  comme 
d'abus ,  qui  auroit  feul  lutli  pour  en 
établir  la  néceffîté  ,  )  revint  exprès  de 
fon  Dioccfe ,  pour  remuer  contre  la 
cenfure.  Il  fc  fît  commettre  avec  l'E- 
vcque  d'Aiixerrc  ,  l'Archevcquc  de 
Sens ,  &  celui  d'I  léraclée ,  pour  l'exa" 
niiner  de  nouveau. 

Les  Gens  du  Roi,qui  veilloientexac-n 
cernent  à  tout  ce  qui  fc  palloit  (.Un^i, 
rAHcniblcc  du  Clei  )^é ,  ne  uianquçLCuç 


|5à3ds  requérir  que  TArrèc  »  du  if 
rr  Janvier  précédent  fû:  exécuté  -,  qu'il 
»i  fût  fait  défenfes  à  toutes  perfonnes 
«  d'y  contrevenir  fous  les  peines  y 
s>  contenues  ;  ôc  que  tous  acles  de  dé- 
«  libération  des  Gens  du  Clergé,  il 
»  aucuns  avoienc  été  faits  ,*  fuiîenc 
»  calTés ,  révoqués  2c  annullés  comme 
»' attentats.  «  Tout  cela  fut  ordonné 
parunArrêcdu  iS  Février  162.6.  * 

Les  Evêques  5  bledés  de  cet  Arrêt^ 
s'alTemblérent  pour  concerter  les 
moyens  qu'ils  -pcttrrrAent  prendre  pour 
en  tirer  r^iïÇoyi,  (  Ce  font  les  termes  da 
leur  procès-verbal  du  dix-neuf  Février 
i(ji60lls  nommèrent  des  Commilîai- 
res  pour  travailler  chez  l'Archevêque 
de  Rouen,  Le  fruit  de  leur  travail  fuc 
une  cenfure très-courte,  trcs-foible <Sc 
dénuée  de  toute  inflruCcion  ,  que  les 
Prélats  réfolurent  de  fubTrituer  a  celle 
rédigée  par  l'Evèque  de  Chartres ,  qui 
avoic  mcricé  les  applaudilîemeiis  de 
tout  le  Royaume.. 

Le  26  Février  ils  s'ademblérenc 
avec  plufieurs  Eccléùaftiques  du  fé- 
cond Ordre    chez  le  Cardinal  de  U 

p  ij 


Rccneroucault  qui  n'avou  point  ece 
de  l'AIÏ'emblée  duGlergé.  Cette  coa- 
vocâcbn  ,  faite  aprcs  la  clôture  dô 
TAlTeaiblce  générale  ,  étoit  contre 
toute  régie  &c  toures  formes  :  que  pou- 
voic-elle  produire  que  des  efFecs  de 
même  eTpéce?  îls  firent  un  Acte  de 
défaveii  dont  tous  4es  ternies  font  re- 
marquables: les  voici. 
.  »  *  Nous  foufîignés  Cardînauy  ^  Ar- 
H  chevêques  ,  Evéques  de  autres  Ec- 
>>clcfiafi:iques  ,  t.un  députés  de  PA(^ 
>?  femblée  générale  du  Clergé, n'a  c^ué- 
»  res  tenue  à  -Paris  ,  qu'aurres  Pré- 
»  lars  trouvés  de  préfent  audit  Paris 
?>  &  fuite  de  la  Gour  ,  déclarons  à 
»  tous  qu'il  appartiendra  ,  qu'encore 
H  que  nous  décelions  6c  condamnions 
ti  deux  certains  Libelles  Latins ,  pu- 
»vbliés  contre  l'honneur  8c  autorité  du 
»)  Pvoi  &c  repoo  de  (on  Eca:  ,  inritulés  : 
»«  Af^moniiio  tid  Reffcni  ,  &:  AîyfterÎA 
t^fcliiica  j  bc  approuvions  tou^laccn- 
M  luic  hire  par  ladite  A  iVcniblcc  ,  y  lue 
H  ^>:  approuvée  le  ii  de  Janvier  der-r 
j)nit'r,  li;-^nce  de  Monlciç^neur  IcCnr- 
H  tiinal  de  la  ValUite  y  picfrJant^  5C 


|f  de  Richard  Secrécaire  d'icelle  ,  poiTî 
>>  l'annoncer  par  tous  les  Dioccfe?j 
5>  de  laquelle  copie  fera  inférée  à  laHfi 
fy  des  piéfences. 

»  Néanmoins  nous  ne  pouvons  ap- 

y> prouver  certain  diicours  latin,  pu- 

ii  blié  fous  le  titre  de  C ardiriaiii'jn .Ar- 

»  chiepjfcoporftm ,  &  Epifccpen.  m  pro- 

55  vincialium  cœterornmcjî:e  qui  ex  uni- 

\SverJts  regni  Previnciis  Eccle/i^fiicis 

»  comîtiis  •  i7iterfnerun^  ,     de  iznoyiimls 

»^iilÙHfdara    &  famofis  Lilpellis  fcn^ 

3i  îer:tia,  Lnt£ti<£.  Parijïorum  apud  An^ 

iitcftlum    StephiiriHm  ,     Tipcarnph:irn 

a  Rtgium  rail  fix  cent  vingt-hx  ,datc 

>>du  trentième  jour  du  mois  de  Dc- 

»  cembre  \  ôc    en  défavouons  &  im- 

»  prouvons    refpedivemtnc  la  publi- 

>> cation  Ôc  impredîon,  comme  faire 

îsfans  chirç;e  ôc  pouvoir  de  l'Alfem- 

»blée  ni  de  nous.    Et  leik  Libelle 

*yn*ayanr  jamais  été  vu  ni  lu  dans  la- 

»»dire  AlT^mhlée,  ni  par    aucun   de 

»-nous  ,  que  depuis  ladite  publication, 

>î  nonoblhint   certain    AcXq  prétendu 

»  (igné    duâit   Richard  fur    Tun  des 

»  exemplaires  imprimés,  &   les  Ar- 

»-rcts  aufTi  donnés  par  furprife  fur  C5 

P  iijl 
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^fujet  ,  des  21  Janvier  dernier  &:  i8 

*t  du  préfent  mois.  Fait  en  rAlTemblée, 
r  tenue  à  Sainte  Geneviève  le  16  Se  17 
5î  Février  1616.  S'griés. 

5»  F.  Cardinal  de  la  Rochefoucauld 
30  L.  Cardinal  de  la  Vallette. 
^>  L.  Archevêque  d'Aufch. 
>>  F.  Archevêque  Je  Rouen. 

3î  C.  Archevêque  d^Héraclée  ,  Coad- 

5>  juteur  de  Narbonne. 

»G.  Archevêque  d'Ambrun , 

5îO.   ancien     Archevêque    de    Bourf 


^>  ges.  et 


Cet  A(fte  efl  encore  figné  par  vingt- 
quatre  Evêques  -,  avant  <Sc  après  la 
copie  du  (prétendu)  DîTcours  latin 
qu'on  défavoue ,  ont  figné  par  com- 
mandemens  de  NolFeigneurs ,  préfens^ 
deSaint-Sivié  ,  de  Brcteville,  Agens 
généraux  du  Clergé. 

Rien  n'ccoic  plus  irrégulîer  que  cec 
a^e  dans  hi  forme,  «Se  plus  criminel 
au  fond.  Tout  y  rcfpire  le  menfonge 
&  Timpodure.  On  y  rcconnoit  ex- 
prelFcmcnt  que  rA(Temblce  générale 
étoic  finie.  Ceux  qui  l'ont  dreiïc  ,  n'a- 
voient  donc  aucun  pouvoir  de  s'affem- 
blcr.  Us  en  avoieac  encore  moins  de 
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détraire  ,  révoquer  &  annuîler  ce  qui 

avoit  été  fait  par    cette  AiTcmblée. 

Plufieurs   de  ces   Piélats    n'y    ayanc 

point  aiïifté ,  comment  pouvoient-ils 

attefterque  le  Dirconrs  l.atin  ,  qu'ils 

ofent  traiter  de   libelle ,  n'y  avoic  été 

ni  vu  m  lu  ? 

Mais  quel  motif  ponvoit  les  porter 

à  fubfticuer   leur  picoiable   cenfure  à 

celle  de  l'Ademblée,  fi  digne  d'Evê- 

ques  5  &   d'Evêques    François ,    qui 

expofoit  avec   folidité  les  preuves  da 

nos   précieufes    maximes   ,  &    com- 

battoit  avec  force  les  erreurs  oppo- 

fées  ?  Cefl  ,    difoient-ils  ,    qu'étant 

plus  courte  *  ,  elle  G:roit  pluscornaio- 

dément  affichée.  Un  prétexte  fi  ridi- 

cule  montre  pleinement  la  vériié  de 

ce  que  difoit  M.  l'Evêque  de  Char::res, 

que  »  le  vrai  bu    d:'  ces   Prélats  ,  qui 

»  vouloient  efFvre'    î-^ceifure  f  qu'il 

»>  avoit  diellee)  é  oit    ^     fr  v.:t^    an 

j)  tout  de  la  JufticeRoyile  ;  ^.twt  rc- 

»  connoître  psrfonne ,  non  pas  le  Roi 

#>  même. 

Cet  Evêque  les  força  à  avouer  en 

*M(r.  Dupuy.  n.  J76'. 
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quelque  forte ,  que  telles  étoîent  leurs 
YÛes.  De  concert  avec  les  Evêquss 
d'Avranches  &  de  SoiiTons ,  pour  les 
dénTafqucr  5il  leur  offrit  de  rigiicrtom 
ce  qu'ils  avoieut  faic  à  Sainte  Gene- 
viève ,  pourvu  que  de  leur  côté  ils 
'voulutlent  figner  les  trois  propofitions 
fuivanees. 

»I.  Pour  quelque  caufe  &  occafion 
»  que  ce  puifTe  être  ,  *  il  n'eft  permis 
»  cîe  le  rebeller  ,  ni  prendre  les  armes 
»  contre  Ton  Rci, 

>î  II. Tous  Sujets  font  tenusd'obéir 
>}  au  Roi ,  &  per  Tonne  ne  peut  fe  dit 
»  penfî^r  du  fe'  mert  de  fidélité. 

»  lïî.  Le  Roi  ne  peut  être  dépofé 
»  par  quelque  PuifTance  que  ce  foît, 
>>  fous  quelque  prétexte  &  occa(îon 
»  que  ce  puifTe  être. 

Les  Prélats  refnferent  abfolument 
de  (Igncr  ces  piopofitions  ,  qui  nè^ 
toi:'nt  qu*U!i  (on)mjire  de  la  do(3rrine 
combattue  dans  le;  livres  jcfuitiques, 
ôc  nvoiiéffut  par  ce  rchis  ,  que  ce 
qu'ils  avoiciu  dit  dans  leur  cenfure 
picme    contre,  ces    livres  ^     ii'ôtoic 

*  Mercure  Jcfuit.r.o.  877* 


rien  moins  que  iîncére.  L'Evêque  ai 
Ch.irtres  indigné  alla  rendre  compte 
au  Roi  de  tout  ce  qui  s'étoic  palTé.  "^ 
'Un  Prince  plus  ferme  auroic  puni  fé- 
vérement  de(î  mauvais  Sujets.  Louis 
XÎII.  le  contenta  de  dire  »  que  tout 
M  ce  qui  fe  faifoit  en  l'Alîemblée  (de 
»  Sainte  Geneviève,  qu'il  auroit  Sa 
»  défendre  )  n'étoit  que  monopole  , 
»  5c  que  tout  ce  qu'avoit  fait  PEvc- 
»  que  de  Chartres  pour  fou  fervice  ^ 
33  lui  étoic  agréable. 

On  comprend  bien  que  le  Parlement 
ne  demeura  pas  dans  l'inaclion  à  la 
vue  de  l'Adefcandaleux  de  cette  fur- 
tive  AfTercblée.  ïlctoit  informé  que  le 
Roi  avoir  envoyé  le  fieur  Blondeau 
fon  Aumônier  ,  &  cî-devanr  l'un  des 
Agens  généraux  ,  au  Cardinal  de  la 
Rochtfcucault  pour  lui  ordonner  de 
lai  apporter  TAcle  de  délaveu.  Ce- 
pendant cette Ceur  qui  fçaitauffi  (dis 
M.  de  Chartres  )  que  telles  af. mes  font 
joHvent  tr AVer  fées  près  du  Roi ,  CT  ^«^ 
Us  broHillons  cr  les  faElieux  ont  partout 
ds  l'avantdge ,   s'alTembla  le  3  Mat$ 

*  MfT.  Dupuy.  s»  5-7^».  


pour  délibérer  iur  cet  A6te. 

»  Le  Procureur  Général  du  Roi  ^ 
»  remontra  à  la  Cour  ,  (  les  Grand** 
jf>  Chambre  ,  Tournelle  ,  ôc  de  TEdic 
»  afTemblées  )  qu'au  préjudice  des  Ar- 
»rêts  d'icclle  ,  des  ii  Janvier,  ôri8 
>:>  Février  dernier ,  les  Evêques&  Ec- 
îj'cléfialliques  fe  font  alTemblcs  en 
»mairon  privée  :  requiert  ,  attendu 
>>  leur  entreprife  ,  y  être  par  ladite 
»  Cour  pourvu  pour  la  conféquence 
»dela  matière,  &  qu'il  foitenjoinc 
»  aufdits  Evêques  $c  Prélats  qui  font 
»  en  cette  Ville  de  fe  retirer  en  leurs 
»  Diocèfes  pour  y  réfider.  La  matière 
>i  mife  en  délibération  ,  ladite  Cour  a 
Pî  déclaré  3c  déclare  les  afT  mbiées  , 
i>  convocations  ôc  délibérations  faites 
f^  par  les  Archevêques ,  Evêques  ,  Sc 
»  autres  EccléfiaOiques  ,  au  préjudi- 
»  ce  des  défenfes  à  eux  faîtes  par  leG. 
»  dits  Airccs,  nulles  ^illicites  ,  &:  fai- 
»  tes  d'autorité  privée  :  a  caffé ,  révo- 
»qué  &  annuUc,  comme  acrentats  , 
»  les  A(5bes  faits  depuis  6c  au  préjudice 
i^derdits  Arrêts  i  £-iit  de  nouveau  la- 

*  Mercure  Jcfuit.  p.  878..» 
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»hibîtions  &  défenfes  aufdits  Arche- 
»  vcques  &c  Evcques  étant  en  cetre 
3>  Viîle  ,  d'eux  alfembler  en  quelque 
»  maifon  &  lieu  que  ce  foie ,  &  à  cou- 
H  tes  autres  perfomies  de  quelque  qua- 
»  liréjdignité  ôc  condition  qu'ils  foienr, 
»  les  convoquer  ^  aux  Agens  du  Cler- 
5'  gé,  les  appeller   poiir  ce  faire,   fur 
»  les  peines  portées  par  lefdics  Arrêts  , 
.»  &■  autres  plus  grandes  s'il  y  échet. 
.»  Ordonne  que    des   contraventions 
»  aufdits  Arrêts,  il  fera  informé  àla 
»  requête   dudit  Procureur   Général^ 
>»  &c  que  le  préfent  Arrêt  fera  auiTi  à 
»  fa  requête  (îgnifié  aufdits  Archevê- 
»  ques   Se   Evéques  ,  étant  en  cette 
>>  Ville,  parlant  à  leurs  perfbnnes  ou 
»  domiciles  ,    &  aux     Agens    dudic 
>*  Clergé.  Et  faifant  droit  fur  les  cou- 
>f  clufions  du<îit  Procureur   Général  ,. 
»  enjoint  a  tous  lefdits  Archevêques 
-Jii  &:  Evcques ,  d'eux  retirer  dans  quîn- 
Mzaine  enîeurs  Dioccfes  pour  y  réfî- 
»der,  à  peine,  ledit  tems  p^ffé  ,  d'y 
•M  être  contraints  par  faifie  de  leur  tem- 
»  porel.  Fâ"t  en  Parlement, le  troifiéme^ 
J«  jour  de  Mars  1616. 

>^. Signée  DU   TiLlEx.. 


.^  Cet  Arrêt,  loin  de  rappeller  n-/; 
Prélats  à  leur  devoir,  ne  fie  qii*a4aijj 
leur  fierté.  Dès  le  jour  qu*il  fut  ren'du 
ils  s'adembléreiit  par  une  rebeiiion 
nianifefte  chez  rArchevéquc  d'Aufch 
Pour  fe  mettre  en  état  de  foutenir  le< 
îttenfonges  contenus  dstns  leur  A  de  dt 
défaveu ,  ils  commirent  des  faulTercî 
encore  plus  criantes.  Ils  firent  rayer 
Air  les  procès-verbaux  de  rAfTembléc 
générale  tous  les  Ades  qui  avoieni 
rapport  à  la  cenfure  ,  ôc  y  firent  fub- 
ftitueren  marge  une  Déclaration  telie 
qu'il  la  jugèrent  convenable  pour  leur 
deiïeln.  Le  Secrétaire  eut  la  lâcheté  de 
fe  prêter  à  toiK,  moyennant  la  déchar- 
ge Se  la  garantie  qu'ils  lui  donnèrent. 
Il  fcroit  trop  lon^  de  rapporter  ici  tou- 
tes ces  pièces  fabriquées  après  coup.-: 
elles  foiK  en  entier  dans  li  relation  ie 
l'Evcque  de  Chartres.  '^ 

Les  Huîiïiers  chargés  d-  faire  la /i- 
gnificacion  d?  l'Arrêr ,  allèrent  le  iept 
Mars  cKez  l'Archevtque  d'Aufch  oà 
étoit  un  grand  nombre  d'Evêqiics  ,  dc 
Hotammciit  celui  d'Anc»,ers  ,  Chef  tic 
cate  hrouilUrie,  (  C'cft  M.  dc  Chartr« 

Mil.  Dupuy.a.  37(^ 


luî  parle.)  »  Il  prie  cette  occafîonaci 

>  poilj  pour  engager  le  Clergé  en  la 
plus  infolenre  éc  plus  hardie  entre.'- 
prilequi  fût  jamais.  Car  lui-même, 

>  après  avoir  gourmande  ces  Huif- 
.iicrs ,  leur  diâca  la  répon(e  que  cettî 

'>A(remblée  faifoic  acetce  fignifica- 
,>cion.jccEn  vo'ci  les  termes  bien  réei- 
emenc  infolens. 

j        »  Lequel  Seigneur   Archevêque 

M'Aufch  ,  trouvé  en  Ton  logis  avec 

ivfix  de  Meiïieurs    les  Archevêques  , 

n-vingc  Evêqiies ,  ôc  autres  Eccléfiaf- 

4>  tiques ,  a  fait  rcponfe  en  préfence  & 

,i^rpar    l'avis   unanime  de  tous,  que 

..l»j  Meiïieurs  du   Parlement   de    Paris 

.j»  n'ofitHiiciwe  cîi'.torité iuï  le  Clergé  de 

ji^^ France,  qu'ils reprélentent,  fournis 

.,h^>aa  Roi  feul  ;  que  les  Arrêts  dont  il 

^ll> s'agit,  font  un  attentat  intolérable 

!w  conxzçi'hontjetirde  Dieu  ,  de  Tauto- 

^^>rité    de  fa  Majefté  -,  lequel  va  à  la 

\,\i  fubvcrfion  de  ia  Rdigion  6c  de  TE^at  j 

'^)  que  Iv  Aiits    Prélais  ont  pouvoir  <Sc 

j»  obligation   de  tout    droit    divin  & 

|3î  humair.^à^  s'a-Tlembler  pour  les  affai- 

^  i»  res  de  Religion  &  de  l' Eg'ifc  ,  quan(4 

"  Wp  ics  occaiîous  le  requièrent  ^  6c  c^'à 


ijiprcfeiit  ils  font  a^Temblés ,'  tant  pour 
î>  léfoudre  la  cérémonie  qu'ils  doivenc 
>^  obferver  en  la  proceflion  qu'ils  doi- 
iy  vent  faire  demain  à  l'ouverture  du 
»  Jubilé,  que  pour  avifer  à  ce  qu'ils 
»  peuvent  &  doivenc  faire  au(îi  pour 
M  obtenir  du  Roi  lacalfation  des  Ar- 
>»  rçcs  dont  il  s'agit ,  comme  préjudi- 
»ciablcsà  l'autoricé  de  V E^^life  &  de 
^SaMajcfté,  &  défaire  défenfesau- 
>>  die  Parlement  d'en  donner  de  fem- 
53  blables  à  l'avenir  j  &  afin  de  décrom- 
»  per  les  Peuples  de  la  croyance  qu'ils 
»  y  pourroient  avoir  au  préjudice  du 
»  falut  de  leurs  âmes,  <5c  du  refpedtdû 
M  à  la  Religion, 

Ne  feroic  ce  pas  dans  ce  beau  mo- 
luimenc  de  rhumiliré  de  nos  Prélats , 
&  de  leur  refped  pour  l'autorité  Roya 
le,  que  M.  de  Beaumonc  auroicpuiL 
f-iréponfe  du  15  Décembre  17^2  ,  au 
Parlement:  Jcjic  fuis  co7npté.îble  ^h\ï 
Dieu  feiil  dn  pouvoir  quil  m\t  confié  t 
Ellecft  (\  conforme  à  celle  de  l'Evê- 
quc  d'Angers  ,  que  tout  le  monde 
dira,  que  M.  de  Chartres  lésa  quali- 
fiées toutes  les  deux  à  la  fois. 

ti  Aceue  fi  hardie  &  ccméraii'.e  rç^ 


>^  ponie  ,  coiuiiiue  ce  Préîac ,  "^  il  nef 
w  falloic  autre  concredic  que  le  feu  ; 
»  anlTi  la  Cour  par  Con  Arrêt  du  neuf 
»Mars^  Tordonua  aiufi  qu'ail  eniuir. 
»  Du  Lundi  neuf  Mars  1616.  "^"^  Vu 
»  par  la  Cour,  (les  Grand'Chambre, 
»Tournelle  &  de  l'Edic  aiîemblées  j 
"  le  procès-verbal  fait  par  Duval  Se 
»  Lahau  ,  HuifÏÏers  en  icelle,  du  17  du 
"  prêtent  mois  de  M.irs ,  contenant  les 
«violences ,  mépris  &  défobéirlances 
«commifespar  les  y  dénommés  aux 
»i  Concluions  du  Procureur  Général 
w  du  Roi  ,  &:  tout  confidéré.  Ladite 
«  Cour  a  déclaré  &  déclare  la  réponfe 
»  contenue  audit  proccs-verbal  ,  in- 
»  juricufe  &  calomnieufe  ,  tendante 
p  à  la  deflruclion  des  Loix  fondamen- 
»' taies  de  l'Etat  i  Se  comme  celle,  or- 
>*  donne  qu'elle  fera  extraite  ,  lacérée 
»  Se  brûlée  par  l'Exécuteur  de  la  Hau- 
»  re-Juftice  \  ordonne  que  les  nommés 
>•  Deftrape  Archevêque  d'Aufch  ,  & 
>»Miron  Evêque  d'Angers,  feront 
«ajournés  à  comparoir  en  perfpnnes 
>*enicelleau  premier  jour,  pour  ré^ 

*  Mfî.  Dupuy.  n.  ^76. 
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?* pondre  aux  Conclulioiis  que  le  Pro- 
M  cureur  Général  vQudra  .contre  eux 
>j  prendre -,  &  julqu'a.ce  qu'ils  (oient 
»compaçus.,  fer^  le  revenu  temporel 
X*  de  Icurs.Bénéiîces  faifi  a  la  requête  du 
»  Procureur  Général  •  enjoint  ladite 
30  Cour  a  toub  les  Archevêques ,  .Ev.ê- 
a  ques  -&  autres  Ecciéfiaftiques  de  ce 
K'  Rcyaume,reconnoure  les  Parlemens 
«comme  Puiirance Souveraine,  pour 
V  (ous  Ion  autorité  rendre  juftice  à 
«  tous  ressSujets  ,  de  quelque  état  & 
>»  condition  qu'ils  foieiu  ,  à  peine  dê- 
3>  tre  déclarés  criminels  de  léze-Ma- 
»jjen:é,&  de  procédera  l'encontre 
»  d'eux  fuivant  la  rigueur  des  Ordon- 
»  nances. 

Quelque  multipliés  qu'en  foient  les 
exemples,  on  eft  toujours  furpris  Se 
ai^ligé  de  voir  l'autorité  Rayide  ne 
jamais  manquer  de  fouftraire  à  la  jufte 
iévciitc  des  Loix  ceux  qui  veulent  s'en 
rendre  indcpendans ,  &c  l'anéantir ,  s'il 
woitpollîblc. 

Dcbje  leudcmain  du  jour  que  cet 
Arict  avoic  été  r;  ndu  ,  M.  de  Brèves, 
premier  Eouycr  de  la  Reine  meie,  fut 
«nvoyé  au  l\nLement  pour  en  fjîre 
futkûk  i'c;cccuciun.  »  L^dit 


»  Ledit  fieur  de  Brèves  dit ,  "^  que  le 
»  Roi  ayaiic  eu  avis  de   ilnfdlefite  ré- 
ii  ponfe  faite  par  ceux  du  Clergé  à  la 
5*  figiiincâtion  de  l'Arrêt  de  la  Cour 
»  cijui  feroic  intervenu  ,  pour  l'impor- 
»  tance  de  l'affaire,  auroit  envoyé"  Un 
»■  Gentilhomme  vers  la  Reine  fa  mère, 
«  pour  f-iire  fçavoir  à  ladire  Cour  que 
v>  ledit  Seigneur  vouloit  que  l'exécu- 
Htion  dud't  Arrêt  fût  furfife,  enfemble 
»  l'AlTemblée  des  Gens  du  Clergé  ,  à 
"  peine   d'encourir     fou  indignation. 
»  Les  Gens  du  Roi  ouis  ,•  la  matiéfe 
»  mile  en  délibération. 

>rLadice  Cour  a  arrêcé  que  l'Arrên 
Md'icellefera  exécuté.  Ledit  fieur  de 
3î  Brèves  mandé,  M.  le  Premier  Pré- 
»fiJent  lui  a  fait  entendre  cette  déli- 
»  bcraiion  ,  &  lui  a  dit,  quecequi'a 
»  été  fait  en  cette  affaire  a  été  poui: 
jj  maintenir  l'autorité  du^  Roi  -,  au 
»  moyen  àt(\\JLQ\n  ont  pu  encourir  l'in- 
"  dîgriation  dudit  Seigneur  Roi. 

Le  même  jour  leheur  de  la  Ville- 
aux-Cleics  ,Secrctaîre d'Etat , apporta 
des  Lettres  de  cachée  conçues  en  ces 
termes. 
^  Rcg.  (iu  Parlcnicnt.  lo.  Mais  iC%^- 

a 


De  par  le  Rou 

«Nos  amés  &  féaux.  "^  Ayant  été 
%»  informés  par  la  Reine  notre  très- 
«  honorée    Dame  &  Mère  ,   depuis. 

V  notre  retour  en  cette  bonne  Ville  de 
-55  Paris ,  que,  fuivant  ce  que  nous  lui" 
»  avons  écrit  ci-devant ,  elle  auroic^ 
"*9  envoyé  vers  vous  le  lieur  de  Brèves 
>>pour  vous  faire  entendre  de  notre* 
'^  part ,  qu'ayant  été  informe  de  TAr— 
y  rêc  du  jour  d'hier  pris  par  vous  fur 
îv>  une  jéponfe  faite  à  la  fignifîcatioii; 
55  d'un  autre  Arrêt ,  tant  par  l'Ar— 
>5chevêque  d'Aufch  ,  que  autres  Eve-- 

V  ques  éc  Eccléfiartiques  qui  fe  trou- 
3>vérent    aiTemblcs  avec   lui  j    vous; 

V  auriez  ordonne  que  la  réponfe  fe~ 
.bwroic  lacérée,  puis  brûlée  par  l'Exé— 
"»  cureur  de  la  Haute- Juftice.  Que- 
^Hlot^ebo^  plai/îr  étoic  que,  jufqu'à» 
y^  ce  que  par  nous  autrement  en  fût 
»  ordonne,  il  fût  furfis  à  rexécutioij' 
j»  d'iccliii  Décret.  A  quoi  ayant  fait 
»  rcpor.fe  ,  que  ce  qui  avoit  ctc  fait 

♦  RcgIcmcDt  du  rarlcmcjit». 


jjfufqu'à  maiiitenaiic  ,  n'auroir  été 
^>  fait  que  pour  le  bien  de  notre  (ervi- 
^♦ce,  ians  vous  expliquer  davantaj^e, 
»  (i  en  conformité  de  ce  qui  vous 
M  avoir  été  die  de  notre  part ,  vous 
»  y  acquiefceriez  ;  ce  qui  étant  de 
»  confequence  pour  le  bien  de  notre 
>^iervice  ,  nous  n'avons  voulu  tar- 
*'  der  plus  long-tems  à  vous  faire  de 
5^  nouveau  fcavoir  ce  qui  eft  de  notre 
M  intention  -,  de  pour  cet  effet  com- 
»Mnandé  au  fieur  de  la  Ville -aux- 
J5  Clercs  ,  Confeiller  de  notre  Confeil 
5^  iScSecrétairi  d'Etat ,  de  vous  aller 
^trouver  de  notre  part,  &  vous  réï- 
^>  térer  le  même  ordre  ,  auquel  nous 
»  mandons,  &  trcs-cxpreirément  en- 
>'  joignons  d'ajouter  entière  créance 
.»cs  chofes  qu'il  vous  propofera  de 
"  notre  part.  Si  n*y  faites  faute  ;  car 
^tel  efl:  notre  plaifir.  Donné  à  Paris 
^  le  dixième  jour  de  Mars  mil  llx  cent 
jOf  vingt-(ix. 

»  Ledit  (îeur  de  la  Ville-  aux-Clercs 
3»  mandé  ,  dit  que  le  Roi  lui  avoir 
a»  commandé  d'apporter  à  ladite  Cour 
yy  lefdites  Lettres  de  cachet  avec  créan- 
nce,  pour  fcivoir  au  vrai  .ladélibé-^ 

QJï 


W  ration  de  ladite  Coor  faite  ce  mai: 
*j  tin ,  lur  l'exécution  de  l'Arrêt  donné 
»lejour  d  hier  ,  portant  condamna- 
>>tion  de  la  réponie  faite  par  aucuns 
j>  du  Clergé,  à  lafignification  de  l*Ar- 
»rêt  du  deuxième  jour  du  préfenc 
M  mois.  Lui  retiré ,  la  matière  mife  en- 
»  délibération  i- 

Ladite  Cour  arrêta  ,  qu'attenda 
»  qu'elle  etoit  aiTcmblée  en  petit  nom* 
»-bie,  il  feroit  délibéré  le  lendemain 
»  fur  ledit  fujet. 

Avant  que  les  Chambres  fe  fufîènc 
rafTemblées  pour  procéder  à  cette  dé- 
libération ,  "^  M.  de  R  oiiîy  fe  trouva  au 
Palais ,  chargé  de  nouvelles  Lettres  dé 
cachet.  A  voir  tous  ces  mouvemens , 
toutes  ces'  inquiétudes  de  là  Cour  , 
ns  diroit-orv  pas'qu'il  s'agilTôit  de  faî^ 
rebrûler,  non- feulement  la  réponfé 
qne  le  Roi  appelloit  lui-même  /;//£/- 
lente  ^  «5é.  qui  contenoit  une  rébel- 
lion formelle  ,  mais  TEvêque  lui-mê<» 
me  qui  avoit  ofé  la  dicflcr  ?  Eh  que 
pouvoit  faire  de  moins  le  Pailcment, 
pour  la  1  cparation<l'une  iafuhe^  faite  à 

;•♦  RcgkmciM  du  Parlement^ 


Vautorité  fouveraiiie  ,  qu'il  i-feŒ  pas^ 
permis  au  Roi  même  delailTer  impu- 
nie ?  Cependant  on  lui  faifoic  em- 
ployer cette  autorité  pour  arrêter  lé^ 
eours  de  toute- juftice. 

Be  par  le  Roi, 

î*  Nos  amés  &  féaux  ,  nous-  vous 
»  avons  fait  entendre  que  nous  avons 
«reçu  des  plaintes^ de  quelques  Eve" 
>r^;ftfj  ,.  couchant  un  Arrêt  donné  par 
>vnotre  Cour  de  Parlement ,  pour  rai- 
»  Çow  dé  la  réponfe  faite  par  aucuns 
»  d'eux  à  la  fignifîcation  d'un  autre 
*»  Arrêt  de  notredite  Cour  ;  auxquel- 
»^les  nous  n'avons  pas  jugé  à  propos 
»d'entendre  ,  jufqu'à  ce  que  nous 
»  foyons  amplement  (Se  pleinement  in- 
w-'formés  de  l'état  &  circonftance  dé 
»>  cette  affaire.  C'eft  pourquoi  nous 
»  avons  commandéaru  fîeur  deRoilTy, 
«Confeiller  en  no:re  Confeil  ,  de 
»  vous  Faire  fçavoir  notre  intention  , 
»  a  ce  que  vous  ayez  à  dépurer  vers. 
»nous  pour  nous  faire  entendre  le 
»  contenu  audit  Arrêt,  &  les  raifons 
^  qui  vous  ont  mù  de.  le  donner.  Ec 


jH^  cependant  nous  voulons  qu*il  foît 
^  furfis  à  l'exécution  d'icelui  y  ce  que 
>>  nous  vous  ordonnons  de  faire,  |uf- 
«  qu'à  ce  qu'après  avoir  oui  vos  Dé- 
.*^>  pûtes  5  nous  en  ayons  autrement  or- 
?2  donné.  Et  n'y  faites  faute  :  car  tel 
»efl:  notre  plaiiir.  Donné  à  Paris  le 
»  dixième  Mars  1^26. 

Il  ne  fut  pas  difficile  au  Parlement 
de  comprendre  que  cette  Lettre  avoic 
été  furprife  par  de  faux  expofés  ;  ôc 
qu*ainfi  il  étoit  de  Ton  devoir  de  n'y 
avoir  aucun  égard.  Il  rendit  donc 
i'Arrêc  fuivant.  »La  Cour  (les  Grand'- 
3-»  Chambre ,  Tournelle  ôc  del'Edit  af- 
»  femblées)  délibérant  fur  les  Lettres 
*t  fufdites  ,  a  arrêté  que  l'Arrêt  da 
>9  neuf  du  préfent  mois  ,  donné  fur  la 
i>  réponfe  faite  par  aucuns  du  Clergé 
«  à  la  fignification  d'autre  Arrêt  du- 
>»  fécond  jour  de  Mars ,  fera  exécuté 
»  fclon  fa  forme  ôc  teneur. 

Plus  le  Parlement  montroit  de  fer» 
metc,  plus  les  Evcqucs  follicitoienc 
vivement  pour  obtenir  qu'on  l'arrêtât. 
Celui  d'Angers  propofa  de  faire  une 
Réputation  au  Roi.  Il  eut  l'impudence 
(lui  qui  cioit  le  plus  coupable  j  de  s'of^ 


frîr  pour  porter  la  paiole;  Se  les  atr- 
tres  eurent  la  foiblelTe  d'y  confentir. 
Le  Roi  en  fut  indigné  y  Se  déclara  qu'il 
lie  vouloit  point  être  harangué  par  ce 
fuiieux.  Les  Prélats  ayant  infifté  ,  Sa 
Majefté  leur  fît  dire  qu'elle  ne  vcfuloic 
plus  recevoir  ni  dépuration  ni  remon- 
trances de  leur  part.  C'eft  que  la  Cour 
avoit  pris  fon  parti.  Mais  quel  parti 
Celui  de  lailTer  impunies  les  aiîemblées 
illicites  des  Evêques  ,  leur  réponfe  z>/- 
foUfne  3  leurs  manœuvres  contre  l'ex- 
cellente   cenfure  drciTée   par   M.  de 
Chartres  ^  &  de  fe  borner  à  foutenir 
cette    cenfure    comme   l'ouvrage  de 
FAlTemblée  générale  du  Clergé.  Tout- 
ce  beau  plan  fut  exécuté  par  un  Arrêt: 
du  Confeil ,  du  i6Mars  i6ié.  dont 
voici  la  teneur. 

»  Le  Roi  ayant  été  averti  des  Ar- 
nrêts  donnés  en  fa  Cour  de  Parle- 
w ment,  touchant  la  cenfure  publiée 
y^  fous  le  nom  de  l'AfTemblée  du  Cler- 
>♦  gé  5  lors  de  la  tenue  d'icelle ,  contre 
M  certains  libelles  téméraires  (Se  perni-- 
>3  cieux  à  l'Etat  &  à  la  perfonne  de  Sa. 
35  Mâjefté  ,  &  des  délibérations  fur  ce 
^iaterveaucs  en  Lidûc  Aflemblée  c; 


^  depuis  5  enlemble  d'une  réponfè  fafce 
j,  par  quelques- Evêques  à  la  fignifica- 
3b  tioii  d'un  autre  Arrêt  de  la  Cour: 
5^  Vu  ladite  cenfure  ,  l'exploit   de  la- 
„  dite  lignification  &  réponfe ,  &  le{^ 
.,diD€  Arrêts  -,  tout  confidéré,  SaM'a* 
5^jefté  féant  en  fonConfeil ,  a  évoqué 
yySc  évoque  à  fa   propre  Perlonne  le 
5, fait  de  la  matière  donc  eft  queftion* 
5,  Et   (ans  avoir  égard  aux  délibéra- 
,,  tions ,  ndtes  pallés  fous  le  nom  des 
5,  Prélats  depuis  la  féparation  de  l'Af- 
^femblée  du  Clergé,  &  à  ladite  ré- 
„  ponfe ,  a  furhs  <S^  furfeoit  l'exécution 
y,  de  tous  Arrêts  intervenus  pour  rai- 
srfon  de.  ce.  Fait  Sa  Majellc  défenies 
3, ri  toutes  perionnes  d'écrire  ou  pu- 
5vblier  aucune  chofe  contre  la  cenluie 
,,{?<:   condamnation   defdits    libeller. 
,,  Fait  auConfeil  d'Etat  du  Roi,  Sa 
^^^Majeltcy  féa-nt,  à  Paris  le  dix-fe{>- 
5,  liéme  jour  de  Mars  i6i6i 

Cet  Arrêt  qu'on  ne  peut  regarder  que 
comme  un  excès  de  condcfcendance 
pour  nos  Prélats  ,  blelTk  vivement 
leur  délicarelle.  Douze  cV'-entr'eux  fu- 
rent députés  pour  aller  s'en  plaindre 
a  M.  le  Chancelier ,  comme  de  TinjuK) 


1  ,        ^'^'^    • 

la  plus  atroce  que  pouvoïc  recevoir 
l'Ordre  Epifcopal.  Lecroira-t'on  >  M. 
le  Chancelier  écouta  ces  plaintes ,  &:  y 
eut  égard,  au  point  de  lupprimer  cet 
Arrêt, «S:  d'y  en  lubftituer  un  autre  con- 
çu en  ces  termes  : 

»  Le  Roi  ay^nt  eu  avis  des  Arrêts  "*• 
))  donnés  en  fa  Cour  de  Parlement, 
»  touchant  la  cciifare  publiée  fous  le 
»  nom  de  l'AlTeniblée  du  Clergé  ,  con- 
"tre quelques  libelles  méchans  8c  fé- 
M  oitieux  ;  des  adles  fignés  par  quel- 
»  ques-uns  des  Prélats  de  Ton  Royau- 
»  me  après  l'alTetnblée  finie  ;  ôc  delà 
«réponfe  faite  a  la  lignification  dz 
3)  l'un  deidits  Arrêts  ;  voulant  que  i'Or- 
»  dre&  l'Etat  Eccléfiaftique  foi:  tou- 
»  jours  maintenu  en  fa  vraie  dignité  : 
»  défirant  auffi  conferver  l'ancien  éca- 
jy  bliirement  de  Tes  Cours  Souverai- 
)t  nés  :  &  s'alTurant  que  fes  Sujets ,  de 
w  quelque'état  &  qualité  qu'ils  foient , 
»  rendront  toujours  l'obéiiTance  qu'ils 
>î  doivent  à  Sa  Majefté,  &  pour  au- 
»  très  grandes  5:  importantes  confiié- 
»  rations ,  Sadite  Majefté  a  évoqui  de 

*  Mercure  Jcfuit.  page  88i. 


(194) 
»  évoque  à  fa  propre  Perfonne  la  con- 
if  noiirance  de  cette  affaire  :  &  cepeii- 
i>  danc  a  ordonné  que  toutes  choies 
M  feront  tenues  en  furféance  ,  avecdc- 
7>  fenfes  de  publier  aucune  chofe  con- 
»  tre  la  cenlure  portant  condamnation 
w  defdits  libelles.  Fait  au  Confcil  d'Etac 
>i  du  Roi ,  Sa  Majeflc  y  (éanc ,  à  Paris , 
>î  le  vingt-fixiéme  jour  de  Mars  1616, 
9i  Si f  ne  de  Lomenie. 

Comme  on  prévoyoit  bien  que  le 
Parlement  ignoieroit  de  cet  Arrêt  ,& 
iroic  Ton  chemin  ,  fc  furlcndemain  23  > 
on  y  envoya  M.  Sauvecerre  de  la  part 
du  Roi ,  pour  dire  que  Sa  Majefli  vou- 
loic  que  dans  le  jour  même  (on  Parle- 
^lent  lui  fit  une  dépuration ,  êc  que 
cependant  il  lursît  toute  délibération 
lur  l'affaire  du  Clergé. 

Quatre  PicGdens  &  quatre  Coii- 
fcillers  furent  dépurés.  Mais  avant 
qu'ils  partillent  ,  il  »  fut  arrêté  par  la 
p>  Coui  (  les  Grand'Chambre  ,Tour. 
9>  nclle  ik  de  l'Edit  alTcmblécs  )  que 
H  àiH  cas  d'cvociîîion  par  le  Roi  ,  dttdif- 
tèfercfid  concernafit  l'cfitreprife  faite 
»j  par  aHCHTis  dn  Cler^c  Cuï  (on  autorité, 
*»  ledit  Seigneur  Roi  fera  très -hum- 


jblemciic  lapplié  trouver  bon  qu2 
,  ladite  Cour  nefe  peut  départir  de  i'cxé- 
,  cutioii  des  Arrêts  donnés  contre 
,  aucuns  d'eux ,  &  qu'ils  feront  exécu- 
,tés  fclon  leur  forme  &  teneur,  Ec 
,  mondit  fieur  le  Premier  PrefiJ-nc 
,  fera  entendre  au  Roi  les  caufes  dudic 
,  Anêr. 

„  Il  fut  en  outre  ordonné  par  un 
,  nouvel  Arrêt  du  même  jour  28 
,Mars*,  que  fuivant  celui  du  9 
jdudit  mois,  l'Archevêque  d'Aufch 
,&  l'Evêque  d'Angers  feront  ajour- 
,  nés  a  comparoir  en  perfonne  au 
,  premier  jour  pour  répondre  aux 
,  Conclurions  que  le  Procureur  Gé- 
,  néral  voudra  contr'eux  prendre  , 
,  &  qu'il  lera  enjoint  à  tous  Arche- 
,  vêques  ,  Evêques  &  Prélats  ^fere- 
,  tirer  en  leurs D-ocèfes  dans  Pa  ■^les'^'^ 
,  prochain  ,  à  peine  de  faifie  de  leur 
,  temporel. 

Le  Lundi  30  Mars,  M.  le  "^rémier 
Préfidcnt  rendit  compte  aux  Cham- 
bres de  la  dépuration  ,  &  dit  qu'il 
avoit   été  introduit    avec    les  autres 

*  Mercure  Jefuit.  p    88  î. 

*  *  Pâques  écoic  le  1 3  Aviil. 
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Députés  dans  le  petit  cabinet  du  Ro 
où  il  éroit  «  accompagné  de  Monfieur 
«  Ton  frère ,  MM.  le  Chancelier,  le  Ma* 
»réchal  d'Ornano ,  de  Marillac  Su:-» 
«  Intendant  des  Finances ,  deChâteau- 
«  Neuf,  de  Léon  , .  Fouquet ,  Viguier 
«  Confeiller  d'Etat.  Où  étant,ledic  Sei» 
»  gneur  lui  auroit  dit  qu'il  évoquoic 
«  à  fa  connoi  (Tance  les  pour  fuites  faites 
j>  par  la  Cour  de  Parlement  contre 
5>  aucuns  Eccléfiaftiques.  A  quoi  ledit 
y>  fieur  Premier  Préfident ,  de  la  parc 
>j  de  ladite  Cour  ,  auroit  remontré 
»  audit  Seigneur,  que  de  tout  tcms  fou 
j>  Parlement  avoit  pris  connoiflancc 
>3  de  telles  affaires  ;  c^iiil  iw for  toit 
a  plus  en  ce  terns  "^  quen  aucun  antre  de 
w  faire  connohre  auxdits  Eccléfiaftiques 
>•>  la  fujeBion  qttils  doivent  k  lajuflice 
»  Royale  ;  Sc  que  ledit  Seigneur  avoic 
»  fait  1  honneur  de  promettre  à  fou 
»  Parlement  de  l'oilir  en  Tes  Rcmon- 
«  rrance«; ,  en  cas  qu'il  fût  rourfuivi 
>>  par  klciits  Eccléfiaftiques  d'évoquer 

♦Le  Livre He  Santarcl  vcnoit  de  paroîtrc  •, 

le  Parlement  l'avoit  conlamnt' nu  feu  ,  lUni- 
vcrfité  l'avoit  ccnfur^  ,    &    le  Clergé  le  pro- 
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*>  dudit  Parlement-,  ce  qu*il  fuppliok 
»  cr.ès  ^  humblement  vouloir  faire  t 
»  cependant  d'avoir  agréable  que  fon- 
»  dit  Parlement  lui  du ,  cjue  puifc^itil 
yy  et  oit  cjvtefiion  de  chofes  fî  import  an- 
»  tes  ^  (Quelles  regardoiera  U  fureté  de 
»  fa  perfonne  dr  defon  Etat ,  quil  n'im- 
M  putat  point  a  défohéïjfancc  ^  fi  cfuei^ 
»  qn  évocation  ou  iy^terdiEHon  qii  put 
«  intervenir  a  fou  Parlement  a  en  con- 
i>  naître ,  il  ny  pouvait  déférer  •  ce  que 
>♦  M.  le  Chancelier  devoit  faire  trou- 
»>  ver  bon  à  Sa  Majefté ,  à  l'exemple 
»  de  fes  Prédéceiïeurs  qui  n'avoienC 
"  pas  redouté  l'indignation  de  leurs 
«Maîtres,  pour  les  fervir  utilemen: 
»  en  affaires  de  telle  conféquence  ,  & 
»  dont  ils  auroient  été  puis  après 
"  loués  de  leurs  Maîtres.  A  quoi  M. 
»  le  Chancelier  auroit  dit  ,  qu'il  ne 
»  manqueroit  de  courage  pour  fervic 
»  le  Roi  en  cette  occafion  \  mais  que 
j>  le  Parlement  devoit  confidérer  qu'il 
>»  ne  pouvoit  pas  avoir  toutes  les 
«connoidances  de  l'Etat,  ainfi  que 
>»  le  Roi  les  embrafTok  toutes  enfem- 
»  ble  :  de  bien  qu'il  louât  le  Parle- 
"  ment    de  Ton  zélé    à  fon   fcrvice , 
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«  néanmoins   il  étoic  contraint   d'en 
»î  ufer  ainfi  qu'il  faifoit  pour  le  bien  de 
»  Tes  affaires  préfentes.  Sur  ce  mondic 
>y  fieur  Premier  Prélidcnc  lui  auroit  die 
w  que  (î  les  copies  qui  fe  publient  des 
»  Arrêts   d'évocation    étoienc  vérita- 
"  bits  5  ledit  Seigneur  toléroit  des  af- 
«fembléfs  illicites  en  fon  Royaume, 
«&  que  de   plus  les'Eccléfiafliques , 
"  par  aftes    ont  fait  fignifier  quils  ne 
i*  font  plus  Sujets  dudit  Seigneur  ^  fn'^f" 
"  (jîiils  navoiert    -point  de  Juges  ,  ^ 
'>  avaient  tout  pouvoir  de    s'arfembler 
j>  de  droit    divin    &:  humain,  &    en 
35  outre   par    équivoque    ou    maligne 
»  interprétation  ,  on  publioit  par  cet 
»Arict    d'évocation    que    ledit    Sei- 
'^gneur    avoir   approuvé    la  Cenfure 
"  faice    au    Clergé  depuis  celle  fouf^ 
»  crire  p.;r  l'Evcque  de  Chartres,  & 
3>  pour  c'étruire  celle    du  13    Décem-' 
>ï  bre  qui  contient   Içs  bonnes  &  vé- 
»  ritibles  maximes    que  veulent    dé- 
w  truire  les  enncm's  ^o.  la  Couronne. 
>»  Sur  quoi  ledit  Seigneur  dit  par  deux 
»  fois  qu'il  eiirendoir    tenir   pnr   fon 
y>  Arrct  d'cvocaricm   la  Cenfure  fouf- 
»i  ciitcpar  ledit  Evcque  de  Chartres, 


>î  Sur  ce  mondic  lieur   Premier   Pre- 
»  fiâeiK  auroic  die  audit  Seigneur  que 
»  fon    Parlement   avoit     apporté    en 
»?  cette    affaire    toute  la    modération 
»  poUible ,   &  même  que  fur  le  pré- 
»  mier   Mandement    dudit     Seigneur 
î>  avoit  furfis   l'exécution  de  fon   Ar- 
»  rêt  pour  le   le  brûlement  de  cette 
«  réponfe  faite  par  les  Evêques   à   la 
»  fignification  d'un  Arrêt  a  l'Arche- 
»  vêque  d'Aufch  ,  portam  injondion 
M  de  fe   retirer    en   fon  Diocèfe  -,    ôc 
M  que  pour  le  furplus  le  Roi  n'avoit: 
»  empêché  réexécution  des   Arrêcs  ds 
«  la  Cour.  A   quoi  M.  le  Chancelier 
»  répondit  par  deux  fois  que  le  Roi 
"  n'avoit  fait  furfeoir  l'Arrêt    de   la 
»  Cour  que  pour  le  hruïement  de  la  r/- 
yiponfe  des   Evêques    feulement;    &z 
35  qu'au  furplus  n'y  ayant  que  la  (îgna- 
ïîtured'un  Secrétaire  d'Etat  à  l'Arrê: 
>»  d'évocation    délivré    aux  Gens     du 
»  Clergé,  Se  non  le  Sceau  ,  ce   feroi: 
„chofe  facile  à  retirer-,  &:  qu'il  faudroic 
„  avifer  aux   moyens    les    plus  doux 
„  pour  terminer    cette  affaire.  Sur  ce 
5,fe   feroient     retirés    mefdirs    fieurs 
5,  Députés    dudic   Parlement,    apiès 
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>,  avoir  fait  une  très -humble  rêvé- 
35  rence. 

Tout  ce  que  l'on  vient  d'entendre 
dire  au  Roi  &  au  Chacelier  par  M. 
ie  Premier  Préfident ,  faifoit  efpérer 
que  le  Parlement  pourfuivroit  cette 
affaire.  Cependant  elle  en  demeura  là. 
Cette  furféance  épargna  aux  Evêques 
d  achever  de  fe  couvrir  de  honte  par 
la  publication  des  Requêtes  qu'ils  fe 
dirpofoient  à  préfenter  au  Roi ,  pour 
demander  la  cafTation  des  Arrêts  du 
Parlement.  Elles  étoient  l'ouvrage  de 
IJEvêque  d'Angers,  c'efl-  tout  dire: 
ce  elles  reiïembloient  parfaitement 
a  la  réponfe  au  Parlement.  La  préten- 
due indépendance  du  Clergé  de  toute 
Jurifdidion  fëculicre  y  étoit  foutenue 
(ans  détour  &  dans  le  ftile  le  plus  em- 
porté. 

On  s'imagineroît  peut-ctre  que  ces 
ades  d'une  exce/îîve  bonté  de  la  part 
du  Roi  (  pour  ne  rien  dire  de  phis  ) 
lui  atcachcreiu  enfin  ces  Prélats  ,  & 
que  la  reconnoiflance  les  rendir  plus 
hdclcs  Sujets  que  n'auroit  fait  la  ri- 
gueur des  Loix.  On  vie  bicntoc  le  con- 
traire.  L'impunicé  ne  fit  que  les  en* 


harclir.  Plus  ils  reçurent  de  bienfaits  j 
plus  ils  devinrent  ingrats,  ils  fe  liguè- 
rent plus  étroitement  avec  les  enne- 
mis déclarés  de  l'autorité  fouveraine 
du  Roi,  depuis  qu'ils  purent  fe  por- 
mettre  qu'elle  s'employeroic  fans  re- 
ferve  à  arracher  à  tous  les  Tiibunaux 
la  connoiOance  &  la  vengeance  de 
leurs  crimes.  Nous  les  avons  vu  met- 
tre en  œuvre  les  voyes  les  plus  ini- 
ques ,  pour  émcuder  le  coup  porté 
par  la  Cenfure  de  l'AlTemblée  géné- 
rale auxmonftrueux  Libelles  des  jéiui- 
tes  contre  la  puifTance  8c  les  droits  de 
la  Royauté:  nous  Iqs  allons  oir  tra- 
vailler avec  la  même  ardeur  à  arrê- 
ter ou  à  amortir  un  femblable  coup 
contre  ces  libelles  delà  part  de  i'Uni- 
verdcé  de  Paris. 

Pour  abréger ,  nous  pafferons  fous 
filence  les  peines  Ôc  les  coniradidions 
infinies  qu*eurent  à  efTuyer  les  Doc- 
teurs qui  avoient  entrepris  de  faire 
cenfurer  le  Livre  de  Santarel  par  la 
Faculté  de  Théolog'e.  (  On  peut  en 
voirie  détail  dans  une  relation  impri- 
mée des  ce  tems-là,  &  qu'on  croir  erre 
du  célèbre  Richer.  )  Cette  Cenfure 
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fut  enfin  conclue  le  4  Avril  1616.^ 
le  même  jour  quatre  Dodeurs  furent 
charges  de  la  porter  à  M.  le  Chance- 
lier (  d'Aligre  )  &  à  M.  le  Premier 
Préfident  (  de  Verdun  ).  Ce  dernier. 
Qu'ils  trouvèrent  au  Louvre,  leur  con- 
cilia de  faire  demander  au  Roi  laper- 
mifîîon  de  lui  préfenter  leur  ceniurc. 
Fillezac  ,  qui  y  avoir  eu  plus  de  part , 
porta  la  parole ,  lût  cette  cenfure  à 
Sa  Majefté  qui  en  marqua  fa  fatif- 
fa(5tion  j  &  en  fa  préfence  le  Dodeur 
la  remit  à  M.  le  Chancelier  ,  félon  les 
vœux  de  la  Faculté. 

Dès  Que  cette  cenfure  parut ,  (  le 
é  Avril)  tout  le  monde  voulut  l'a- 
voir. "L'Imprimeur  ne  pouvoir four- 
»  nir  au  defir  de  la  grande  muhitude  de 
»  ceux  qui  en  demandoîent  des  cxem- 
»  plaires  pour  la  voir  $c  l'envoyer  de 
»  tous  côtés  ,  tant  dehors  que  ded.ins 
>»  le  Royaume  ,  tellement  qu'il  fallut 
»  la  rèimpiinier  par  plufieurs  fois  en 
peu  de  jours.»  Ce  fut  un  empredè- 
meiit  tel  à  -  peu  -  près  que  celui  que 
nous  avons  vu  pour  l'Arrct  de  Règle- 
ment du  18  Avril  i"'5i.  Que  ce  cri 
fubit  de  la  maltitui-  tl  admirable» 


Il  n'eft  jamais  équivoque.  CeU:  tou- 
jours un  cri  cl'applaudi(î?menr  pour 
le  vrai  &  pour  le  bon  ,&  un  cri  d'hor- 
reur pour  le  faux  &  pour  le  mau- 
vais. 

Cetre  acclamation  générale ,  loin 
de  ramener  les  Douleurs  >  *  qui ,  pou- 
Cès  par  le  Nonce  Se  par  nos  P.élacs 
avoient  traverféil  long-tems  e  projjc 
delà  cenfure,  ne  fie  que  les  irriceren 
les  piquant  de  jalousie.  Us  réfolurenc 
de  tout  tenter  pour  la  faire  rétracter, 
ou  au  moins  modifier.  Les  impofliu- 
res  furent  le  premier  moyen  qu'ils 
employèrent.  Ils  répandiretnt  de  tou- 
tes parts  que  la  Reine  Mère  défap- 
prouvoit  la  cenfure  -,  que  le  Pape 
Tavoit  jugée  digne  du  feu  ^  que  tous 
les  bons  Catholiques  la  déceftoient  ; 
quelle  n'avoit  pour  Auteurs  &  Ap- 
probateurs que  des  hérétiques  Se  des 
Ichifmatiques ,  des  ennemis  du  Pape  , 
del'Epifcopnt  6c  de  l'Eglife.  Mauclerc 
&  Duval  C  ce  Duval  qui  perfécuta 
Richer  route  fa  vie  ,  à  caufe  de  l'ex. 
cellent   Livre  qu'il    avoir  fait  contre 

*  Mauclerc  ,  Duval ,  Poullct ,  Ifambcr: , 
Reverdy. 
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celui  de  Bellarmin  )  pour  doiinet 
quelque  couleui-  à  ces  faux  bcuics  ,  il- 
gnérenc  entre  les  mains  du  Nonce  un 
défaveu  de  la  cenfure  &  le  firent 
foufcrire  par  autant  de  Dodeurs  em- 
pruntés qu'il  leur  fut  poflfible  de  fé- 
duire.  Ils  oférent  propofer  cette  foufi 
cription  ,  ou  même  une  retradatioii 
en  forme  à  toute  la  Faculté  alTemblée 
le  2  Mai.  N'ayant  pu  réufTîr ,  ils  y  fub- 
ftituérent  une  protestation  qu'ils  firent 
imprimer  fans  fignature.  Au  prima 
menfîsàt  ^um  ils  firent  une  nouvelle 
tentative  qui  fut  également  inutile  , 
quoiqu'ils  euffent  fait  venir  un  grand 
nombre  de  Religieux  Mandians  qui 
remplirent  l'AfTemblée  de  troubles  & 
de  tumultes.  En  forte  qu'on  fe  vit 
obligé  de  recourir  au  Parlement  , 
pour  qu'il  réglât  le  nombre  de  Reli- 
j^ieux  de  chaque  Ordre  qui  pourroient 
fe^trouver  aux  AlTemblces. 

Cette  demande  ,  fi  elle  eût  été  exau- 
cée ,  (leconcertoit  tous  les  projets  de 
Duval.  Il  en  avertit  les  Prélats  qui 
le  mcttoicnt  en  ccuvrc.  Ceux  -  ci 
eurent  recours  à  leur  rellource  ordi- 
dinaire ,  je  veux  dire  a  la  Cour  :  <5c  elle 
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ne  leur  manqua  point.  Us  obtinrent 
un  Arrêt  du  Confeil  en  c^are  du    18 
Juillet  1616.  par  lequel  le  Roi  ordon- 
noii  que  la  cenfure  du  4  Avril  ,  & 
tous  les  autres  acles  faits  depuis ,  lui 
fulTent  apportés  -,  évoquoit  cous  les 
différends  qui  étoient  entre  les  Doc- 
teurs au  luje:  de  la  cenfure  du  4  Avril , 
&  ce  qui  concernoit  le  nombre  «Se  l'en- 
trée des  Religieux  Dodeurs.  Fait  Sa 
Majefté  défenfes  k  fa  Cour  du  P.irie- 
ment  de  Paris  ^  &  a  tous  autres  f es  Juges 
d'en  prendre  ancune  JnrifdiBion  ni  con" 
noijfance. 

Le   Parlement  ,  quoique   prévenu 
par  le  Confeil,  rendit  un  Arrêt  le  24 
Juillet  en  forme  de  règlement  ,  qui 
détermine  que  deux  Docteurs  feule- 
ment de  chacun  des  Couvents  de  Re- 
ligieux Mandians  afTifteront  &r  auront 
voix  délibéraiive  aux  affemblces  de  la 
Faculté  de  Théologie. 
'     Cependant   les  Religieux  ,  à   qui 
Duval  avoit  promis  l'impunité  fur  le 
crédit,  de  fes  Prélats ,  ne  lailîerent  pas 
de  fe  trouver  en  très- grand  nombre  au 
prima  menfis  d' Aoûi.  Us  y  commirent 
bien  des  infolences ,  particulièrement 
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envers  le  Doyen  qui  leur  voulut  faire 
ledure  de  i'Artêt  du  P.irlemenr.  Le  tu- 
multe fut  fi  grand ,  que  le  Procureur 
Général  crut  devoir  dans  le  jour  même 
requérir  la  Cour  d'y  pourvoir.  Sur  le 
champ  elle  députa  deux  Commillaires 
pour  fe  tranfporter  en  la  Faculté  de 
Théologie  ,  &  drelTer  procès-verbal  j 
ce  qui  fut  exécuté. 

Ces  Relip:ieux  murains  fe  réduifi- 
rent  à  fupplier  le  Parlement  d'intei- 
prêter  Ton  Airét,  6c  de  déclarer  s'il 
cntendoit  exclure  leu^ s  Supérieurs  des 
alfemblées.  Le  procès-verbal  rappor- 
té à  la  Cour ,  elle  rendit  un  nouvel 
Arrêt  ,  portant  que  les  Supérieurs 
des  maifons  pourroient  être  admis  dans 
les  alTcmblées,  pourvu  qu'ils  fuifenc 
des  deux  ordonnés  de  chaque  maifon. 

Nouvelles  fo'.licitations  desPiélats 
à  la  Cour,  dont  le  fucccs  fut  un  Ar- 
rêt du  Confeil  du  2  Novembre  16169 
par  lequel  le  Roi ,  (ans  avoir  égard 
aux  Arrêts  du  Parlement  ,  ordonne 
l'cxécucion  de  celui  de  Ton  Confcil  du 
18  Juillet  -,  6(  par  provifion  que  les 
alTcmblées  feront  tenues  comme  par 
le  pallc. 


Cet  Arrêc  ayant  comme  afluré  la 
potTefTioa  des  Mai  dians  aux  défeii- 
Icuis  de  la  Doctrine  de  Sancarel  & 
des  auttes  Jéiuites  contre  lalouverai- 
jieté  (Se  .a  lû.eié  des  Rois  ,  ils  réfolu- 
rent  de  les  faire  lervir  à  la  dcfeufe  de 
cetce  Docliine  ,  non  -  feulement  par 
leurs  luffrages  ,  mais  tx\  icui  en  fai- 
fanc  iouxenir  hautement  les  prin  ipes  ; 
ce  qu'ils  n'autoi^nt  pas  clé  faire  eux- 
mêm^s. 

La  priiic'pale  preuve  fur  lacniellc 
Suarés  .  Beilarmhi ,  Eudeiiioncl ,  Kei- 
1er  ,  Santarel  &c  aurrts  Jéiuires  ont 
appuyé  leur  déi  {t.ible  DofViinc  con- 
tre les  Souverains  ,  c'ell  i'«rino:ité 
prétendue  dc^  la  Bulle  Ur/at?^  S^  ^^^m 
de  Boniface  VIll.  Or  ce  P.-?pe  y  éca- 
blic  le  pouvoir  qu'il  vuu  oit  s'attri- 
buer fur  tous  les  Rois  6c  les  Royau- 
mes de  la  terre  par  pluficurs  p^lTuges 
de  i'Ecricure  Sainte  qu'il  interprète  de 
la  manière  la  plusridiiuie.Cfftte  Buiîe 
cft  parmi  les  Décrét^iles  des  Papes. 
Que  firent  les  eiiaen  is  fecrets  de  la 
Royauté  pour  faiî  e  re  pcder  et  s  i'.ce'-- 
prctations  ,  toutes  rid'crlfs  qu'elles 
iont }  Ils  s'âvifetenc  de  faite  meccre 
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dans  une  Théfe  qui  fut  fontenue  par 
Tefteforc  Dominicain ,  au  mois  de  No- 
vembre 1 616  5  la  propofirion  fuivante  : 
La  Sainte  Ecriture  eft  contenue  partie 
dans  la  Bible ,  partie  dans  les  Décrétâtes 
des  Papes  ,  en  tant  que  ces  Décret  aie  s 
explicjHent  la  Sainte  Ecriture. 

Une  Propoficion  ii  extravagante 
excita  un  foulevement  général.  Le 
Redeur  fe  hâta  de  donner  fatisfadioii 
au  Public  5  par  un  Décret  trcs-(olide 
qu'il  publia  contre  cette  folle  aiïer- 
tion.  Il  ne  manqua  point  d'obferver 
qu'elle  tendoit  à  autorifer  les  interpré- 
tations de  plufieurs  palTages  de  la  Bi- 
ble ,  données  par  Boniface  VIII.  dans 
fa  Bulle  JJnayn  fanEiam  au  préjudice 
des  Rois  &  des  Royaumes  ;  &  que  la 
Doctrine  de  Santarel  «  n'eft:  appuyée 
»>  que  fur  cette  Décrétale.  Il  ftatueeii 
»  confcquence  que  Teftefort  fera  te- 
>Mni  de  déclarer  exprelTément  &  par 
♦f  écrit  que  les  Epitres  Dccrétales  ne 
»  font  point  l'Ecriture  Sainte  ni  partie 
»  d'icclle;  &  que  le  vrai  fens  &  expli- 
H  cation  de  l'Ecriture  n'eft  point  con- 
»>  tenu  aux  Décrétalcs  ci-deffus  ci- 
w  tées  &  autres ,  Cur  Icfquellcs  eft  fon- 
dée 
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j,  dés  &  enfeiguée  la  pernicieufe  Doc> 
,,  tiiiie  contre  les  Rois  &  les  Royau- 
5,  mes.  A  faute  par  ledit  Teftefort  d'o- 
,,béir  au  préfent  Décret,  il  demeure- 
„  ra  déchu  de  privé  de  tous  les  droits , 
5,  honneurs ,  profits,  libertés ,  franchi- 
,,  fes  ,  degrés  &  rangs   de  TUniver- 

Rien  de  plus  précis  que  ce  Décret  : 
il  combat  uniquement  le  principe  fon- 
damental de  la  Dodrine  de  vSantarel  ; 
il  ne  peut  fournir  aucun  autre  prétexte 
de  l'attaquer.  Ain(î  fe  déclarer  contre 
ce  Décret ,  c'eft  fe  déclarer  nercemenc 
&c  fans  détour  en  faveur  de  cette  af- 
freufe  Dodrine.  Q'ii  iera  donc  a(Iez 
ofé  pour  le  faire  ?  Nos  Prélats,  lis  n'onc 
agi  que  fourdemenc  contre  la  cenfure 
de  la  Faculté  ;  mais  le  Décret  du  Rec- 
teur fappe  le  fondement  de  la  Do'£l:ri- 
ne  chérie  des  immunités  de  i'Egiile, 
de  leur  indépendance  abfolue  de  rou- 
te Jurifdidion  féculiere  ;  ils  ne  peu- 
vent plus  fe  contenir,  il  faut  qu'ils  écla- 
tent, lis  vont  à  la  Cour  jetter  les  hauts 
cris ,  ils  prient ,  ils  fupplisnr ,  ils  nne- 
nacent.  Mais  ils  feront  fans  doute  re- 
poufTés   avec  iiidignation.    Point    d.i 

S 
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tout ,  on  leur  accorde  tout  ce  qu'ils  de* 
mandent. 

D'abord  ce  font  des  Lettres-Paten- 
tes ,  par  lefquelles  Sa  Majefté  déclare 
que  lui  ayant  été  fait  plainte  par  un 
crand  ?7omhre  de  Prélats  de  fon  Royau- 
me 3  étant  de  préfent  afTemblés  à  Pa- 
ris ,  &  autres ,  du  Décret  du  3  Décem- 
bre &  de  tout  fon  contenu  ,  déjïrant 
conferver  entière  la  Robe  de  l'Eglife  , 
elle  caffe  &  annuUe  ledit  Décret-,  fait 
défenfes  au  Recteur  d'en  rendre  de 
fembîables  -,  défend  de  foutenir  aucune 
propofition  affirmative  ou  négative 
concernant  le  pouvoir  &:  autorité  fou- 
veraine  -,  ^r  ne  ftatue  rien  fur  la  Thèfc 
de  Tcftefort. 

O  prodige  de  féducbion  &  de  fut- 
prife  !  En  croit-on  à  Tes  propres  yeux  , 
quand  on  lit ,  que  c'eft  par  le  Roi  me- 
me  qu'on  fait  (upprimer  ,  annuller  un 
Décret  .  portant  condamnation  du 
monftre  d'errc  ur  qui  a  plongé  le  poig- 
nard dans  le  fein  de  fes  prédéce(Teurs , 
fait  périr  une  partie  de  fes  Sujets  par 
les  guerres  civiles  les  plus  opiniâtres, 
le  mis  (on  Etat  à  deux  doigts  de  fa  per- 
te ?  Quand  on  voit  que  c'eft  par  le. 


Roi-même  qu'on  fait  défendre  d'en- 
feigner  ,  que  fa   puiffance  temporelle 
rCefi  nullement  fuhordonme  k  la  puif- 
f(tnce  fpirîîiielle  j  qiCll  ne  reconnaît  per- 
fonne  Jur  la  terre  au- de jf us  de  lui  j  o^ue 
les  droits  de  la  Royauté  ne  peuvent  ni 
prefcrire  ni  être  enlevés  [ans  quelcjue  pré* 
texte  que  cefoit  (^a)  -,  que  fa  jurifcliàioii 
s'écend  fur  t©us  Tes  Sujets  indlftindbe- 
meat ,  ^  qu'ils  ne  peuvent  jamais  être 
difpenfés  du  ferment  de  fidélité.  Dog;- 
mcs  elTenriels  à  toute  fociété  ,  puif- 
qu  elle  ne  fçauroit  (ubTider  fans  une 
autorité  qu'on  ne  puifTe  méconnoître. 
Ces  étonnantes  Lettrées  ne  fatisfirent 
pas  encore  les  Evêques.  Ils  portèrent 
le  Roi  à  envoyer  celui  de  Nantes  à 
PafTemblée  de  la  Faculté  du  %  Janvier 
i(3i7,  muni  d'une  Lettre  de  cachet. 
Elle  portoit  en  fubftance  ,  que  Sa  Ma- 
jeflé  trouvolt  mauvais  ,  qu'on   n'eût 
pas  enregiftré  les  Arrêcs  du  Confeil ,  5^ 
que  Cur  ceux  qui  regardoient  l'entrée 
des  Do(fleurs  Mandians  ,  la  Faculté 
eût   ordonné  qu'on   en  avertiroit  le 
Parlement. 


W  Charles  VU.  Voyez  la  page  f  c. 

Si/ 
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Ce  Prélat  n'avoir  garde  de  manquer 
une  fi  belle  occafion  d'infirmer  la 
cenfure  du  4  Avril ,  qui  peinoic  cou- 
jours  le  Corps  Epifcopal.  Il  die  donc 
qu'il  avoir  ordre  verbal  du  Roi  de 
içavoir  ceux  qui  fe  plaignoient  de 
cette  cenfure.  Les  Dodeurs  bien  in- 
tentionnés ,  comprenant  que  le  def^ 
fein  de  l'Evêque  écoic  de  la  faire  re- 
mettre en  délibération  ,  &  rejetter  par 
la  pluralité  des  fuffrages  dont  il  fe 
lenoit  affiiré  au  moyen  des  Mandians , 
repréfencerent  qu'il  avoit  été  défendu 
à  la  Faculté  par  deux  Arrêts  du  Con- 
feil  &  par  des  Lettres  -  Patentes  de 
renouveller  les  contentions  &  délibé- 
rations touchant  ladite  cenfure.  Au 
mépris  de  ces  Arrêts  le  Prélat  força 
les  Doéleurs  par  les  menaces  &  les 
violences  les  plus  indécentes  à  dire 
leurs  avis  ^  ce  qu'ils  ne  fiient  que  tu- 
multucufement.  Sans  compter  \es 
voix  ,  il  contraignit  le  Doyen  à  écrire 
tout  ce  qui!  lui  dida  par  forme  de 
conclufioii  ,  portant  que  le  plus  grand 
nombre  des  Do(ftcurs  préfens  croient 
complaignans  de  la  cenluredu  4  Avril, 
11  fe  faiût  cnfuite  de  la  minute  de  cet 
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Ade  5  en  l'arrachanc  des  mains  du 
Greffiet,  quelques  remontrances  qu'il 
pûc  lui  faire  fur  la  violence  de  Ton 
procédé. 

Un  défordie  il  crian:  vint  bientôt  à 
la  coiinoilfance  du  Parlement  :  8c  il 
voulut  y  pourvoir  promptement.  Le 
4  Janvier  ,  il  rendit  un  Arrêt ,  por- 
tant que  fur  la  plainte  rendue  par 
les  Gens  du  Roi  ,  de  ce  que  Samedi 
5,  dtrnier  ,  deuxième  du  prcfent  mois  , 
,3  auroit  été  propofé  en  la  Faculté  de 
55  Sorbonne  ,  aux  Codeurs  y  alTiftans . 
,,  s'ils  avouoient  la  cenfure  de  la  Fa- 
„  culte  du  4  Avril  dernier  -,  &  y  au- 
,y  rcient  été  reçus  à  opiner  plufieurs 
3,  Dodeurs  qui  n'étoient  préfens  lors 
^^  de  ladite  cenfure  :  E:  par  une  forme 
,,  inaudite ,  l'Evêque  de  Nantes ,  après 
5,  ladite  déîibt-ration  ,  fe  feroit  faifi  de 
^  la  minute  originale  d'icelle  délibéra- 
5,  tion  :  Et  d'autant  que  ce  qui  a  été 
,,  fait.  eÛ;  une  entreprife  contre  l'auto- 
„  tité  du  Roi ,  la  fureté  de  la  Per Tonne 
„  èc  de  fon  Etat ,  rcquéroient  (  lefdits 
„  Gens  du  Roi  )  y  être  pourvu. 

,5  Sur  quoi ,  la  Cour ,  après  avoir 
„  mandé  deux  anciens  Doéleurs  ,  de 


;,  les  avoir  ouis ,  a  ordonné  Se  ordonne 
5,  que  le  Décret  de  ladite  Faculté  du  4 
,,  Avril  1626  ,  fera  enregiftré  au 
,,  GrefFe  d'icelle  ,  pour  y  avoir  re- 
a,  cours  quand  befoin  fera.  Fait  très- 
>,expre{Ies  inhibitions  &  défenfcs  à 
35  toutes  perfonnes  ,  de  quelque  état 
„  <5c  qualité  qu'elles  foient ,  d'écrire  ou 
5,  mettre  en  difpute  propolîcion  con- 
5,  traire  à  ladite  cenfure  ,  à  peine  de 
,,  crime  de  Lcze-Majefté -,  a  caffé  & 
,,  annullé  la  délibération  faite  en  la- 
„  dite  Faculté  ,  le  1  de  ce  mois ,  corn- 
3,  me  contraire  à  l'Arrêt  d'icelle  da 
5,  1 3  Mars  dernier  ^  ordonne  que  la 
5,  minute  de  ladite  délibération  dudic 
^,  jour  z  Janvier  ,  fera  remife  es 
„  mains  du  Grand  Bedeau  de  la  Fa- 
»,  culte,  &  que  les  Arrêts  du  Confeil 
5,  &  Lettres  -  Patentes  ,  fignifiés  au 
j,  Sindic  de  ladite  Faculté  ,  concer- 
„  nans  tant  ladi:e  cenfure  que  cafTa- 
„  tion  du  Décret  fait  .par  le  Redeur 
3,  de  rUniverfité,  feront  mis  es  mains 
5,  du  Procureur  Général  du  Roi ,  pour 
„  fur  le  tout  en  délibérer  au  premier 
,,  jour,  toutes  affaires  cédantes  :  Se  aura 
„  le  Procureur  Général    commiflion 


5,  pour  informer  des  monopoles  6^  in^ 
,,  timïàatïons  faites  à  aucuns  defJics 
5,  Dodeurs  &  des  coiicravencions  au- 
,,  die  Arrêt,  &:c. 

Cet  Arrêt  ,  (\  équitable  à  tous 
égards ,  mit  eu  fureur  nos  Prélats.  A 
force  de  crier  à  la  Cour  ,  ils  obtinrent 
des  Lettres-Patentes  datées  du  1 3  Jan- 
vier {a)  par  lefquelles  il  étoit  fait 
défenfes  à  la  Faculté  de  Théologie  de 
délivrer  aucuns  Acles  de  lacenfure  du 
4  Avril  j  fans  l'expreffe  permiflîon  du 
Roi. 

Le  Parlement  ,  toujours  infatiga- 
ble à  foutenîr  Tautoriré  Royale  com- 
me malgré  elle,  répliqua  à  ces  Let- 
tres par  un  Arrêt  (^)  du  15  Janvier.  Il 
y  eft  dit ,  que  «  la  Cour  informée  des 
»  pratiques  &  monopoles  qui  fe  font 
jj  par  quelques  particuliers  ,  pour  em- 
«  pêcher  l'exécution  de  TArrèt  du  4 
»de  ce  mois  ,  ôc  pour  faire  rétraâ:er 
n  lacenfure  de  la  Faculté  de  Théolo- 
»  gie  des  I  &  4  Avril  dernier  contre 
wle  Livre  de  Santarellus  ,  ordonne 

(«)  Elles  (ont  du  I  î  Janvier  Kîi?. 
\h)  Cet  Arrêt  eft  du  15  Janvier  16 17» 


(ii6) 
»  que  ledit  Arrêt  du  4  fera  exécuté  ; 
j>  fait  défeiifes  à  tous  Docteurs  de  la- 
»  dite  Faculté  de  figner  aucuns  ades 
«contraires  à  ladite  cenfure^à  peine 
»  de  punirion  exemplaire  :  &  commet 
»>  deux  Confeillers  pour  informer  de 
M  ces  defordres. 

Les  Prélats ,  voyant  que  le  Parle- 
ment néîoit  arrêté ,  ni  par  les  Lettres- 
Patentes  ,  ni  par  les  Arrêts  du  Con- 
feil  5  dont  on  leur  donnoit  tant  (juils 
Z'o///-:7Z(??/^,  crurent  qu'il  auroit  plus  d'é- 
gard à  une  évocation  de  cette  affaire 
au  Conleil  Royal.  Ils  la  demandèrent 
&:  Tobtinrenc  avec  la  même  facilité. 
L'Arrêt  eft  du  19  Janvier.  Outre  ré- 
vocation ,  il  ordorntc  ^u' il  fera  décidé  & 
jugé  par  les  Cardinaux  ,  Prélats  &  au- 
tres cjue  5.  M.  députera  a  cet  effet ,  en 
cjuels  temps  fera  co'ncue  la  Ccnfure  de  la 
dste fiable  & per?iicieiife  doclrine  conte- 
nue au  Livre  de  S^intarel. 

C'étoit  prccifément  prendre  Tes 
Parties  pour  Jup;es  ^  Se  livrer  la  déci- 
fion  des  droits  &  de  l'étcnJue  de  la 
Puiflancc  Royale  à  fcs  plus  cruels  en- 
nemis. L'Arrcr  d'évocation  portoic 
donc  un  caractère  vifiblc  de  furprife. 

Le 


(2.17) 

Le  'Parlement  ne  pouvoir  y  avoir 
égard,  fans  fe  rendre  coupable  de  la 
plus  énorme  contravention  aux  Or- 
donnances qui  lui  défendent  d'obt€m^ 
■pérer  à  de  femblablcs  évocations  5 
puifque  celle-ci  écoic  préjudiciable  à 
la  fûrecé  de  la  vie  du  Roi  Ôc  à  la  con- 
fervation  de  ia  Perlonne.  Qu'il  éroic 
éloigné  d'une  celle  prévarication  î  Plus 
les  ennemis  de  la  Royauté  faiioienc 
d'efforts  pour  l'abattre  ,  plus  il  deve* 
noir  ferme  ^c  intrépide.  L'arrêt  qu'il 
rendit  en  cette  occafion  en  eft  une 
bonne  preuve.  Il  eft  du  premier  Fé- 
vrier, &:  mérite  d'être  lu  tout  en- 
tier. 

»  Ce  jour  ,  (  les  Grand'Chambre  , 
j>  Tournelle  6c  de  lEdit  a(îembléesj? 
>t  les  Gens  du  Roi  ont  dit  à  la -Cour  , 
:>  qu'ayant  pris  communication  ,  de 
>j  l'Ordonnance  d'icelle ,  de  l'Arrêt  du 
»  Confeil  du  19  Janvier  dernier  ils 
yy  ont  appris  que  le  Roi  étant  en  fou 
»  Confeii  ,  a  évoqué  à  foi  <Sc  à  fondic 
»  Conieil,tousdit}crendsconcernansl2L 
n  cenfure  du  livre  de  Santarellus  :  faic 
M  défenfes  à  la  Cour  d'en  plus  connoî- 
■»}  cre ,  6c  aux  .Commiiliiies  nommes 
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55  par    TArrêc   du  'i^   Janvier  paffer 
3>  outr.p  à  rinformadoii  par  eux   en- 
3>  commencée  ;  enjoint  a  Ton  Procu* 
9i  reur   Général    tenir    la  main  à   ce 
>5  qu'il  n£  icit  contrevenu  audit  Arrêt.' 
»  Et  pour  terminer  toutes  fortes    de 
*»  contentions   qui   pourroient    naître 
ô)  fur  ce   fujet  ,  ordonne  qu'il  feroic 
3,  jugé  &  décidé  par  les  fieurs  Car- 
3,  dinaux  ,  Prélats  ôc  autres  qu'il  dé- 
,5  putera  g  en  quels  termes  fera  con- 
„çue  la  cenfure  de   la  dcreftablc  & 
,5  pernic'eure  doctrine  contenue  au  li- 
a,  vre  dudit   Santarellus  -,   pour  ,   ce 
5j  fait  j  en  être  par  lui  ordonné  ce  qu'il 
5,  appartitniroit.  Et  d'aptant  que  pour 
53  fatisfaire  au  devoir  de  leurs  charges , 
3jils   auroient  ci -devant  requis  que 
9,  très-humbles  Remontrances  fulTènt 
9,  faites  au  Roi  fur  ce  fujet  des  Lettres 
3,  d'évocation  du  dix-huit  Juillet  der- 
5,  nier  :  ce  que  ladite  Cour  auroit  or- 
P,  donné  par  fon   Arrêt   du  ^4  dudit 
3,  mois:  depuis  lequel  remps  pluficurs 
3,  Arrêts  ont  été  donnés  ,  &:  Lettres 
„  d'évocation  expédiées  du  1  Novem- 
,,  bre ,  par  icfquellcs ,  entr'autres  cho- 
^>fes,  défenfcs  Auroieni  été  faites  à 


(-1.9) 
55  tous  les  Sujets  (in  Roi  de  traiter  ni 

iydifptîter  de  l'ajjirmatiz/e  on  négative 
5,  des  Propojïtions  concernans  le  pju- 
i^voir  c^  l'autorité  Soiiverarae  du  Roi ^ 
5j  o"  des  autres  Rois  &  Sotiverai/is^fans 
3,  exprejje  permijjlon  du  Roi  &  par  [es 
5,  LettreS'P atentcs  en  comrnand.ernent ^  k 
5  5  peine  d'être  punis  comme  feditieax ,  & 
3,  perturbateurs  du  repos  public,  A  quoi 
55  Frère  Jean  Teftefort,  Religieux  Do- 
55  minicaiu  ,  ayant  contrevenu  par  les 
5,  Propofîtîons  inférées  dans  \zs  Thè- 
5,  Tes  de  grande  ordinaire  fourenues 
55  par  lui  le  26  dudit  mois  de  Novem- 
5,  bre  ,  fur  le  Décret  qui  auroit  é'é 
5,  fait  contre  lui  par  le  Redteur  de  TU- 
5,  niverfité  en  Taffemblée  par  lui  te- 
33  nue  au  Mathurins  5  feroient  inter- 
r,  venues  autres  Lettres  d'évocation 
;,  du  14  Dcvrembre  dernier  ,  par  lef- 
5^qulelles  le  Décret  de  l'Univeriué  efl 
5,  calfé ,  &:  les  défenfes  contenues  au:-: 
,,  précédentes  Lettres  du  1  Novem- 
5,  bre  réitérées.  Enfuite  de  quoi  le  1 
.5 Janvier  dernier,  l'on  auroit  voulu 
55  propofer  en  la  Faculté  de  Théolo- 
55  gie  aux  Doélcurs  y  aiîiftans ,  s':ls 
^avoient  quelque  chofe  a  dire  contre 

Tij 
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35 


55 


5j  \i\  Ccnfure  faite  le  premier  A's^ril ,     ï 
,5  confirmée  le  4  du  nnême  moi-s ,  coii- 
5j  tre  le  livre  diidirSantarellus  jA'vPjar 
j.  Lettres  du  1,3  Janvier  dernier  défeii- 
5,  Tes  auroient  éié  faites  auxDoycjî  , 
„  Syndic ,  Se  Dodeurs  de  la  Faculté  de 
j, Théologie,  publier  aucun  adie  de 
•j,  leurs  dclibéradons  des  i^  4  Avril , 
„  à  peine  de  nullité  &c  de  d.éiobci(r..n. 
ce  5   de  dJencQurir  l'ind'^natfon  eu 
Roi  Pendant  lequel  temps  aui oient 
cré  donnes  les  Arrcrs  des  4  &:  1 5  Jan- 
3j  vier  dernier ,  pour  informer  desar.o- 
^j  nopoles  ,  faélions ,  intelligences-fe- 
^,  crettes  qu'ont  faitquelqucs  patticu- 
5,  liers  fujets  du  Roi ,  au  préjudice  du 
^,  bien  de  fon  fervicc.  Sur  quoiXeroic 
^5  intervenu  l'Arrêt  du  19  Janvier Jer^ 
„  nier ,  c^m'i  le:.r  a  cté  préjetitcinent  mis 
^,  h'  mains,  Ocft  fcnrqitci  vu  la  confé- 
,,  cjv.ence  de  L^iffaiyy  ,  en  Li<jjtclle  il  ya^ 
,j>cs'^  ^d*  l'fxccHtioi  de  V^irrei  dvnnt  au 
^^inois  de  Mars  dernier  contre  le  livre 
^^dc  Santarellus  ,  coriicyuint  ^Infictn  s 
y^favffcs  cr  dcttfiéiblcs  Vrof>ofîtions^  Icf- 
\^cjitciUs    te?ide>it  a    la   (utverjîon  des 
j,  Etat  s  ^  à  ioinbattre  les  Puiffantes  Soi'." 
3,  viraines  vr  don  née  s  CT  étatl:^:-  d:Dic}i' 


par  lequel  Amr^  cr  parla  Ccnfure  de 
>y la  Faculté ds  Théologie, la -vie  des  Rois 
jj  efl  mi  Ce  en  fier c  té ,  (y  leur  Etat  alfuré 
i-i  contre  ceux  que  ï^  onvoudr  oit  induire  k 
a  attenter  a  leurs  Perjhnnes  facrécs  5  ce 
>>  qui  ne  peut  être  bldrné  que  par  les  en^ 
3)  n émis  de  l'Etat ,  C"  par  ceux  qui  n'é~ 
33  tant  de  cœur  &  d'aJfcHion  tels  qu'ils 
»fe  difent  Sujets  du  Roi  ^?/:anquant  de 
>y  fidélité  au  Roi  leur  Souverain  Seigneirr 
«  &  Abattre  ,  fe  rende-nt  par  leur  dé- 
»  iouyauté  coupables  de  criine  de  Xf^<f- 
»  Majeftéy  lorfqu&'par  certaines  prati- 
>}'ques  &  foilicitations  qn  ils  font  dans 
jï  la  Ville  capitale  defon  Royaume  ,  ils 
^>  s'efforcent  d^  diminuer  f on  autorité 
y3  fouz/eraine  ^  féduifunt  tous  ceux  qu'ils 
93  peuvent  fuborner ,  afin  de  leur  faire 
33figntrd.es  defaveux ,  des  confentemcns 
»  &  déclaratisns  particulières  ,  qui  font 
yr autant  d^efpéces  de  conjurations  ,  ^ 
»  d*enfreprifes  contre  Œtat ,  dont  il  im- 
^ porte  que  la  vérité  fait  connus  ,  ainfi 
n  qu'ils  efpcrent  qu'elle  paroitra  par  la 
»■  fuite  de  L'informât!  on  Jaque  lie  efi  com~ 
33  mencée  par  Us  Confeillers-  C^mmifjWi* 
yt  rcs  :  ô*  partant  requièrent  qu'en  exécU" 
»>  t ion  de- 1 Arrêt  du  1j^  Juillet  dernier , 

Tiij 


(m) 

s:  très -humbles  remontrances  foîent 
?>  faites  au  Roi  fur  le  fujet  det  Arrêts  , 
»  Se  Lettres  d'évocation  du  1 8  Juillet , 
»  deux  Novcm.bre  &  14  Dé£embre 
«  mil  fix  cent  vingt-fept ,  eufemble  fur 
»  le  contenu  des  Lettres  du  treize  ,  & 
«  de  TAnêt  du  19  ]àn\ner  dernier 
»  concernant  la  centure  du  Livre  de 
jî  Snntarellus  :  ce  qu'ils  font  pour  la 
3î  décharge  de  leur  confcience  tant  en- 
35  vers  Dieu  qu'envers  le  Roi ,  afin 
3>  de  faire  punir  tous  ceux  qui  fe  trou- 
»  veront  coupables  des  fondions  Se 
»  monopoles  que  l'on  fait  contre  ledit 
35  Seigneur  -,  Se  d'autant  c^ihc  ,  oh  il  va 
w  de  la  fureté  de  la  vie  du  Roi ,  çjr  de  la 
»  conservation  de  [a  Ver  forme  fur  ce  ,  il 
3»  ritfl  pi^s  loifible  d'nfer  de  demeure  & 
»  de  dilativn  ifnp plient  la  Cour  ^  atten^ 
3î  du  (jsi'il  s* agit  de  crime  de  Léz^e-TidA'- 
'^  jfftc\  à' ordonner  c]He  Itfiits  Confcillers 
»>  Commijfaircs  continueront  l'inferma^ 
35  tion  par  eux  commencée  :  Se  ccpcn- 
3ï  dant  fur  l'avis  qu'ils  ont ,  qu'en  l'af- 
3»  lemblce  de  la  Faculté  de  Thcolo<-'ie 
»  pourroit  ctre  faite  ce  matin  quelque 
"  Déclaration  préjudiciable  à  l'auto- 
»  rite  du  Roi  ,  c\:  aux  droits  àc  fa  Cou- 
»  ronne,  requièrent  que  l'un  des  Pic- 


>3  fidens  èc  quatre  Confeillers  cîe  îa- 
«  dite  Cour  loient  commis ,  pour  eux 
r)  préfeiicemeiic  tranfporter  au  Coili- 
«  ge  de  Sorbonne  ,  afin  d'y  pourvoir 
»  (5c  dempêcber  qu'aucune  chofe  loi: 
«  faite  par  fadlion  au  defavange  du 
a  Roi.  La  matière  mile  eu  délibéra- 
j>  tioii,  ladite  Cour  a  ordonné  &  or- 
ij  donne  que  trcs-humbles  rem.ontran- 
»  ces  feront  faites  au  Roi  tant  de  vive 
»  voix  que  par  écrit  fur  le  fujet  A^Ç- 
M  dites  évocations  concernant  la  ctv,^ 
«  fure  du  Livre  de  Santarellus ,  &  que 
^  pour  cet  effet  feront  toutes  les 
«  Chambres  atTemblées.  Cependanc 
5,  pour  la  conféquence  de  TafFaire,  qu- 
5,  l'un  des  Préfidens  de  quatre  Con- 
,5  feillers  d'icelle  fe  tranfporteronc 
55  préfentemenc  au  Collège  de  Sor- 
3>  bonne  pour  empêcher  les  défordres 
3,  qui  y  pourroient  furvenir  ,  &:  que 
„  les  Confrillers  commis  par  l'Arrêc 
„  du  15  Janvier  dernier  continueronc 
3,  l'information  comm.encée  contre 
5,  ceux  qui  ont  contrevenu  aux  Arrêts 
3,  de  ladite  Cour,  Fait  en  Parlement 
y-,  le  premier  Février  ï6i7. 

Le  même  jour  premier  Févrisr ,  \z 
Tiv 


fin) 

Préfident  le  Jay  &  quatre  Confeillers; 
delà  Grand'Chambre  , -députés  par  la 
Cour  s-fe  traniportércnt  au  Collège  de 
jSoibonne  pour  empêcher  les  dclor- 
<3res  ;  ôc  drefiérent  procès  -  verbal  de 
ce  qui  s'y  pafToii.  Ce  procès-'verbal  eft 
fort  curieux ,  &  la  relation  encore  d;i^ 
vanraCTe.DuvaUrame  damnée  du  Non- 
ce  oc  des  Prélats ,  y  joue  un  grand  rôle. 
Ce  fanatique  s'emporta  jiifqu'à  dire 
^ue/iU  ce)! f lire  croit  horinc^  le  Pape  étok 
Vjintechrift.  Le  Préhdent  le  Jay  l'in- 
terrompit 5  5c  lui  ordonna  ^e  déclarer 
nettement  s'il  approuvoit  la  Dodriiie 
de  Santarel  :  ayant  répandu  qu'il  hi 
condanonoic  comme  detcftahle  &  pcr^ 
mcieîife^  Durand,  l'un  des  Confeillers-, 
lui  demanda  pourquoi  il  ne  vouloir 
pas  qu'une  Dodrine  qu'il  jugeoit  lui- 
anême  dcteftahle  &  pen7îcienfc,Çùt  qua- 
Jifice  erronée  C^  contraire  k  la  parole  de 
J)ieti  ?  Il  répliqua  qu'elle  croit  détefta- 
hle  inmorihns  ^  mais  qu'elle  71' était  pas 
erronée  iti  Dotlrina.  C'étoit  fous  des 
prétextes  aufli  impercincns  que  les  Ec- 
clcfialliqucs  couvroicnt  leurs  empor- 
tcmens  contre  les  cenfurcs  de  la  Doc- 
^ine  de  Santarel  qu'ils  n'ofcicnc  pas 


avouer  hautemeii:  :  mais  on  voyou 
bien  que  ces  emporcemens  ne  venoient 
que  de  leur  atcachement  bien  réel  a  cet 
infâme  Docbine. 

Les  Commiiraires  flirenc  enfin  oblii 
gis  d'impofer  fiience  aDaval.  C'étoit 
l'enfanr  perdue  l'organe  des  Parciians 
de  la  Cour  de  Rome.  Ils  faifoient  tous 
les  jours  de  nouveaux  adles  de  délo^ 
béilîance  (Se  d'inltdélicé  envers  leur 
Souverain  :  &  loin  d^^ctre  punis,  ils 
accabloient  par  leur  crédit  ceux  qcii 
s^expofoient  à  tout  pour  fervir  le  Roi 
&  l'Etat,  Teftefort  lui-même  doni 
raffertion  auiïî  monftrusuie  qne  nou- 
velle ^  méricoic  une  tout  autre  puni- 
tion que  la  fimple  excluuon  des  de- 
grés ^  alloit  cependant  foutenir  faSor- 
bonique ,  lorfque  convaincu  par  ua 
procès- verbal  du  4  Novembre  lézy; 
d*avoir  écc  {urpris  couché  avec  une 
R-eligieuie  ;  il  fit  rougir  (es  protec- 
teurs ,  qui  ne  purent  le  garantir  d'être 
conduit  aux  priioris  de  TOfficialité  , 
&:enruite  remis  à  Tes  Supérieurs  pour 
en  fdire  juftice. 

La  guerre  que  ces  forcenés  firent  k 
h  belle  cenfure  de  h.  Faculté  de  Tiiéo- 


logie ,  avoîc  commencé ,  comme  noiis 
l'avons  vu  ,  dès  la  fin  cte  i6i6-',  6>c  elle 
duroic  encore  avec  la  même  fdreur  en 
1631.  L'Univerfité  craignant  de  fuc- 
comber  enfin  fous  des  efforts  fi  opi- 
niâtres ,  pénétrée  de  douleur  de  voir 
h  religion  du  Roi  fiirprife  au  point 
d'appuyer  de  tout  fon  pouvoir  les  en- 
nemis jarés  de  la  Souveraineté  ,  de  Ion 
indépendance  Se  de  la   (ûreté  de   fa 
Perfonne  ^  réfolut  de  tenter ,  à  l'exem- 
ple du  Parlement  ,  de  détromper  fon 
Prince.   Dans  cette  vue  ,  elle  drefla 
une    Requêre  au   Roi.   Cette    pièce 
ctoit  digne  d'elle  à  tous   égards.  Le 
Redteur  la  prononça  au  Roi  qui  l'é- 
couta  avec  attention.  Elle    piodùific 
Ton  'effet.  Sa  Majefté  reconnut  qu'on 
lui  avoic  tout  déguifé  &  fait  tourner 
fes  armes  contre  les  plus  fidèles  Su- 
jets. Elle  en  fut  fi   touchée  ,  qu'elle 
fit  rendre  un  Arrcc  en  fi^n  Confeil  , 
qui  mnimiern  O' ^^ardc  l'Univcrlité  en 
la  porTeffion  Ôc  jouifiance  de  fes  pri- 
vilèges ,  facultés ,  exemptions  &  im- 
munités Elle  révoqua  les  Lettres-  pa- 
t  nres,  clolés  !k  Avrcts  de  fon  Con- 
feil contraires  a  celui-ci.  Pau-là  tout 


fut  rétabli  dans  Tordre ,  &  h  cenlurô 
fubfifla  ,  n'ayant  plus  eu  à  le  défen- 
dre que  contre  quelques  cabales  des 
Mandians ,  qi-e  le  Parlement  réprima 
par  plufîeurs  Arrêts. 

Cependant  nos  Prélats  ,  toujours 
cnyvrés  des  douceurs  de  Tindcpen- 
dance ,  ne  cédèrent  que  pour  un  rems. 
Bien  inftruirs  de  la  folbleife  du  Gou- 
vernement jils  n'attendiren:  queToc- 
cafîon  de  remuer.  Elle  fe  prcCènta 
bien~rôc  -,  &  a  force  d'intrigues  àc  de 
menaces  ils  réuiïirent  encore  à  porter 
le  Roi  à  donner  quelqu'atteinte  à  fes 
propres  droits. 

Deux  Citoyens  zélés  *  publièrent 
en  1(539.  les  traités  des  droits  &  liber- 
tés de  TEglife  Gallicane  avec  les  preu- 
ves d-e  ces  libertés.  Rien  n'étoit  plus 
propre  à  faire  fentir  l'injuftice  &  les 
dangers  des  ufurpations  fi  opiniâtre- 
ment réclamées  par  le  Clergé ,  que  de 
les  comparer  ,  comme  font  ces  Au—- 
teurs ,  avec  les  Ordonnances ,  les  Ar- 
rêts &  les  Réglemens  que  laPuilTance 
féculiere  y  oppofa  dans  tous  les  tems , 


M.  Pitou  U  M.  Dupuy. 


(lis) 
5^  qui  font  fondés  fur  toutes  les  Loîx 
naturelles  Se  pofuives,  divines  de  hu- 
maines ,  &  Tur  les  droits  les  plus  fa- 
cres  de  la  Souveraineté.  Mais  plus  ces 
traités  etoient  convainc>-^ns ,  plus  ils 
iri-itérent  li  hercé  des  Evcques.  Dix- 
neuf  d'encr'eux-,  ayant  à  leur  tête  le 
Cardinal  de  la  Rochefoucault  Grand 
Aumônier  ,  publièrent  contre  ce  Lî^ 
vre  une  cenlure  ,  nous  ofons  le  dire, 
pleine  de  paiÏÏon  vSc  d'indécence.  *  Les 
compilateurs  v  font  traités  *d*héréti- 
ques  5  &:  leur  coUedion  d'alTemblage 
de  tout  ce  que  l'Enfer  avoit  vomi  dé 
plus  affreux  contre  l'Eglife.  Selon  les 
illuftrcs  Cenfeurs ,  jamais  la  foi  Chré- 
tienne ,  l'Eglife  Catholique  ,  la  Diki- 
pline  Ecclchadique  ,  le  fa  lut  du  Roi 
&  du  Royaume  ne  furent  plus  dangé- 
reufement  attaqués. 

A  juger  de  l'ouvrage  par  des- nor« 
fi  infamantes  ,  ne  diroir-on  pas  qu'il 
jcnverfe  les  principes  fondamentaux 
de  notre  Rclii^ion  ?  Cependant  ,  le 
croira-t'on  ?  Tout  ce  qu'il  rcnfern^e 
ne  tend  qu'à  établir  ces  maximes  â 

*  Cette  cr.-nfiirccflà  la  tc'cdf«:Tiaitcs  joints 
tux  Preuves  dc5  libertés.  hJit.  de  1751. 


("9) 

précieufes  ,  que  Le  Concile  eft  p^rdejfit^^ 

le  Pape -y  que  le  Roi  ne  connoh  fucun 
Supérieur  au  temporel  j  que  le  Roi  a  le 
droit  de  Fjgale  j  qu'il  ne  fe  p:Ht  faire 
aucune  AljcTnhk'e  enfon  Rojaurne  fans 
fa  permiffion  j  que  les  Bulles  des  Papes 
ne  Je  peuvent  ni  fe  J'jivent  exJcuter  en 
France  fans  Lntres  -  Patentes  j  :que  les 
Sujets  du  Roi  ne  peuvent  être  cités  a. 
Rome  pour  y  être  jugés  j  quils  peuvent 
r.voir  recours  a  fa  pretecïion  contre  les 
vexations  des  EpcUjJaftiqucs-^par  la  zoic 
de  l'appcl.comme  d.'abus  don-t  les  Ecclc 
fiaftiques  fe  font  eux-mêmes  utilement 
fervi  enplufieure  occafions  5  ç^c. 

-Ces    maximes  ,    loin  d'attaquer^ 
xomme  le  prérendoient  les  Cenreurs , 
la  foi  &  la  difcipline ,  l'Eglife  &  l'Etat, 
le  faiuc  du  Roi  &  de  fcs  Sujets ,  fout 
regardées  paimi  nous  comme  les  prin- 
cipes les  plus  nécefïaires  pour  les  dé- 
fendre.  Peut  on  concevoir  commenc 
le  Miniftére  fc  laiifa  allarmer  par  les 
cris  q.ue  jetîéf cnc  de  douces  parts  les 
.Eccléfudiques  ,  au  point  de  prohiber 
la  publication  des  Traités  &  des  Preu- 
ves qui  établilloient  ces   maximes  ? 
Oblervons  néanmoins  d'après  M.  de 


Marca  (^t)que  l'unique  prétexte  de 
cette  inhibition  fut  que  le  livre  avoit 
été  imprimé  fans  privilège  ;  de  qu'il  ne 
faut  pas  croire  que  le  Roi  ait  eu  inten- 
tion d'abandonner  les  Libertés  de  fou 
Royaume.  Mais  Louis  XIV.  connue 
mieux  le  prix  d'un  pareil  ouvrage. 
Vingt  ans  après ,  en  1 65  ï  ,  il  fit  mettre 
à  la  tête  fon  privilège  qui  en  fait  les 
plus  magnifiques  éloges. 

5,  Le  Livre  ,  (  dit  Louis  le  Grand  ) 
5,  intitulé  5  Preuves  des  Libertés  de 
3,  'k'EgliCe  GaiUcaru  ,  imprimé  des  l'an- 
^5  née  1639  ,  augmenté  de  grand  nom- 
3,  bre  d'aàes  &  de  titres  fort  confidé- 
„  râbles ,  &:  de  plufieurs  illuftrations , 
,,  fert  à  réclaircifiement  des  droits  de 
5,  notre  Couronne  ,  &  à  la  preuve  en- 
3,ticre  defdites  libertés  ;  en  forte  que 
5,  ces  beaux  droits  fi  auguftes  &  fi  il- 
„  luftres  ,  fe  trouvent  tellement  juf^ 
,j  tifiés ,  que  ceux  qui  les  avoient  efl 
,,  timés  vains  &  fans  fondemeut  , 
j,  pour  n'avoir  pas  pénétré  juiques 
5,  dans  leurs  fourccs,  (ont  obligés  par 


{^)  Voyez  THift.  du  17c.  5i''lc.  T.  1.  par 
ElicDupin. 


>>  la  force  de  la  vérité  de  les  recoH- 
«  nokre  auiîî  anciens  que  notre  Mo- 
»  narchie. 

Ces  julles  éloges  éroîenc  comme 
une  déclaration  bien  formelle  que 
falloir  ce  grand  Monarque  ,  des  le 
commencement  de  Ion.  régne  ,  qu'il 
-connoifloit  l'érendue  de  fes^droits,  & 
qu'il  écoi:  réfolu  de  les  foutenir.  Ce- 
pendant ,  combien  de  tentanves  ne 
•firent  pas  les  Evéques  fous  ce  règne 
même  ,  pour  fiire  valoir  leurs  pré- 
tentions î  Combien  d'actes  fivorab'.es 
à  ces  prétentions  ,  furprirent-ils  à  ce 
Prince  î 

On  fç-iit  l'autorité  que  donne  aux 
Evêques  dans  le  Languedoc  la  Cont- 
titucion  de  cette  Province,  En  i5^-o 
ils-  furent  violemment  foupçonnés 
d'ctre  les  vrais  auteurs  des  concuf-. 
fions  inouies  qui  s'y  commettoient 
fous  le  nom  du  Roi.  Le  Parlement  de 
Touloufe  envoya  des  Commiffaires 
en  différentes  Villes ,  pour  informer 
à  ce  fujet.  ils  furent  outragés  ,  & 
même  en  danger  de  leur  vie  à  Nar- 
bonne  &  à  Beziers.  Par  de  nouvelles 
informations  il  fut  bien  conftaté  que 


l 


rArchevcqiie  Ôc  l'Evêque  deces  deirx 
Villes  étoienc  les  auteurs  de  ces  vio- 
lences. Le  Parlement  de  Touloufe  , 
for  le  vu  des  pièces  ,  rendit.  Je  -ii 
Mai  165 1  5  un  Arrêt  portant  décret 
de  pri(e  de  corps  contre  le  premier, 
&  d'ajournement  perionnel  contre  le 
deuxième.  Les  voilà  donc -bien  juri- 
diquement convaincus  de  concufîîan 
ôc  de  révolte  :  on  va  voir  le  ^Clergé 
endre  leur  parti  avec  vivacité  ,  par 
e  pernicieux  principe  de  Tindépen- 
dance  des  Evêques  de  la  jurifdidion 
fée  u  lier  e. 

M.  Godeau  ,  Evêque  de  GralTc 
Bc  de  Vence  ,  aflifté  de  tous  les  Ar- 
chevêques '8c  Evêques  qui  fe  trou- 
voieiît  à  i^jris ,  fit  des  remontran- 
ces au  Roi ,  où  l'on  retrouve  toutes 
les  prétentions  du  Clcr-gé.  *'  Le  Parle- 
,,ment  de  Touloufe  ,  Sire,  (  difoit 
au  Roi  ce  Prélat  )  ^'  par  un  malheur 
5j  que  nous  tîcplorons  ,  vient  de  flé- 
„  trir  p  ir  Tes  Arrêts  l'honneur  da 
5,  Royaumetrcs. Chrétien  ;  de  iajiper 
3,  la  Relii^ion  que  vous  proielTcz  ,  par 
^,un  de  les  plus  Iblidcs  6r  plus  véné- 
„  râbles  fondcmcns.  .•.,..  Toivs    les 

Evêqves 


jjEvêques  ne  failant  qu'un  Eveque  > 
„  l'injure  de  l'un  efl:  l'injure  de  l'au- 
5,  tre,  ou  plutôt  de  toute  l'Eglife  ;  la 
„  tête  ne  pouvant  erre  ofFeniee  que 
„  le  corps  ne  fe  refîente  de  (on  off  nfe. 
„Vous  voyez  bien,  Sire,  que  [ans 
„  faire  un  rchifme  horrible  Aa-^s  celui 
3,  dit  fils  de  Dieu  ,  pour  me  fervir  des 
j^termesdeS.  Paul ,  nous  ne  pour- 
>,  rions  dilTimuler  les  bleiîures  de  (es 

3j  principaux    membres Nous 

„  pourrions,  à  l'exemple  du  Sauveur, 
,j  prendre^  le  fouet  pour  chalTer  de 
,,  la  mailon  de  Dieu  ceux  qui  trairent 
„  les  Paileurs  à^  fon  EgHfe  avec 
5,  rant  d'ignominie,  &  qui  les  ^rr/,- 
^^  fient  fi  hardiment  d'avaiice,  de  lar^ 
5,  cin,  de  tyrannie  &  de  corruption^ 
,,-je  veux  dire  que  nous  pourrions 
j,  nous  fervir  en  cette  occafion  des 
„arm^s  i'piricuelles  que  Di-u  a  mi  (es 
5,  entre  nos  main?,  pour  cbâcier  l'en^ 
5,treprife  de  quelques  particuliers  qui 
5,s'écartoient  h  fort   du  refpect  dû  à: 

5,  l'Edife Mais  ,  Sirf  ,  toute  l'E- 

3>glile  de  France  étant  intcrelTée  cfi 
3,-rnjure  de  M.  TArchevêque  de  Nar- 
j^bonue    d'une   f*con    irts  •  feniiblc 

V. 


3,5c  très  -  importante  ,  eLe  ne  cro:;, 
j,  pas  devoir  fe  contenter  d'une  répa- 
j^raiion  particuliers,  elle  en  vient 
,,,demander  une  à  Votre  Majefté  , 
^^qui  lave  la  tache  dont  elle  eft  flé- 
55  trie ,  de  qui  remédiant  au  padé  em- 
„  pêche  encore  qu'a  l'avenir  une  en- 

^treprife ne   pafTe  pour  an 

5^  titre  légitime  ou  pour  un  bon  exen?-. 
3,  pîe.  }e  ne  veux  point  alléguer  les 
^^  oracles  des  Saints  Conciles ,  qui  ont 
„  tous  Cl  uniformément  réglé  la  façon 
5,  de  juger  les  Evêques.  Je  ne  veux 
5,  point  parler  des  Chilpérics  ,  des 
5,Cbildcberts,  de  Charles  le  Chauve 
,,  &:  des  autres  Rois  vos  prédécelleurs, 
3,  qui  ont  décidé  dans  les  Synodes 
5,  des  Prélats  criminels  de  Léze  -  Ma- 
^5Je(l:é,  pour  leur  faire  faire  leur  pro- 
,,  CCS ,  £cc. 

Comment  le  Roi  eut- il  la  patience 
d'entendre  ce  difcours  jufqu'à  la  an! 
L'ra-t'on  même  fans  indignation  l'ex- 
trait que  nous  venons  d'en  donner  ? 
Il  s'agit  de  conculTionnaires  &:  de  re- 
belles ;  &  parce  que  ce  font  des  Evê- 
ques ,  on  ofe  avancer  qu'on  n'a  piî 
commencer  à  faire  leur  procès  fans 


deshonnorer  la  ia-.iiceré  de  notre  Re- 
ligion l  Mais  feroic-elle  faiiue,  ce:ce 
Religion  ,  fi   elle  défendoii:   cle  punir 
de  tels    crimes    dans    les    Miniltres  ? 
Avancer    un    pareil    principe  ,    c'eft 
donc    véricablemenc    deshonorer    ia 
Religion  ,  &  donner  occafion  cle  tlaf- 
phémer   aux   ennemis  du  Seigneur  qui 
i'a  établie.  On    avait  rendu  le   nom 
du  Prince  odieux  à  Tes  peuples,  en  le 
faifant  fervir  aies  opprimer  :  (5:  parce 
que  des  Magitlrats  ont  voulu  venger 
l'ir-jure  faite  a  ce  nom  fi  relpedlabie  , 
des  Ev^êques  ne  rougiirenc  pas  de  dire 
au  Prince  lui-même  ,  qu'ils  auroient 
pu  prendre  le  fouet  pour  chairer  ces 
Magiftrats  du  Temple  1  Us   s'autori- 
fent  des  exemples  de  quelques  anciens 
Rois ,  pour  établir  la   taulle  maxime 
que  des  Prélats ,  même  criminels  de 
Léze-Majeflé  ,   ne  peuvent  être  jugés 
que  dans  d-es  Conciles.  Il  feroit  trop 
loncr    de  difcuter   ici  ces   faits.  Nous 
nous  contenterons  d'obferver  que  les 
Prélats  qui  demandoient  que  le  Juge- 
ment de  deu:l  Evêques    fût  renvoyé 
a  un  Concile  ,  manifeftèrent  des-lors 
que  leurdelTein  etoit  de  procurer  l'im- 

Vij 


ptinîcé  de  leurs  crimes.  Ils  ctoient  conlu 
ratés  par  une  information  juridique; 
ôc  néanmoins  leurs  confrères  les  lup- 
pofent  déjà  C\  innocens ,  qu'ils  difenc 
au  Roi  que  c'eft  pour  les  avoir  aecufés 
fi  hardiment ,  que  les    Magii^rats  au- 
roienf  méiiré    d'être   cxcommuniési 
Ils  ne  les  avoient  accules   q^ie  fur  le 
yv.  dQS  pièces  r  où  étoit  donc  la  har- 
diefle   éc  la  témérité?  Nous  ne  nous 
arrcreroivs  pas  p^.us  long-tems  àrele-* 
ver  les  excès  de  cette  harangue.  Peur- 
étrc  ferons-nous  ^imprimer  à-la  fin  dé 
cet  ouvrage  les  Remontrance?  que  le 
Parlement  de  Toulcu-le   préfenta  au 
Koi   pour  là  combattre.  C'efl:  un  des 
beaux   morceaux '  qu'on    pu-itTe    lire 
pour  la  folidirc  ôc  pour  l'éloquence. 

Qiieîque  rcvoltanrque  foit  le  fait 
que  nous  venons  de  voir,  celui  que 
nous  allons  rapporter  l'eft  intînimenc 
pUis.  Il  Vc(i  AU  point  que  nous  crain-^ 
drions  de  n'ctve  pas  crûs  i\  nous  par- 
lions  de  nous-mcmes.  Nous  ne  fe* 
rons  donc  que  ft)pi'r  le  procès- ver- 
bal de  rAlîcmblce  du  Clergé,  tenue 
les  années  i6^<j-Sc  iCy;6.  où  les  Evc- 
wjucs  oiic  eu  iaiu  de  les  conligner,  U 


nit  imprime  a  Paris  chez  Vitré  avec 
privilège  du  Roi. 

Louis  XIV.  avoir  adrefTé  au  Par- 
lement le  n  Septembre  i^j4.  une 
GommJflioii  par  laquelle  il  lui-  or- 
ck)nnoit  d'informer  contre  le  Cardi- 
nal de  Retz,  ce  les  informations  rap- 
portées au  Parlement ,  de  procéder  k 
Iinftrudion  du  procès  de  ce  Cardinal 
fur  le  crime  de  Lé:z.e  -  Ma]e(ïé. 

Le  Clergé  de  France,  a^femblé  le 
2.5  Octobre  1655.  ^^^^^^  ^^Ç^  cl^ur 
Lettres  de  ce  Prélat  fugitif.  La  deuxiè- 
me datée  du  lieu  de  la  retraite  le  \i 
Octobre  1656.  fut,  par  délibération 
du  Clergé  du  Mardi  14  Octobre ,  in- 
férée dans  fon  procès- verbal.  On  l'y 
trouve  page  ci 5.  914,  &  91^. 

Le  Roi  en  ayant  été  informé  5  écrivit 
à  rAiremMée  en  ces  termes.  : 

5,  Meilleurs ,  ayant  appris  que  le 
5,  Curé  de  S.  Severin  ,  Vicaîre  en 
^yTArchevêché  de  Paris  5  vous  a  ren- 
35  du  une  deuxième  Lettre  du  Cardi- 
„  nal  de  Retï,  qu'il  vous  a  dit  con- 
,,  tenir  un  remercimenc  fur  ce  qii'ijb 

*  Proccs-Terbal ,  Sec.  pag.  9  54  &  5>  3  f  « 


>^  préccnd  que  vous  avez  réfolu  de  lui 
»  faire  office  auprès  de  moi  ,  pour 
>>  obrenir  la  iouiCiiice  du  temporel 
«  dudic  Archevêché,  ôc  une  prerTanre 
«  inftauce  d'exécuter  ce  deirein  :  bien 
3?  que  je  ne  doute  pas  qu'après  tout 
3î  ce  qui  vous  a  été  dit  de  ma  parc 
»  fur  le  fujec  dudit  Cardinal  de  Retz 
»  Se  touchant  les  Lettrés  qu'il  pour- 

>i  roic  écrire  à  votre  Alfemblée 

»  vous  ne  ferez  rien  de  contraire  à 
»>  mes  intentions  que  j'ai  fait  il  clai- 
îj  rement  connoîcre  à  vos  Députés. . . . 
»  néanmoins  j'ai  encore  voulu  vous 
5,  faire  cette  Lettre  ,  pour  vous  dire 
»  que  je  trouvcrois  fort  mauvais 
3j  qu'aucun  d'qntre  vous  propofâc 
»  quoi  que  ce  pût  être  en  faveur  dudic 

>»  Cardinal D'autant    plus  que 

«  j'ai  tous  les  jours  des  avis  airurés 
3>  de  la  continuation  de  fes  entreprifes 
^  au  préjudice  du  repos  de  mes  Su- 
>5Jets,  de  de  (es  nouvelles  iiaifons 
«avec  les  ennemis  de  cet  Etat ,  qui 
«  m'obligent  à  faire  procéder  contre 
>#  lui ,  ainfi  que  fes  crimes  le  méri- 
jjtent. 

Ayanc  cette  Lettre  ,  le  Roi  avoic 


A'         ,  M  ^^5^^ 

dqa  charge  les  Dépiués  que  le  Clercrc 
lui  avoir  envoyés ,  "  de  faire  enren- 
»  dre  à  l'Ailemblée  qu'il  avoic  dé- 
5,  faidu  à  tous  Tes  Sujets  d'avoir  au- 
„cune  communication  avec  leCardi- 
„  nal  de  Retz  ,  par  Lettres  ni  par  Tes 
5,  envoyés ,  fous  peine  de  crime  de  Le\e^ 
53  Majeflè,  ,, 

Le  Clergé  ne  pouvoir  donc  plus 
ignorer  !a  volonté  du  Roi ,  ni  combien 
elle  é:oic  fondée.  Cependant  on  va  voir 
comment  il  s'y  conforma. 

Le  Lundi  51  Juillet  i^ct;.  ^  M.  le 
Promoteur  dit ....  "  quMl  ellimoit  que 
,,  comme  les  Commidaiies  du  Roi 
>,avoient  repréienté  la  nécefïïté  de 
,,  TErat,  il  éroic  nécelTaire  que  \?l 
5,  Compagnie  leur  repréfentât  hi  né- 
5,  celTiré  de  l'Eglife  ,  tonlemer.t  affoi- 
5,  bJie  aujourd'hui .  , .  dans  hfplriniel 
5,  par  la  ruine  de  [sijurifdi^ion  ,  de  Tes 
3,  iibercés  &  de  toutes  Tes  immuni- 

33  tés  perfonnelles que  les  entre- 

:„  prifes  de  la  Puifince  fecitliere faites 
^yftirUpcrfo'nne  de  M  Je  Urdpialdt 

Ihid.  pag.  ^o^.&  éii. 


Cm©) 

j,  Retz ,  fournis  a  lajiirif diction  du  PÀK 
,y  leme'dt  par  une  DécUration  du  Roi 
5J  vérifiée  &  inférée  dans  fes  Regiftres^ 
3>  ^«/  foîimet  la  '  tête  dés  Evêques  avec 
^y  tous  leurs  hieffs  'an  jugement  des  Ttihi^ 
,,  naux  laies  ,  étaient  ^.emeurés  fatts  ait- 
5,r;p7f  réparation^  cjuelcjue  pour  fuite 
5,  ç^u'on  en  eut  faite,  Qiie  fi  l'immaiiité 
3 j  Eccléfiaftique ,  attaquée  cii  la  per- 
,,  fonne ....  d'mi  Cardinal  Archevê- 
„  que  de  Paris,  demeure  ainfi  violée, 
5,  ces  exen^ples  feront  une  loi  de  pref'- 
,,  cription  «5^  d'^autoriiécontretous  les 
5,  autres  Ecclélîaft'qiies. 

,,  Sur  ces  répréfentations ,  la  Com»- 

5,  pagiiie dclibcracïon  prifé  par 

5.  Provinces, réfolut  que  MM.  les  Dé- 
3,  putes  qui  iroient  rendre  réponle  à 
5,  MM.  les  Corn rni liai res  du  Roi ,  leur 
5,  diroient , . . , .  que  la  Compagnie  ne 
^ypoirjoit  CT  ne  devait  entrer  en  aux  une 
5,  délibération^};/"  Icspropofitions  cjii*ils 
5,  /;//  étaient  venus  faire  de  la  parc  de  Sa 
„  Mijeftc\  qu'après  qu'elle  auroiteu 
,,  la  bonté  de  lui  donner  une  entière fn* 
^y^tisfaflion., .  .  (ur  les  infradlions  qui 
3,  a  voient  c:c  faiîts  aux  privilèges  ôc 

iiimiuiuics^ 


ti  immunîtes  Eccléfîaftiques. 

C'écoi:  dire  netcemenc  au  Roi  que 
s'il  vouloic  s'attribuer  le  droit  de  punir 
un  de  fes  Sujets,  criminel  de  Léze-Ma- 
,  j^ftéau  premier  chef,  Se  perfevéranc 
dans  fa  rébellion ,  le  Clergé  refuferoic 
toute  contribution  pour  les  befoins  les 
plus  prefTans  de  rEtat.  Mais  ce  n'efl 
pas  tour. 

»  Le  Mardi  3  Odobre  16^6,"^  Mef- 
»  dits  Seigneurs  les  Commiilaires  lû- 
«  renc  le  Mémoire  des  Déclarations  Se 
>y  Arrêts ,  (  Se  entr'autres)  une  Dé- 
«  claration  du  Roi  qui  porte  que  les 
5>  Juges  féculiers  ne  peuvent  en  au- 
»  cun  cas  prendre  connoilTance  des 
«  perfonnes  d?s  Evêqucs ,  Se  révoca- 
»  tion  de  tout  ce  qui  a  été  fait  au  con- 
«  traire  ,  tant  au  Parlement  de  Paris  , 
j>  qu'en  celui  de  Toptlonfe  depuis  l'an- 
j>  née  1648.  fur  quoi  il  fut  reGj- 
M  lu  que  les  inftances  commencées 
j>  par  xMefleigneurs  de  Touloufe  Se 
w  de  Montauban  ,  par  délibération 
j>des  alTemblces  particulières  ,  fe- 
•Toienc     contiiiuées     par     mefdics 

*  Procès- verbal ,  &c.  pag  871»  &  871. 


35  Seigneurs  les  Commiflaires  au  nom 
^'dei'Ailemblée. 

Le  Mercredi  22  Novembre  16^^^ 
»  '*'  M.  l'Evêque  de  Couler  ans ,  qui 
jjavoit  é:é  chargé  par  la  Compagnie 
»  de  l'informer  des  entreprifes  faites 
»  contre  la  Jurifdiaion  Eccléfiafti- 
:>3que  pendant  les  cinq  années  de  fou 

3î  Agence...   dit que  le  trouble 

«s'étant  mis  dans  l'Etat  durant  le  tenjs 
3>de  leur  Agence,  la  licence  &  Tau- 
3>  torité  de  ceux  qui  ont  coutume 
55  d'entreprendre  contre  la  Jurifdic- 
?>tion  deTcglife,  s'étoient  aufTi  pour 
>j  cela  extrêmement  accrues  :  que  leurs 
3î  entreprifes  principales  fe  rédui- 
3>  foient  à  trois  chefs.  Le  premier  re- 
»gardoit  la  perfonnede  M  TArche- 
"vcquede  Narbonne....  le  troifié- 
«  me  une  Commiflîon  regiftrée  au 
"  Parlement  de  Paris  ,  fuivie  de  plu- 
>îfieuis  Arrccs  rendus  au  Confeil  ik 
»  autres  procédures  extraordinaires 
"faites  au  fujct  de  M.  le  Cardinal  de 
>»  Retz. 

*  Proccs-vcrbal ,  Sic.  pn;^.  j6  8. 


(H3) 
>»Le   Jeudi  25    Novembre  j6^$. 
hM.  l'Evêque    de    Couferans   conti- 
3î  nuant    (on  rapport  *  .....  ajouta 
jjque  l'on   ne  pourroit  remédier  uti- 
«  lement  ni  efficacement  qu'en  obce- 
»  nant  de  Sa  Majefté  la  révocation  de 
»  la  Commiffion  de    Tannée     16)4. 
3j  couchée  fur  les  Redftres  du  Parle- 
îj  ment ,  qui  lui  donne  pouvoir  d'in- 
»  former  de  enfuite  de  procéder  juri- 
»  diquement  contre  M.  le  Cardinal  de 
sjRctz  j  d'autant  que  ladite  Commif- 
»  fion  fubhflant  dans    les  Regiftres  , 
>^  c'étoit  y  lailTer  un  titre  permanent 
»  qui  prouTe  que  tout  EccléUafhique  , 
T)  de  quelque  condition  éminente  qu'il 
»  puiite  être  ,  eft  fournis  k  la  Jurijdic* 
3»  f /o«  du  Tribufjal  Séculier ,  (^  que  le 
y^  Parlement  efi  f 071  Juge  ,  non-parvoye 
y^  de  fait  ni -par  entrcprife  ,  mais  par  U 
>»  volonté  du  Prince  ,  qui  lui  a  envoyé 
»  fa  Patente  &  fa  Commiiïion  pour 
»  lui  donner  pouvoir  de  procéder  au 
V  jugement. 

»Il  expoCa  enfuite les  diligen- 

y>  ces  qu'ils  avoient  faites  alors  corn.- 

*  Procès-verbal ,  Sec-  p.  9^8. 
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».me  Agens,  pour  s'oppoftr à  toutes 
»  ces  encreprifes  -,  le  voyage  que  M. 
53  l'Abbé  de    Villars  fou   Confrère  , 
»  avoir  fait  à  la  Cour  avec  une  inC- 
sjtrudlioii  de  MM.  les  Prélats  qu'ils 
30  avoient  ici  afTemblés  pour  remédier 
33  à  ladite  Commiiïionjles  Lettres  qu'il 
»  avoir    rapportées  de  fou  Eminence 
»  pour  MM.  le  Chancelier  5  le  Garde 
»  des  Sceaux   ôc  le   Procureur  Gêné- 
»  rai  j  qui  en  conférèrent  ici    avec 
»  quelques-uns  de   MM.  les  Prélats  ; 
»  l'Arrêt  (du  Confeil)  qui  fut  donné 
yy  enfuite  pour  empêcher  î'efïet  de  la- 
>^  dite  Commifîion  ,  U^uel  ayant  été  lu 
H  fut  improuvé  pnr  la  Compagnie ,  d'au^ 
M  tant  quil  laijjoit  le  Roi  Juge  des  Evé^ 
î>  ques^  &  femblefcumettre  leurs  Immu- 
»  niîés  afesjptges.  Après  avoir  expofé 
»  ces  chofes  ,  il  parla  d'une  Lettre  de 
»  MAc  Cardinal  de  Retz  aux  Archcvê- 
»  ques  &  Evcques  de  France  ,  qui  fuc 
»>  brûlée  publiquement  en  Grève  par 
»  Sentence  du  Charelet ,  de  quoi  les 
»  Agens  portèrent  leurs  plaintes  à  une 

>»  Aircmblcc  de  Prélats La  Com- 

»  pngnie  refolut  ,que  fur  cela  ,  comme 
.1/  fur  tous  les  autres  chefs  jilferoitdé- 


(^45) 

V,  libéré  au  fond  après  le  rapport  dôs 

55  affaires  fpiricuelles  qui  ont  conne- 
j^xion  ôc  haiion  avec  celles-ci,  qui 
5,  devoir  être  fait  un  des  jours  fuivans 
3,  par  M.  l'Archevêque  d'Arles. 

5,  Le  Samedi  17  Février  1657."^  M. 
3> l'Archevêque  d'Arlfs  dit:  qu'ayant 
jjété  commis  avec  MM.  les  Evêques 
„  de  Rayonne ,  de  YeiicQ  &  de  Van- 
5,  nés ,  Se  MM.  les  Abbés  de  Ligny  , 
5j  de  Bouzy ,  de  Couvran  &  de  Mouf- 
5,  fleines ,  pour  examiner  les  entre- 
^3  priies  faites  fur  les  Immunités  de 
,5  l'Eglife ,  durant  le  cours  de  la  der- 
35  niere  Agence  ,  lefquelles  n'avoiént 
5,  pas  encore  été  réparées....  on  lui 
,5  avoir  remis  entre  les  mains  des  Ar- 
5,  rets  Se  Déclarations  données  au  fil- 
>,  jet  de  M.  le  Cardinal  de  Recz. ..  . 
9y^He  le  fins gr.md  grief  que  l'Eglife 
y^avoit  reçu  y  Se  dont  ilfalloit  concî- 
j,nuellement  fe  plaindre,  jufqu'ace 
53  qu'il  fût  réparé  ,  écoit  la  Commif- 
),  fion  du  Roi  donnée  à  Paris  le  ir 
5,  Septembre  i5j4.  par  laquelle  Sa 
,,Majefté  ordonnoit  à  Ton  Parlement 

*  Procès- verbal ,  Sec.  p.ir^i.  11^;.  11^4, 
Il6y.  1166.  1168.  né?.  H70&  1171. 
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(h6) 
^jde  Paris    d'informer    contre    ledit 
3j  Seigneur  Cardinal  de  Retz  ,  &  les 
3j  informations  rapportées  audit  Par- 
j,  lement ,  procéder  à  l'inftrudion  du 
3^  procès  dudit  Seigneur  Cardinal  de 
33  Retz  fur  le  crime  de  léj^e-Majefie  y 
3^  que  cette  Commiiïion  difoit  ctreuil 
3j  cas  notoirement-privilégié ^  &  cjuifait 
yy  ^^jT^'>^  toute  exemption  &privilége,fe^ 
^j  Ion  les  Loix  ç^  ufages  de  tout  ternspra* 
„  tiques  dn7is  le  Royaume.   Sur  quoi  la 
33  Compagnie  devoir    remarquer  que 
3,  cette  Commifjîon  n'avoit  pu  ni  dà  être 
3,  ordonnée  au  préjudice  des  Immunités 
3,  de  TEglife,  qui  exemptent  les  Car- 
3,  dinaux  3    les     Archevêques    &  les 
3,  Evcques  de  toute  forte  dejurifdi^ion 
3,  Séculière^  le  crime  de  lé^e-Majefiéne 
j^faifant  pas  cejfer  ladite  exemption  ^ 
3,  les  Rois  mêmes  ne  l'ayant   jamais 
„  prétendu  ,   puifqu'aucune  de    leurs 
3,  Ordonnances  n'en  a  parié.    Que  fi 
3,  qnelcjuefois  les  Parlemens  azoient  vou» 
35  lu  faire  des  entreprifes  fur  cette  ma- 
33  tiére  ,  elles  avoicnt  été  réparées  par 
3,  les  Arrêts  du  Confeil  ,  &  par  ainfî 
3,  il  ctoit  de  la  dernière  importance  de 
„  demander    que  ladite   Commifliori 


i^fut  tirée  des  Regiftres  du  Parlement , 
j,ou  du  moins  qu'elle  fûc  révoquée  , 
5,  comme  auiïî  l'Arrêt  d'enregiilue- 
55  ment,  du   n  Septembre   kS^j. 

j,  Le  rapport  achevé  ,  la  Compa- 
55  gaie  fît  faire  lecl:ure  des  pièces  men- 
5,  tioniiées  en  icelui , après  laquelle  M. 
5,  TAbbé  Poncet  Promoteur  dit:.... 
55Qiiânt  a  ce  qui  concerne  lapiaye 
^,^ue  l'Ealife  a  reçue  en  la  perfonne 
5,  de  M.  le  Cardinal  de  Retz -,  lî  d'un 
j.côré  l'on  confidére. . . .  une  Com- 
5,mi(îion  envoyée  par  le  Roi  au  Par- 
jslenient,  pour  informer  contre  fi 
sspeifonne,  au  préjudice  des  Immu- 
5,  nitésde  l'Eglife  &  de  Tes    pnvilé- 

5,  ges fes  lettres  de  communi- 

j,  cation  avec  les  Prélats  de  France  les 
3,  confrères  réputées  criminelles  &c 
5,  palTées  par  le  feu  ;  fes  Grands  Vi- 
jjCaires  empêchés  dans  leurs  fonc- 
jjtîons;  l'un  d'eux  crié  à  fondetrom- 
,,  pe  à  la  porte  de  Ton  EgHie  ,  banni 
5,  &  privé  de  fes  Bénéfices  -,  en  un 
„  mot  tout  commerce  libre  rompu 
„  entre  le  Pafteur  &  fes  ouailles  par 
,,  des  Ordonnances  publiques ,  &  les 
,,  Im.munités  violées  ,  dont  il  fe  ka^ 
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h  toît  oblige  de  demander  la  répara-     H 
»  tioii  avec  inftance ,  &c  laquelle  dès- 
*5  à-préfent  iireqnéroit  comme  d'une 
»  injure  faite  a  l  Eglife ,  en  la  perionne 
w  d'un  Archevêque  de  d'un  Cardinal. 
>ï  La  Compcignie  enfiiice  s'entretint 
55  long  tems  fur  l'importance  de  cette 
55  matière;  &  après   avoir  fait  toutes 
^>  les  confidéiations  &  réflexions   né- 
55ce(ïaires,  elle  refolut  que  MM.  les 
»îCommifraires    verront      fon   Emi- 
«  nence  (  le  Cardinal  Mazarin  )  pour 
«  lui  faire    entendre  .......  les  judes 

«  plaintes  de  rA(remblée  contre  les 
«Arrêts,  Déclarations  &  autres  cho- 
»  Tes  dont  il  a  voit  été  fait  rapport  en 
«  l'afraire  de  M.  le  Cardinal  de  Retz  ; 
>5  afin   qu'il  lui  plût   d'employer  fou 
»  crédit  &  fon  autorité  auprès  de  Sa 
»5  Majeflé  ,  pour  faire  que  l' Eglife  cjui 
>5  avait  été  extrêmement  ble(fee  par  toH^ 
>î  tes  ces  e?jtreprifes  ,  mais  particulîere- 
5»  ment  par   la  Commiflion  envoyée 
»»au  Parlement  de  Paris  qui  rcnvcr- 
>5  foit  entièrement  les  Immunités  per- 
V  fonnelles  ,  fût  fatisfaite  ;  <k  que  pour 
>'  cet  efFct  ladite  Commidion  adrefTée 
•ï^  au  Parlement  de  P*iis  fût  tirée  des 


^5  Regiftres ,  ou  du  moins  révoquée. 
3,  Le  Jeudis.  Mars  1657.  M.  TAr- 

„  chevêque    d'Arles    die* Que 

ijSott  Eininence  avoit  tout- à -fait 
55  donne  dans  les  fenrlmeiis  de  l'Af- 
5,  (emblée  (cela  n'tft  pas  bien  éron- 
5,nant:  il  écoic  Cardinal  &:  Italien) 
5,  pour  la  CommilTion  du  Roi  en- 
„  voyée  au  Parlement  ,  qui  portoic 
,,  pouvoir  d'informer  contre  M.  le 
,5  Cardinal  de  Retz  ,  &  concenoic  tou- 
5,  tes  les  autres  claufes  donc  il  avoic 
„  été  amplement  parlé  dans  le  rap- 
,j  port  :  &:  partant  qu'il  y  falloit  ap- 
3, porter  quelque  remède  folide  ,  pour 
„  empêcher  qu'elle  ne  pût  porter  de 
,5  préjudice  ni  tirera  conféquence  -,  & 
55  qu'elle  s'employeroit  de  très-bon 
5,  ccEur  près  de  Sa  Majefté  pour  faire 
55  avoir  à  la  Compagnie  toute  la  fa- 
„  tisfaction  qu'elle  pouvoir  fouhaiter , 
>,  mais  qu'il  feroit  très-à-propos  d'en 
5, conférer  avec  M.  le  Chancelier, 
5,  comme  audi  de  toutes  les  autres 
,, plaintes  contenues  au  rapport  fur 
.,  le  même  fujdc  ^  ne  croyant  pas  nean^ 

*  Procès-rerbal  ,  Uc.  ^sg,  i  la;-. 


simâlns  quondut  efpérer  défaire  ttrâr 
y>  ladite  Déclaration  des  Regiflres  du 
ii  Parlement  ,  mais  bien  de  pouvoir 
»  rendre  ladite  Commiflîon  touc-à-faic 
»  inutile,  &  rétablir  les  Immunités 
»perronnel!es  de  MM.  les  Prélats, 
»enforteque  l'atteinte  qu'elle  pour- 
«  roit  avoir  reçue  par  ladite  Commif- 
»  fîon  fût  entieremet  réparée. 

«Le  Jeudi  19  Avril     1657.  M::^rs. 
»  qui  avoient  été  nommes   pour  afTi^- 
»  ter  à  la  Conférence  qui  fe   lievoit 
»  tenir  chez    M.  le  Cijancelier  tou- 
»  chant  les  immunités  ,  s*étantmis  au 
»  Bureau  ,    Monfeigneur     TArchevô- 
»  que  d'Arles  dit....  qu'ayant  auiïi  re- 
»  préfenté  à  (M.  le  Chancelier)   de 
"  quelle  confequence  étoic  pour  l'E- 
wglife  la  commiflîon  envoyée  au  Par- 
»»  lement  pour  faire  le  procès  à  Mon- 
»reigneur  le  Cardinal  de  Retz,  il  fut 
«arrêté  qu'il  feroit   expédié  une  Dé- 
«  datation  par  laquelle  le  Roi  révo- 
«  queroit  ladite  commifTion  ,  &:  décla- 
«reroit  qu'il  n'entendoit  pas  que  l'on 
»  pût   faire  le  procès  aux    Archevc- 
»  ques  &:  Evcqucs  ,  que  félon  les  Saints 
'*  Décrets  6c  uùges du  Royaume, 


>>  Etifuîte  (îe  quoi  l'Auemblée  pria 
»Monleigneur  T Archevêque  de  Tcu- 
>^  loufe  de  dreffer  les  minuces  des  De- 
jjclaratioii  Se  Arrêt  touchant  les  im- 
»  munités  perfonnelles  des   Evêqucs. 

»  Le  Mardi  24  Avril  16 ji.  Mon- 
J3  feigneur  l'Archevêque  de  Toaloafe 
>>  fît  lecture  de  la  minute  de  TArrêc 
«qui  regardoit  les  immunités  perfon- 
»>  nelles  des  Cardinaux  ,  Archevê- 
>>ques  Se  Evêques  ,  avec  la  Déclara- 
»  tion  du  Roi  fur  icelui -,  lefquels  Ar- 
»  rets  &  Déclarations  furent  approu- 
»vés  par  rAlTemblée,  qui  ordonna  à 
î>  Mefîîeurs  les  Agens  d'en  pourfuivre 
j>  l'expédition  apix  7n€rn€s  termes  qui 
*>  fui  vent. 

«  Sur  la  remontrance  faire  au  Roi , 

9>  étant  en  fon  Confeil ,  par  les  Cardi- 

»>  naux  5    Archevêques  ,   Evêques   & 

»  autres   Députés    de    l'alTemblée  du 

3j  Clergé  de   France   contenant    que 

3>  les  immunités  qui  font  ?.cquiies  aux 

jj  Cardinaux  ,    Archevêques  &  Evê- 

»ques  ,    lefquelles  exemptant   leurs 

»  perfonnes  de  toute  Jurifdidion  fe- 

»  culiére  ,  nu  cas  même  ejuils  foie nt  ne- 

»  ciifés  de  crime  de  Le^e-Majefié^Sc  les 


i>  fbumettant  au  feul  jugement  Ecclé- 
i»  fiaftique  ,  prennent  leur  origine  du 
ii  droit  divin  y  èc  enfuite  ont  é:é  dé- 
>>clarés  &  confirmés  par  les  Ca- 
»  nous  des  Conciles  généraux  qui 
»  étoient  reçus  dans  les  Gaules  avant 
»  récabliiïement  de  la  Monarchie  de 
»  France ,  &  furent  acceptées  depuis 
f>  par  le  Roi  Clovis  &  Tes  fucceiTeurs  > 
«auffî  bien  que  p.u  les  Conciles  des 
fi  Gaules  -,  lefquelles  Condicutions  Ca- 
>^'noniques  Se  5é:ulicres  ont  ccé  for- 
5J  mées  par  diverfes  Ordonnances  tant 
«  du  Roi  Saint  Louis  que  des  Rois  Tes 
»  fuccefTeurs  :  de  forte  que  les  Evc- 
»ques  accufés  du  crime  de  Ltze-Ma- 
»  jcfté  ont  été  jugés  durant  la  premié- 
»»  re  ,  la  deuxième ,  Ôc  la  troifiéme  ra- 
»  ce  fans  interruption  jufqu*à  prc- 
»  Cent  par  les  Evêques  affemblés  pour 
»  rendre  le  jugement  Ecclcfiaftique 
»  Se  conformément  à  ces  anciens 
''droits,  &  à  la  Pragmatique aucori- 
*'  fée  par  le  cours  de  tant  de  fiécles, 
»  Le  feu  Roidetrcs-gloricufe  mémoi7 
»  vc  voulant  que  la  rébellion  prctcridtif 
»de  quelques  Evcques  du  Royaume  ^ 
»  fût  jugée  ,  s'adrefla  pou;:  cet  cfîec 


»à  la  Jurifcîiâiion  Eccléhaftique  ,  & 
I  «obtint  de  N.  S.  P.  le  Pape  Urbain 
7>VIIT.   deux    Brefs   de    délcgariou 
I  >î  adreiïes   aux  Archevêques  3c  Evê- 
»ques  y  dénommés  pour  faire  lepro. 
»cès  aux  accufés  jufqu'à  Semence  dé- 
^'finitive  inclufivemenc  ^  fur  lefquels 
»  Brefs  Sa   Majefté   fît    expédier   {es 
«  Lettres-Patentes  adreffées  aux  Com- 
^miiïaires  Eccléfiafliques   pour  facL 
»  liter  l'exécution  de  leur  comniifîion  , 
»  lefquels  enfuite  informèrent  du  cri- 
>5  me  de  Léze-Majcflé  ,  infuruilirenc 
99  le  procès  contre  les  coupables ,  Se 
^>  prononcèrent  contr'eux  Sentence  de 
5>  privation  des  Evêchés  ,  en   confe= 
»quence  de  laquelle  le  Roi  nomma 
->>  aces  Evêchés  ;  5c  Sa  Sainteté  fit  ex- 
»pcdier  les  provifions  appliquées  en 
>»  faveur  des  perfonnes   nommées.  Et 
»  quoique l'AiTemblée  de  l'an  1650  aie 
»fait  fa  plainte  ,  ôc  fe  foit    oppofée 
>►  contre  la  forme  de  ces  Brefs  &  de  ces 
^>  Jugemens ,  elle  a  néanmoins  accepté 
>ï  que  la  procédure  ait  été  f  ite  par  la 
»>3urifdiâ:ioa  Bccléfiaftique ,  &  non 
»  par  la  Séculière ,  d'autant  que  par  ce 
gmôyen  lesEvêques  ont  été  mainte-^ 


(.M4) 
5>  nus  en  la  poiTeffion  de  leurs  immuni- 

«  tés.  Néanmoins  au  préjudice  de  ces 
»  droits  il  a  été  expédié  au  grand  Sceau 
»une  commifTion  du  ii  Septembre 
»i654,  laquelle  a  été  adreffée  à  la 
»  Chambre  des  Vacations  du  Parle- 
»  ment  de  Paris ,  qui  a  donné  renregif- 
»  trement ,  afin  que  par  les  Confeillers 
»  de  la  Cour ,  qu'elle  commetiroit  , 
»  il  fût  informé  lur  certains  chefs  con- 
»  tre  le  fieur  Cardinal  de  Retz  Arche- 
»  vêque  de  Paris  -,  Se  que  les  informa- 
jj  tiens  feroient  rapportées  au  Pârle- 
»  ment ,  lorfqu'il  tiendroit ,  pour  être 
»  procédé  à  rinftrudion  du  procès  cri- 
»  niinel  pour  raifon  du  crime  de  Léze- 
»  Majellé  ,  ajoutant  que  le  cas  notoi» 
»  rement  privilégié  fait  celTcr  toute 
»  exemption  &  privilèges.  Cette  com- 
wmiflîon  pour  inftruire  ,  &  informer 
w  le  procès  ,  &  la  caufe  qui  n'a  jamais 
jjété  mile  dans  aucui^  Edi:  ni  Arrêt 
«contre  les  Evcques ,  fçavoir  que  le 
«crime  de  Lcze-Majeftc  fait  celfer 
♦j  toute  exemption  ,  allujetilfent  ou- 
»  vertement  la  perfonne  d'un  Cardi, 
»  nal  Se  d'un  Archevêque  à  la  Jurifdic 
»>:ion  du  Parlement,  au  préjudice  des 


»  immunités  qui  les  exemptent  er/  tous 

»  crifnes  dejunfdidion  Séculière. A  ces 

»  caufes  requéroienc  lefditsDépucés  de 

3j  l'AiTemblée  ,  qu'il  plût  au  Roi,  com- 

«  me  protedeur  &   défenfeur  defdirs 

»  droits ,  révoquer  ladite  commiflîon, 

»  comme  contraire  aufd.  immunités  ; 

»  maintenir  les  Cardinaux  ,  Archevê- 

îjques  &    Evêques  de  [on  Royaume 

»  en  la  polTeiïion  &  jouiirance  paifibles 

jj  defdites     e^xemipcions  &  privilèges 

»  canoniques ,  &  faire  dèfenfes  à  fes 

>'  Cours  de  Parlement  &  à  tous  autres 

»  Juges  Séculiers  de  prendre  aucune 

«  juriiciidion  ni  connoiiTance  contre 

»  leur  perfonne  pour  rai  Ton  du  crime 

»  de  Léze-Majefté,  dont  ils  pourroient 

»  être  accuféî  ^  faufd'en  faire  lapour- 

»  fuite  pour  la  punition  des  coupables 

3>pardevanc  les  Juges  Eccléfiaftiques 

j5  auxquels  il  appartient  d'en  connoî- 

»  tre  fuivant    les  Saints   Décrets    & 

5>  Conftitutions  Canoniques.  « 

Il  n'eft  perfonne  ,  qui  en  lifant  cette 
lelation  ne  nous  prévienne  fur  toutes 
les  réflexions  que  nous  pourrions  fai- 
re :  elles  fe  préfentent  d'^elles-mêmes. 
On  a  vu  que  que  le  Clergé  contefte  aa 
Roi  le  droit  de  punir  un  Eccléfiaftique 


pour  quelque  crime  quece  puifTe  être, 
même  pour  celui  de  foulever  fes  Su- 
jets contre  lui,  ôc  d'entretenir  des  in- 
teliigences  avec  les  ennemis  de  l'Etat, 
comme  avoit  fait  le  Cardinal  de  Retz 
toute  fa  vie.  Enforte  que  ,  lî  non  feu- 
lement un  Evêque  ,  mais  tous  ceux  du 
Royaume  entreprennent  de  former 
une  ligue  pour  détrôner  le  Roi,  il 
n'aura  aucun  moien  pour  les  réprimer. 
Ce  qu'on  a  peine  à  concevoir ,  c'efl 
que  le  Clergé  ait  ofc  metrre  une  pré- 
tention auiïi  révoltante  fous  les  yeux 
du  Roi  lui-même.  Mais  c'efl:  que 
c'étoit  un  Cardinal ,  &  un  Cardinal 
Icalien  ,  qui  étoit  à  la  tête  des  affaires. 
Que  ne  pouvoient  pas  hazarder  les 
Evcques  ?  ils  étoient  fûrs  de  leur  f^k, 
L'Eminence  fit  rendre  ,  conformé- 
ment à  leur  demande  ,  un  Arrêt  du 
Confeil  êc  une  Déclaration  le  16 
Avril  1657,  où  la  Remontrance  du 
Clergé  qu'on  vient  de  lire,  fut  in- 
férée en  entier.  Mais  on  fut  fi  per- 
fuadé  que  la  fidélité  du  Parlement 
à  fon  Souverain,  (on  attachemciu  in- 
vincible aux  Loix  &  aux  maximes 
du  Royaume,  ne  lui    permcttroient 
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jamais  d'enregiftrer  cette  énorme  D^' 
claratioq ,  qu'on  n'entreprit  pas  feu- 
lement de  la  lui  envoyer.  Eniorceque 
ces  deux  pièces  ne  font  d'aucune  au- 
totité  ,  de  qu'elles  ne  peuvent  écre 
regardées  que  comme  l'ouvrage  du 
Clergé,  qui  a  iugé  dans  fa  propre 
caufe.  Il  ne  pourra  donc  jamais  en  ti- 
.rer  avanuge  :  mais  elles  feront  un 
jmonument  Ruténtique  pour  tous  les 
.fiécles,  de  fon  amour  criminel  pour 
J'indcpendance.  Et  ce  qui  confommera 
fa  honte  ,  c'cft  d'avoir  lailîé  impuni 
un  Cardinal  de  Rerz,  après  s'êcre  fait 
.attribuer  la  jurifdiction  exclufive  de  le 
juger. 

Un  fait  aufîi  frappant ,  n'eûc-il  p^.s 
été  précédé  de  mille  autres  ,  fufiiioit 
bien  pour  juftifîer  la  précaution  qu'on 
a  prife  d'exiger  du  Corps  Ecclléiiafti- 
que  des  exiges  autentiq'-ies  de  fa  fidé- 
lité envers  ion  Souverain  ,  gag-es  qu'on 
n'exige  d'aucun  autre  Corps.  Miis 
combien  cette  précaution  paroit-elie 
j  plus  néceffaire  ,  quand  on  fait  atten- 
tion ,  que  depuis  plus  de  huit  fiécles , 
ce  Corps  a  montré  en  tout  occafioii 
ua   efpric   d'indépendance   réduit  ea 

Y 


fyftême  qu'il  a  foucenu  par  toutes  for- 
tes de  moyens  &  avec  une  obftinatioii 
qui  tient  du  prodige  ? 

Les  Articles  de  la  Déclaration  du 
4  Août  1663  ,  &  ceux  de  l'Edit  de 
16S1  forment  par  eux  -  mêmes  une 
nouvelle  preuve  que  la  fureté  du  Roi 
Ôc  la  tranquillité  de  l'Etat  deman- 
doient  qu'on  s'alTurât  de.  la  fidélité 
des  Eccléfiailiques.  Cette  preuve  de- 
vient fans  réplique  ,  quand  on  fe  rap- 
pelle les  circonftances  qui  donnèrent 
lieu  à  ces  articles ,  &  celles  qui  les  ac- 
compagnèrent &  qui  les  fuivirenr. 
L*afFeâ:ation  de  faire  reparoître  publi- 
quement de  tems  à  autre  une  Dodrine 
féditieufe  tant  de  fois  profcrite  ,  fut 
ce  qui  détermina  enfin  à  dreffer  ces 
articles.  Mais  lorfqu'on  voulut  obli- 
ger tous  les  Eccléfiaftiques  à  les 
avouer  ,  que  de  difficultés  n'eut  -  on 
pas  à  effuyer  "i  II  fallut  arracher  le 
confentement  de  plufieurs  d'cntr'eux. 
D'autres  y  formèrent  des  obftacles 
que  toute  l'autorité  du  Parlement  eut 
bien  de  la  peine  à  vaincre.  On  eut 
befoin  de  tout  le  zélé  &  de  routes  les 
lumières  de^  quelques  Prélats  ôc  de 
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quelques  Do<5tears  arrachés  aux  vé- 
ritables maximes  ,  pour  ramener  le 
grand  nombre  d'Ukramoiitains  qui 
fe  trouvèrent  dans  le  Clergé  de  Fran- 
ce. On  compte  jufqu'à  17  x\rrèts  {a) 
que  le  Parlement  fut  obligé  de  rendre 
pour  forcer  la  Faculté  de  Théologie 
à  enregiftrer  les  Réglemens  de  1665  , 
ou  les  Dodeurs  à  s'y  conformer. 

Les  fçavans  Prélats  qui  drefTérent 
la  célèbre  Déclaration  de   16S15  n'é- 
prouvèrent pas  moins    de  contradic- 
tions pour  la  faire  adopter.  Les  arti- 
cles qui  lacompoient ,  lont  didés  par 
la  laine  raifon  ,  fondés  fur    les  textes 
les  plus   précis  de  TEcriture  Sainte  , 
fur  la  tradition  d'un  langage  toujours 
uniforme  dans  TEelife  Gallicane ,  fur 
le  témoignage  même  de  pluheurs  Pa- 
pes :  cependant  ,  par  combien   d'E- 
crits &  de  Traités  ne  f.Ulut-il  pas  les 
défendre  contre  les  mauvailes  difficul- 
tés qu'on    ne  celToit    d'y    oppofer   ? 
Quelque  convaincans  que  fullént  ces 

(>ï)Reg.  diiParl.  des  w  ,  11  ,  ?i.  Janvier, 
î  ,  Ç  ,  8  ,  II  ,  Il  révric:  ,^  M  ,  i^  ,  16  Avril, 
i^j  ,  ^o  Mai  166^  ,  if  Février  1664,  M  ,  14 
Icvricr  167^  ,  9  F»rvrici  1677. 
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©uvrages ,  ils  ne  purent  perfuacfer  des 
hommes  qui  fermoienc  les  yeux  à  la 
Jumicre  ,  pour  n'écouter  que  leurs 
préventions.  Les  Eccléfiaftiques  ne 
cefTerent  de  remuer  jufqu'à  ce  que  le 
Parlement  ufa  de  (on  autorité  pour 
les  contenir.  Cette  augufte  Compa- 
gnie 3  blelTce  de  voir  nos  précieufes 
maximes  expofées  à  tant  de  traits  , 
cafTa  ,  fupprima  ,  condamna  tout  ce 
qui  tendoit  diredement  ou  indirecfbe- 
ment  à  les  attaquer.  Elle  fe  fît  tou- 
jours un  devoir  de  veiller  à  l'exécu- 
tion de  la  Déclaration  de  iCSi  yôcdc 
prendre  fous  Ta  piotedion  quicon- 
que étoit  expofé  à  la  vexation  (^) 
pour  s'y  être  conformé. 

Lorfque  le  Parlement  voulut  faire 
cnrcgiftrer  l'Edit  de  lôSi  dans  les 
Facultés  ,  (b)  les  prétextes  ôc  les 
fubterfuges  pour  s'en  difpenfer  fe  mul- 
tiplièrent fans  fin.  M.  le  P.  P.  fix  Con- 
feillcrs  ,  M.  de  Harlay  Procureur 
Général  ,  avec  le  premier  ôc  princi- 
pal Commis  au  Greffe  ,  furent  obliges 

(^)  Comme  un  Carme,  de  la  part  de  Ces 
Supériciiis.  Voicz  ,  icg.  du  Parlement  ,9,11. 
I  î  ,  t4.  Aviil    i<îSi. 

(i  }  Kcs  dû  Pail.  16  Juin  léSu 


( 
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de  fe  tranfporter  à  rAlTemblée  de  l'U- 
nîveriué  convoquée  aux  Mathurins 
le  14  Avril,  en  exécution  de  TArrêc 
du  20  du  même  mois  j  à  celle  de  la  Fa- 
culcé  de  Théologie ,  qui  Te  tiiU  le  2, 
Mai  en  Sorbonne  j  ôc  fix  jours  après 
à  celle  de  la  Faculté  de  Droit. 

Les  difcours  que  fit  AL  de  F^arlay 
dans  ces  trois  atîemblées,  ôc  qui  fu^ 
rent  imprimés  ,  feront  toujours  lus 
&  toujours  admirés.  Sur  Ton  Réqui- 
/îroire  »il  fut  ordonné  que  l'Edit  du 
»  Roi  du  mois  de  Mars  16S1,  la  dé- 
3>  claration  des  fentimens  du  Clergé 
»  de  France  touchant  la  puiiTance 
jî  Eccléiiaftique  ,  attachée  fous  le 
«  contre-fcel  ,  &  l'Arrêt  d'enregif- 
j>  rrement  du  5  du  même  mois ,  fe- 
j>  roient  enregiflrés  dans  les  Reg'ftres 
»  deTUniverlité,  pour  être  exécutés 
»  félon  leur  forme  &  teneur. 

L'Univerfîté  8c  la  Faculté  de  Droit , 
fe  foumircnt  fans  aucune  difficulté. 
Mais  il  fallut  en  venir  aux  voies  d'au- 
torité, pour  faire  obéir  la  Faculté  de 
Théologie.  Le  16  Juin  ,  M.  le  Pro- 
cureur Général  expofa  à  la  Grand* 
Chambre  ,  que  des  Docteurs  de 
cette  Faculté  «  au  lieu  d'exécuter  les 
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»s  ordres  de  la  Cour ,  s'écoient  enga- 
»  gés  en  plufieurs  coiiteftations  inu- 
»  tiles ,  contraires  au  refped  qu'ils 
«doivent  aux  Arrêts  de  la  Cour  ,  Se 
»  aux  exemples  de  foumi{îion  de  leurs 
«  prédécedeurs  :  «  6<:  il  requit  qu*il  y 
fût  pourvu  par  la  Cour. 

M  Elle  ordonna  que  le  Doyen  ,  le 
35  Syndic  ,  (îx  anciens  Do6l^urs  du 
»  Collège  de  Sorbonne  ,  de  les  Pro- 
>3  felTeurs  en  Théologie  ,  enfemble 
»  le  Grand -Maître  &c  les  Profef- 
»  fcurs  en  Théologie  du  Collège 
55  de  Navarre  ,  &  aucuns  autres 
35  Do£teurs  ,  qui  feroient  nommés 
55  par  le  Procureur  Général  du  Roi  , 
55  leroient  prélentemenc  mandés  par 
55  des  Huifliers  de  la  Cour  pour  rc- 
»  cevoir  fes  ordres  ,  avec  le  Scribe 
5>  de  ladite  Faculté  ,  lequel  apportera 
55  le  Regiftre  des  délibérations  de" 
53  ladite  Faculté.  Cependant  fit  défen- 
55  Tes  à  ladite  Faculté  de  Théologie  de 
55  continuer  (on  allemblée  ,  Ôc  d'en 
55  tenir  aucune  ,  jufqu'a  ce  que  par  la 
«Cour  en  eût  été  autrement  ordon- 
55  né:  ôc  que  le  prélent  Arrêt  feroic' 
55  fîgnifié  aux  Doyen  &  Syndic  de 
j     ladite  Faculté. 


j>  il  fut  de  plus  arrêté  ,  que  M.  le 
w  P.  P.  feroit  entendre  aux  Dodeurs 
f>  mandés ,  que  la  Cour  écoic  mal  fa- 
ij  tisfaice  de  leur  conduite  -,  les  blâ- 
»  meroit  de  leur  déTobéilTance  à 
»  l'exécution  de  Tes  Arrêts  ,  Se  leur 
J3  diroit  qu'elle  pourvoira  à  la  ré- 
>5  formation  de  leur  Corps  ,  par  les 
»  voyes  qu'elle  eftimera  les  pluscon- 
»  venables  :  &  cependant  que  la  Cour 
»  leur  défendoit  de  s'afTen^bler  ,  juf- 
»  qu*à  ce  qu'elle  eût  réglé  la  manière 
y>  de  leurs  afTemblées. 

îî  Sur  les  huit  heures  du  matin  ,  le 
î>  Doyen  ,  le  Syndic  &  les  autres 
5j  Dodeurs  mandés  avec  le  Scribe  de 
»  rUniverfité  étant  venus  ,  M.  le 
>j  P.  P.  leur  dit ,  en  préfence  du  Pro- 
»>  eurent  Général  du  Roi  :  Nous  ap- 
3>  prenons  avec  douleur  que  refpric 
»  de  paix  ne  règne  plus  parmi  vous , 
»  &  que  la  cabale  empêche  la  foumif- 
jî  fion  que  vous  devez  aux  ordres  de 
»  la  Cour.  On  vous  méconnoit  parmi 
»  ces  voix  indifcrétes  ,  que  le  plus 
»  grand  nombre  auroit  dû  étouffer. 
..3»  Ce  n'eft  plus  cette  fage  conduite 


X  qui 


fit   rechercher  les  avis  de  vos 


>i  piéàéceffeurs  ,  ôc  qui  leur  acquît 
a>  fans  aucun  titre  la  liberté  de  s'afrem-^ 
»  bler  dans  les  matières  de  Dodrine* 
«  La  Cour  n'auroit  jamais  çrU  que 
»  vous  eufliez  ofé  différer  l'enregif- 
»  trement  qu'elle  vous  avoit  ordonné. 
>^  Votre  défobéiirance  lui  fait  regret- 
s>  ter  les  marques  d'edime  dont  elle 
»  vous  avoir  honorés.  Perfuadçe  que 
»  vous  ne  méritez  plus  fa:  con^ 
55  fiance  ,  elle  vous  défend  de  vouj 
»  plus  alTembler  ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
>>  vous  en  ait  prefcritla  manière.  Elle 
«  aura  foin  de  pourvoir  à  celle  du 
»  premier  Juillet,  Enfuite  M.  le  P.P. 
»  ordonna  au  Scribe  de  la  Faculté  de 
"  pafferau  greffe  Se  d'enregiftrer  dans 
>'  Ton  regiftre  l'Edit  du  Roi  du  mois 
M  de  Mars  dernier  j  la  déclaration  des 
»  lèncimens  du  Clergé  de  France 
"  touchant  la  Puiffance  Eccléfiafti- 
»>que,  attachée  fous  le  contre-icel , 
"  &  l'Arrêt  d'enregiftrement  de  la 
»  Cour.  Ce  qui  fut  faic.  Et  Isrdits 
«Doéleursfe  retirèrent. 

Le  29  Juillet  fuivant ,  la  Faculté  de 
Tlîcolog-e  préLnia  au  Parlement 
wiie  Rcquae  fignée de  I65  DoLlcurs, 

laquelle 


laquelle  contieiu    l'expofé  de  ce  qui 
s'étoit  paiTé  ;  où  les  Arrêts  de  la  Cour 
font  rapportés ,  tendant  a  obtenir  la 
liberté  de  continuer  Tes  ademblées. 
Comme  cette  Requête  étoit  accom- 
pagnée  de  proteftations ,  qu'ils   n'a- 
voient  jamais  eu  delTein  de  s'éloigner 
du  rerpe6t  dû  ,  tant  à  la  Déclaration  du 
Clergé  qu'à  l'Edit  du  Roi  ,  qui  en  au- 
torife  l'exécution  ,  la  Cour  leur   per- 
mit de  continuer  leurs  ademblées  or- 
dinaires ,  les  premiers  jours  de  chaque 
mois  &  autres  jours  nécedaires  pour 
donner  leur  avis  doctrinal  ,  Se  déli- 
bérer fur  les  matières  qui  ont  accou- 
itumé  d'y  être  traitées. 
^   *  Apres  que  la  Déclaration  du  Cler- 
gé &  l'Edit  du  Roi  eurent  été  recon- 
nus pour  Loi  de  l'Etat  par  l'enregiftre- 
ment  qui  en  fut  fait  dans  tout  leRoyau- 
me ,  on  fe  flattoit  qu'enfin  les  Ecclé- 
fïaftiques    les  relpederoient.  Cepen- 
dant les  Parlemens  furent  encore  fou- 
vent  occupés  à  profcrire  les  Théfes  Se 
les  Libelles  qu'on  publioit  de  toutes 
parts  pour  en  décrier  la  Dcdrine. 

*  Reg.  du  Parlement.  19  Janvier.  ,  ij  Juin. 
10  Décembre  168^.  14.  10  Décembre  169 f. 
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On  ne  fut  point  étonné  ,  que  la 
Cciir  de  Rome  Fu  éclatter  Ton  mécon- 
tencenieni  contre  une  Déclaration  qui 
combattoit  C\  formellement  fes  ancien- 
nes précentions.  Mais  quel  fcandale 
ne  donnèrent  pas  les  Evêques  ,  qui 
oubliant  qu'ils  étoient  François ,  fe  dé- 
tachéient  du  refte  de  la  nation^  pour 
reconnoître  ces  injuftes  piécentions, 
Ôc  demander  humblement  pardon  de 
ce  qui  s'étoit  fait  dans  l'Aflemblée  du 
Clergé  de  1682  !  Quelques-uns  de 
ceux-mêmes  qui  avoient  travaillé  à 
rédiger  la  Déclaration  ,  Se  qui  ,  par 
un  Edit  ,  avoient  été  chargés  de  Ion 
exécution  ,  commirent  cette  lâcheté. 
On  trouvera  la  preuve  de  ce  fait  hon- 
teux dans  une  Lettre  écrite  en  1693. 
par  plulieurs  Evêques  à  Innocent  XII. 
nous  la  renvoyons  à  la  fin  de  cet 
Ecrit.  On  y  verra  que  ces  Prélats  , 
profternés  aux  pieds  de  Sa  Sainteté  , 
lui  proteftent  qu'ils  tiennent  comme 
non  avenu  tout  ce  qui  pourroic  être 
cenfc  avoir  été  délibère  t?c  flatucdans 
rAiïemblced'uCiergcdci68i.6c  qu'ils 
n*ont  jamais  eu  intention  de  rien  or- 
donner qui  fût  contraire  à  la  profonde 


obéîuance  envers  le  Pape  ,  dont  ils 
font  profeiïion. 

Cette  démarche  étoit  d'autant  plus 
criminelle  ,  qu'ils  ne  pouvoienc  pas 
ignorer  ce  qui  s'étoit  pafTé  deux  ans 
auparavant  au  fujet  d'un  Bref  d'A- 
lexandre Vlîl.  qui  calToit  TEdit  que  le 
Roi  avoit  fait  en  1681.  pour  le  droit 
de  régale  j  Ôc  fur  la  déclaration  que 
les  députes  du  Clergé  avoient  préfen- 
tée  au  Roi  touchant  les  PuilTances  Ec- 
cléfiaftique  &  Séculière.  Les  Gens  du 
Roi  furent  mandés  le  16  Février  i6^î, 
pour  expofer  à  la  Cour  ce  qu'ils  pou- 
voienc fçavoir  à  ce  fujet ,  ôc  pour  les 
charger  de  s'en  informer  exa6lement. 
Dans  le  beau  difcours  que  leur  fit 
M.  le  P.  P.  il  obferva  j^  que  fi  l'on  re- 
»  gardoit  ces  Edits  par  le  feul  rapport 
«  qu'ils  ont  aux  dioits  du  Roi  ,  on  ne 
»»  devroit  pas  avoir  un  grand  attache- 
«  ment  à  les  maintenir ,  puifque  le  pré- 
»  mier  reftreint  le  droit  de  Régale 
*>  d'une  manière  fi  oppofée  à  celle 
lî  dont  les  prédécelTeurs  du  Roi  les 
i>  plus  religieux  en  ont  joui  (ans  fcru- 
wpule-,  &  que  l'autre  apporte  quel- 
laques  précautions  pour  alTuier ,. 
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»cJes  vérités  trop  fidèlement  établies 
M  fur  la  parole  de  Dieu  même  ,  pour 
«  avoir  lieu  de  craindre  qu'elles  puif- 
>y  feiit  jamais  être   ébranlées    par  les 
M  efforts  que  les  flateurs  de  la  Cour  de 
M  Rome   ont  faits  dans  les   derniers 
»  fiécles  pour  y  donner  atteinte.  Mais 
j>  que  les  difpofitions  de  ces  Edits  ne 
»  peuvent  pas  diminuer  dans  nos  ef- 
«  prits  ni  dans  ceux  de  tous  les  Fran- 
55  çois   la  jufte  indignation    qu'excite 
55  une  entreprife  faite  fur  la  puiiTance 
55  que  le  Roi   a  reçue   de  Dieu  pour 
55  donner  des  Loix  à  Ton  Royaume  , 
»  &  pour  conferver  les  droits  de  cette 
55  Monarchie,  cf 

55  Le  profond  refpecft  que  nous  con- 

55  ferverons  toujours   pour  le  S.  Sié-L 

55  ge    (  ajouta  ce   grand  Magiftrat  ) 

55  ne  nous   permet  pas  d'imputer  le- 

55  gérement  au  Pape  des  adions  aufli 

55  contraires    que    ce    Bief    le    feroic 

55  aux  régies  les  plus  faintes  de  la  Re- 

55  ligion  &c  de  la  Juflice-,  ^quiblef- 

>3  feroient  d'une  manière  aufli  énorme 

55  les   droits  de  tous  les  Souverains  , 

55  entre  Icfquels  la  Providence  a  per- 

a  mis  que  les  Papes  tiuilcnt  un  rang'. 


(2^9) 

«  confidérable  par  la  libéralité  &  la 
»  procedion  de  nos  Rois. 

»  Qa'ainfi  ,  pour  ne  faire    aucune 

"démarche  précipitée la  Cour 

»  avoic  jugé  a  propos  de  les  mander  , 
«  non  pour  exciter  leur  zèle  &  leur 
»  diligence ,  mais  pour  les  charger  de 
»  s'intormer  des  faits  touchant  ce 
»  Bref,  3c  de  faire  tout  ce  qui  dépen- 
»  droit  de  leurs  foins  ,  mcme  auprès 
»  du  Roi  ,  pour  en  recouvrer  un 
*i  exemplaire  ^  ahn  que,  s'il  fe  trou- 
»  voit  véritable  ,  la  Cour  y  pût  ap- 
»  porter  des  remèdes  proportionnés 
»  a  la  nouveauté  <S<:  à  Ténormité  de 
"  fes  difpoGtions. 

Les  Gens  du  Roi ,  M.  Chreftien- 
François  de  Lamoignon ,  Avocat 
dudit  Seigneur,  portant  la  paro- 
le 5  ont  dit  :  Qii'ils  avoient  déjà  ap- 
»  pris  par  le  bruit  public  ce  que  la 
y,  Cour  venoit  de  leur  dire  ....  mais 
5,  qu'ils  n'avoient  encore  pu  trouver 
5,  aucun  exemplaire  de  ce  Bref  ;  qu'on 
5,  a  peine  a  croire  que  ce  prétendu 
i,  Bref  puiffe  contenir  toutes  les  chofes 
5,  qu'on  dit  y  être  comprifes  ,  ce  qu'on 
),  rapporte    étant    fi    contraire    aux 
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3,  droîts  qui  appartiennent  légîdme- 

„  ment  au   Roi qu'il  n'eft  point 

5,  permis  de  préfumer  que  ce  Bref  foit 
,,  véritable.  En  effet ,  fi  l'on  fouffroit 
5,  que  les  Papes  puiïent  caller  des 
5,Ec{itS5des  Déclarations  &  des  Ar- 
5,  rets  qui  portent  le  nom  du  Roi  & 
3,  le^  caradere  de  ce  pouvoir  fouve- 
5>rain  quil  ne  tient  que  de  Dieu  ,  ce 
5,  fercit  leur  donner  une  puifHmce  fur 
:>,  le  remporddes  Rois, qu'ils  préren- 
3,  dent  depuis  ii  long-tems  ,  ôc  que  ja- 
„  mais  ils  n'ont  ufurpce  impuné- 
„ment....  qu'ils  reJoubleront  leurs 
5,  foins  pour  découvrir  la  véiiré  d'un 
„  fait  qui  parok  jufqu'ici  fort  incer- 
3,  tain,  &  qu'ils  prient  la  Cour  de 
5,  trouver  bon  qu'ils  fupplient  le  Roi 
:,,  au  nom  de  la  Cour,  que  fi  fes  Am- 
y,  balfadeurs  lui  ont  envoyé  quelques 
„  copies  en  forme  de  ce  prérendu 
„  Bref ,  ou  qu'il  y  en  ait  quelqu'une 
„  entre  les  mains  de  MM.  les  Sècrc- 
,,taires  d'Etat,  Sa  Majcfté  comman- 
3,  de  qu'on  la  leur  donne  pour  en 
5,  faire  cnfuite  ce  qu'ils  croiront  ctre 
„  de  leur  devoir  pour  maintenir  l'in- 
,?  dépendance  de  la  Couronne  ,  &  les 


fi7i) 
„  véricablesLoix  de TEglile  de  de  l'EtAC, 
,,  Le  premier  Mars  I691.  ies  Gens 
„  du  Roi  d.reiir  qu'ils  s'écoient  rendus 
,,  à  VerHiiiles  ,  ec  que  Sa  Majefté 
j,  écanc  feule  ,  leur  avoic  dit  qu'elle 
3,  les  avoir  mandés  pour  leur  dire 
„  qu'elle  écoic  trcs-lacisfaite  du  zélé 
3,  que  la  Cour  avoic  eu  pour  la  dé- 
jjfenfedes  droits  de  fa  Couronne  ,  au 
,,  iujec  d'un  Bref  qu'on  difoit  que  le 
,,  défunt  Pape  avoic  fait  peu  de  jours 
5,  avanc  (a  mort  j  que  S.  M.  avoit  bien 
j,  agréable  qu'on  s'inform-âc  s'il  y  en 
j,  avoic  quelque  copie  en  forme  dans' 
,3  le  Royaume:  mais  que  jufqu'à  ce 
j,  qu'on  l'eut  trouvée,  S.  M.  ne  vou- 
j,  loit  pas  que  la  Conr  prît  aucune  deli- 
j,bé:anon,  ni  qu'eux  hilent  aucune 
j,  réquiùiion  fur  des  copies  informes 
o  d'un  acle  qui.ne  paroilToit  point  dans 
,5  le  Public  ,  parce  qu'il  étoit  à  préfii- 
^,  mer  que  cet  ac1:e  n'écoit  point ,  ou 
5,  que  s'il  eeoit ,  les  Cardinaux  ,  aiTsm- 
,5  blés  dans  le  Conclave  pour  i'clec- 
,,  tion  d'un  Pape  ,  fero'ent  un  fi  boa 
3,  choix  5  que  celui  qui  feroit  élu  ,  re- 
„  pireroit  tout  ce  qui  n'a  pas  été  bien 
,,  fait  par  fon   prcdécelïeur  :  que  Sa 
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jjMajeflé  avoit    bien  voulu   ajouter 
3,  encore    qu  elle    écoit   fatisfaice    de 
„  leurs  bonnes  intentions ,  ôc  de  Tap. 
5,  plicacion  qu'ils  avoient  pour  foute- 
5,  nir  les  droits  de  fa  Couronne  ,   & 
5,  les  Libertés  de  TEglife  Gallicane.  « 
M.  le  Premier  Préfident  répondit  : 
5,  qu'on  n'avoir   point  vu   de   Papes 
55  donner  atteinte  à  ce  que  leurs  Pré- 
,5  décelfeurs    avoient   fait    pour    l'ac- 
5,  croiiTement  de  leur  grandeur  Se  de 
j5  leur  autorité  ^  èc  qu'ainfi  il  croyoic 
j,que  la  Cour  ne  le  défavoueroît  pas  , 
55  s'il  rcpréL'ntoitau  Roi,  de  fa  part, 
,5  l'importance  de  cette  affaire  ,  à  la 
,5  première  occafion  qu'il  auroit  de  le 
5,  faire  ,  Se  s'il  (upplioit  Sa  Majefté 
5,  de  trouver  bon  que  la  Compagnie 
,5  s'acquittât  le  plutôt  qu'il  lui  feroic 
5,  poGible  de  ce  qu'elle  devoit  à  fon 
jjfervice  ,  6^  à   la  confeivation  des 
,5  droits  &■  de  la  dignité  de  la  Cou- 
5,  tonne. 

Ce  Magiflrat  ne  tarda  pas  à  aller 
,,  trouver  le  Roi.  Il  lui  lit  un  difcours 
5,  plein  de  force  Se  d'élévation  * ,  pour 

^  Voyc2  ce  Difcours  à  U  fin  Je  ce  Mémoire 


lui  perfuaHer  de  ne  pas  empêcher  fou 
Parlement  de  concinaer  la  délibéra- 
tion qu'il  avoir  commencée  ,  fur  ce  que 
„  Ton  fervice  Se  la  dignité  de  la  Cou- 
5,ronne  exigeoient  de  lui  dans  ces 
5,  circonftances. 

Le  Roi ,  après  l'avoir  écouté  avec 
bonté,  lui  dit:,,  Qu'il  recevoit  avec 
3,  plaihr  ce  que  Ton  Parlement  lui  fai- 
„  foit  repréfenter  -,    qu'il  connoilToic 
,,  l'importance  &  les  fuites  que  pou- 
j,  voit  avoir  un  Bref  auiïï  extraordi- 
5,  naire    que  celui   dont  il  s'agiiToit  : 
„  mais  qu'il  eftimoit  à  propos  de  fur- 
55  féoir  la  délibération  commencée  fur 
jjcefujet,  parles  mêmes  conûdéra- 
5,  tions  qui  Tavoient  obligé  de  l'or- 
j,  donner  il  y  avoir  quelques  jours  : 
5,  que  rien  ne  dépérilloit    par   ce  dé- 
„  lai,  &r  qu'il  trouvoit  bon  que  M.  le 
„  Premier  Préfident  vînt,  fans   nou- 
j,  velle  permilîîon  ,  recevoir  fes  ordres 
5,  quelque   tems   après    qu'on    auroic 
jjélû  un  Pape  ,  &  lorfque  Sa  Majefté 
5,  pourroit    ê:re   informée  des  inten- 
,,  tions  qu'il  auroit  fur  ce  lujet. 
Apres  une  entreptife  auiTi  caracté- 


(^74) 
rifée  de  la  Cour  de  Rome ,  qui  avoîc 

excité  avec  tant  de  raifon  tout  le  zélé 
des  Magiftrats,  défavouer  les  quatre 
Articles  ,  comme  firent  les  Evêques 
dans  leur  Lettre  à  Innocent  XII.  de 
prom.ettre  au  Pape  une  profonde  obéif- 
iance  par  oppoiîtion  à  ces  Articles, 
n'étoit-ce  pas  abandonner  lâchement 
Ion  Souverain  ,  &  fe  rendre  coupable 
d'une  infidélité  formelle  envers  iui  ? 
Une  démarche  aulfi  criminelle  ne 
montroit  que  trop  vifiblement  que  la 
plupart  de  ceux  qui  avoient  figné  la 
Déclaration  du  Cleraé  en  1681.  ne 
s'y  étoient  prêtés  que  parrefp.â-  hu- 
main ,  &  que  dans  le  fond  du  CŒUir 
ils  confervoient  ces  fencimens  ultra- 
montainsqui,  en  attribuant  au  Pape 
une  puifTance  arbicraire  fur  les  Rois  , 
affureroient  à  tous  c(.ux  qui  partagent 
l'Epifcopac  avec  lui  ,  cette  indépen- 
dance à  laquelle  ils  ont  toujours  af- 
piré. 

Il  eft  vrai  que  cetrs  démarche  n*a 
point  empcché  que  les  quatre  Arti- 
cles n'ayent  été  toujours  foutenus  fous 
le  règne  de  Louis  XIV.  „  de  dans  les 
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î,  Livres  Se  dans  les  Thèles  :  preuve  ^ 
,,  qu'il  n*a  pas  prétendu  y  renoncer. 
„  Ec  le  Parlement  de  Paris  a  toujours 
5,  agi  fur  le  fondement  que  ces  Arti- 
5,  clés  étoient  fi  eirentiels  à  nos  Li- 
5,  bercés ,  qu'on  ne  pouvoir  s'en  écar- 
5,  ter.  *'  Mais  ces  faintes  Libertés^, 
loin  de  trouver  du  zélé  dans  nos  Pré- 
lats pour  leur  défenle ,  elles  n'éprou- 
vèrent prefqut  jemais  que  des  contra- 
didions  de  leur  parr.  Nous  en  avons 
vu  de  nos  jours  de  nouvelles  preuves 
bien  frappantes. 

On  fçaic  que  des  points  bien  eflen- 
tiels  de  ces  Libertés  font  qu'aucun 
Décret  de  Rome  ne  peut  être  publié 
&  reçu  en  France ,  qu'il  n'ait  été  re- 
vêtu *de  Lettres-Patentes  vérifiées  au 
Parlement-,  Se  que  les  appels  comme 
d'abus  contre  ces  Décrets  ,  quand  il 
y  a  lieu,  font  non  feulement  légitimes, 
mais  néceffaires. 

Lorfque  près  de  vingt  Evêques  3c 
un  nombre  prodigieux  de  Curés  ,  de 
Dodeurs  ,  de  Religieux  &  d'autres 

*  l  c  ^  T A vrigny  cité  clans  l'Abrégé  chro- 
nologiq.  "Hiftoire  Ecd.  imp.  chez  Hérif- 
fancàParii       'i. 


Eccléfiaftiques  eurent  interjette  un 
appel  trop  fondé  de  la  Conftitution 
Vnigenitus'^  dans  le  tems  que  le  Mini- 
ftére ,  fous  la  Régence  du  Duc  d'Or- 
léans étoit  occupé  à  appaifer  les 
troubles  que  cette  Bulle  avoit  exci- 
tes dans  tout  le  Royaume  ,  &  à  pré- 
venir, s'il  étoit  poffible  ,  par  de  bon- 
nes explications ,  les  abus  que  les  vrais 
partifans  de  la  même  Bulle  vouloient 
en  faire  ;  dans  ces  circonftances ,  le 
Pape  Clément  XI.  auteur  de  ce'fu- 
nefte  Décret,  comme  pour  confom. 
mer  Ton  œuvre  ,  publia  fes  fameufes 
Lettres  Pafioralis  officii.  Par  ces  Let- 
tres en  date  du  28.  Août  1718.  il  dé- 
claroïc  les  Evêques  &  autres  qui  n'a- 
voient  point  accepté  fa  Bulle ,  fépa- 
ics  de  fa  Communion  &  de  celle  de 
i'Eglife  de  Rome  :  il  exhoitoit  tous  les 
Evcques  du  monde  Chrétien  à  fuivre 
ion  exemple  (  fchifmatique  j)  &  leur 
ordonnoic,  comme  aux  fimph  s  fidè- 
les ,  fondé  fur  le  faux  principe  de 
^on  infaillibilité,  de  rendre  a  la  Bulle 
UnigeriitHs  une  encicrc  obcillance  , 
(fmmmodam  obediem'uivu 

De  pareilles  Lettres  ne  puvoieiu 


manquer    de  caufer  un  foulevemenc 
général  dans  le  Royaume.  Tous    les 
Parlemens  s'emprerferentde  les  prof- 
crire.  A  peine  s'en  fuc-il  répandu  fur- 
tivement des  exemplaires ,  que  fur  le 
Réquificoire  de   M.  Joly  de  Fleury 
Procureur   Général ,  la  Chambre  des 
Vacations   en  ordonna  la  fupprefïîon 
par  un  Arrêt  du  3  Oclobre  171S.  Ec 
comme  les  abus  de  ces  Lettres  étoienc 
auiïi  énormes  que  multipliés ,  à  peine 
le  Parlement  fut-il  rentré,  qu'il  reçut  ' 
le  Procureur  Général  Appellant  com- 
me d'aUus  par  un  autre  Arrêt  du  10 
Janvier  1719.  Le  zélé  des  Magiftrats 
pour  nos  Libertés  violées  en  tant  de 
points  par  ces  Lettres ,  les  tint  conti- 
nuellement en  garde  contre   tout  ce 
qui  auroit  pu   tendre  à    leur  donner 
quelque  exécution. 

Leur  vigilance  ne  peut  cependant 
contenir  les  Eccléfiaftiques.  Combien 
d'entreprife  ne  firent-ils  pas  en  fa- 
veur des  Lettres  Pafioralis  officii  ? 
Dans  la  feule  année  1719.  le  Parle- 
ment fut  obligé  de  rendre  jufqu'à  dix  * 

*  Reg.  du  Pari.  10.  14.  J^nv.  n.  Mars  i^. 
Mai.y.it.  Juin.  4.  Juill.  9.  Août  6,  Sepc.  1719» 
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Ariêts  pour  les  réprimer.  Le  détail  fe- 
roic  ici  trop  long.-nous  nous  bornerons 
à  quelques  remarques  fur  les  Arrêts 
des  14,  16  Janvier  ôc  6  Septembre. 

Les  deux  premiers  renouvelloient 
les  anciennes  défenles  de  publier  au- 
cun Décret  de  Rome  dans  le  Royau- 
me fans  Lettres-Patentes.  C'eft  que  le 
Pape  avoit  fait  envoyer  fes  Lettres 
Pafloralîs  cffi:ii ,  aux  Supérieurs  des 
Maiions  religieufes  ;  &  que  plufieurs 
de  ces  Supérieurs  Regnicoies,  au  mé- 
pris de  l'autorité  Royale,  vouloient 
s'y  conformer.  Celui  du  16  Janvier 
nous  apprend  de  plus  qu'il  avoit  été 
publié  à  Rome  un  Décret  de  l'Inquifi- 
tion  ,  qui  rappelleit  les  dilpodtions  de 
ces  Lettres  fi  oppoiées  à  la  charité 
paftorale ,  aufquelies  il  donnoit  même 
le  titre  de  Conftitution  Apoftolique  ; 
&c  qui  enjoignoit  à  toutes  fortes  de 
perloiines  de  dénoncer  au  Saint  Office 
ceux  qui  refuferoient  de  fe  foumettre 
à  cette  (prétendue)  Conftitution,  & 
à  la  Bulle  Uni^^cnints  ^  afin  qu'il  fût 
procédé  contre  eux  fuivant  les  formes 
ordinaires  de  ce  redoutable  Tribunal. 
L'Airct  du  iG  Janvier  ordonnoit  la 
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fupprefîîon  de  ce  Décret ,  de  défendoic 
de  l'imprimer  de  colporter ,  fous  peine 
contre  les  coiitrevenans  d'être  punis 
comme  perturbaueurs  du  repos  public. 
Le  Parlement  arrêta  en  même  rems 
que  le  Roi  ieroit  très  -  humblement 
fuppliéde  pourvoir  aux  inconvéniens 
qui  pourroient  naître  de  ce  Décret ,  Se 
à  l'abus  qu'on  en  pourroit  faire  par 
rapport  à  les  Sujets ,  3c  de  faire  défen- 
fes  a  tous  Abbés  &c  Religieux^,  de 
quelque  Ordre  que  ce  Toit ,  defortir 
hors  du  Royaume  fans  permiiTion 
exprelTe  de  Sa  Majefté. 

L'Arrêt  du  6  Septembre  porte  fup- 
prelTion  d'un  autre  Décret  de  Tlnqui- 
fition  Romaine  ,  qui  condamnoit  une 
Inftruction   Paftorale  du  Cardinal  de 

Noailles. 

Tous  lesLvcquesn'auroient-ils  pas 
dû  fe  faire  un  devoir  de  concourir 
avec  lesMagiftrats  pour  profcrire  & 
rejetter  des  Décrets  de  cette  efpéce? 
Mais  la  plupart  montrèrent  par  leur 
filence  qu'ils  les  approuvoient.  Flu- 
fieurs  allèrent  jufqu'à  publier  des 
Mandemens  qui  contenoient  les  mê- 
mes difpofuions  que  les  LcttresP^/^ 
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ralis  ûfficii ,  Se  leur  donnoient  une  en- 
tière exécution. 

M.  Languet ,  alors  Evêque de  Soif-  E 
fons ,  (e  fignala  entre  tous  Tes  Collé-  "^ 
gués  par  l'ardeur  qu'il  montra  pour 
le  Schifme  dans  Ton  Mandement  du  S 
Décembre  1718,  dans  un  avis  qu'il 
adreiïa  aux  Curés  de  Ton  Diocèfe  , 
le  30  Mars  1719.  &  dans  plufieurs 
autres  Ecrits.  Ce  fougueux  Prélat  re- 
jettoic  par  Ton  Mandement  les  modifi- 
cations appofées  par  le  Parlement  à  la 
Bulle  Unigenitîis  ,  &:  toutes  les  expli- 
cations qu'on  avoic  imaginé  de  don- 
ner à  cette  Bulle  pour  la  rendre  chré- 
tienne &:  recevable  ,  &  par  ce  moyen 
rétablir  la  paix.  Il  vouloit  une  accepta- 
tion pure  &  llmple  ,  &  enjoignoit  à 
tous  les  Prêtres  &  Eccléfiaftiques  Sé- 
culiers &  Réguliers  ,  exempts  &  non 
exempts ,  &  a  tous  les  Fidèles  de  fon 
JDioccfe  defefonmettrc  de  caur&c^'ejprit 
a  cette  Conftittition  comme  étant  un  juç^e- 
ment  doginatique  de  l'Eglife  univerfe  le 
ducjuel  tout  appel  efl  nul ,  frizolt  ,  ilw 
foire,  téméraire  ^jcandaleux  ^  injurieux 
au  Saint  Siège  &  au  Corps  des  Eve- 
(jfics  ^  contraire  k  l* autorité  de  l'EgUfe  , 
jchifmatique , 


fchifmatîque  ,  &  tendant  k  renouvelUr 
&  a  fomenter  des  erreurs   condamnées^ 
Il  défendoh  k  tous  ceux  du  Dioceje 
de  Soijfvns  ^  fous -peine  d*  excommunie  a-' 
îion  encourue  par  lefeulfait  ,    dont  il 
refervdit  le  pouvoir  d'ab fondre  k  lui  &  k 
fes  Vicaires  Généraux  ,  d'interjetter  au» 
€  un  appel  de  ladite  Conftitutio  i  -^  corn- 
me  atiffî  de  rien  dire  ^  écrire  eu  f. ire  de 
Contraire  au  refpeB  ^  a  l'oheiffance  due 
k  cette  Co-nflitution  (  qu'il  nomme  )Jh'^ 
gtment  de  V EgliÇe   CAtholnjue -^  ou  djui 
favorife  l'appel  de  ladite  Conflitution, 
Comme  (i  ce  Mandement  n'eût  pas  été 
fufïîlant  pour  montrer   toute  l'amer- 
tume de  fon  zélé  ,  M   Languet  l'ac- 
compagna  d'une   Lettre    aux    Ecclé- 
fiafliques  de  Ton  Dioccfe ,  pour  leur 
faire  part  de  celle  qu'il  avoit  écrite  à 
l'Evêquc  d'An^oulême  au  fujet  de  l'ap- 
pel de  ce  Prélat  &   de   Ton    Mande- 
ment publié   à  Angoulême  au  mois 
de  Décembre  171  8. 

Le  Parlement ,  pat  Arrêt  du  7  Joia 
171 9  5  déclara  qu'il  y  avoir  abus  aux- 
dits  avis  &  Mandement  \  ordonna  que 
les  deux  Lettres  demeureroient  fup- 
frimées  y  comme  fédiîienfes  ^  injurieu" 
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fes  a  r autorite  Royale ,  contraires  aux  //-  * 
bertés  de  VEglije  Gallicane  ,  &  induis 
fant  a  diminuer  la  fupériorité  dn  Con^ 
elle  (Œcuménique  j'nr  le  Pape  ^  &c, 
,  L'Evêque  deSoifTons  regarda  com-., 
me  un  attentat,que  le  Parlement  eût  ti^ 
la  hardielTe  de  le  nocer ,  &  s'en  plai- 
gnit au  Régent  par  une  Lettre  en  date^ 
du  14  Juin  17 19. 

M.  l'Avocat  Général  (  de  Lamoî- 
gnon  aujourd'hui  ChancelijrJ  la  dé- 
féra au  Parlement.  Qiioique  fon  Ké- 
quificoire  a-'t  déjà  été  rapporté  dans 
pIufieursEciitSjnous  ne  pouvons  nous 
difpenfcr  d'en  donner  ici  des  extraits. 
II  caractérife  parfaitement  la  Lettre  de 
M.  Languet.  »  A  la  vue  de  cette 
»  Lettre  (  difoit  M.  de  Lamoignon  )  on 
»'ne  peut  s'empêcher  d'être  furpris 
>^  de  voir  imprimer  &  répandre  ààw^ 
»  le  puMic  une  Lettre  particulière 
»  écrite  à  M.  le  Duc  d'Orléans  par 
>5  un  Evêque  du  Royaume  fur  une 
«  affaire  qui  le  concerne.  Il  efi:  vrai 
»  que  r Auteur  de  cet  Eciit  commen- 
»  ce  d'abord  par  déclarer  qu'il  a  lu, 
»  avec  rejpcft  la  DécLtration  dit  y  Jttin 
»17I9.  (qui  lufpendoit  pour   un   an 


toutes  les  diipuces  ;  a  roccafion  de 
»  la  Conflirunon.  Mais  la  première 
»  marque  qu'il  donne  de  ce  refpect , 
"«eft  de  rompre  le  filence  qu'elle  im- 
»  pôle  (i  expredémenc ,  pour  comb.îC- 
*»cre  Tes  figes  difpofKions. 

M.  de  Lamoignoii  s'élève  enfuice 
avec  force  contre  ce  que  l'Auteur  fou- 
tien  t  que  les  libertés  de  UFrance  n'affu- 
jectifenc  poiyjt  les  Ezêcjnes  aux  entrepri- 
fes  des P.irle mens,  »  Quel  peut  être  le 
»  fondement  de  cette  propoiîtion  ,  s'é- 
»  cria  le  Magiftrat  ?  Ne  font-  ce  pas  les 
>î  Parlemens  qui  ont  toujours  été  les 
»pius  zélés  défenieurs  des  droits  de  l'E- 
»pif-opat?  N'cft-cepas  à  la  fermeté 
«qu'ils  ont  fait  paroître  en  toutes  les 
53  occafions  pour  les  foutenir  ,  que  nos 
»  Prélats  ont  été  redevables  du  main- 
»  tien  de  leur  autorité?  Si  les  Paule- 
»  mens  fe  font  oppofés  aux  démar- 
«ches  de  quelques-uns  d'entr'eux  ; 
»s\\s  ont  renf-rmé  leur  Jurifdidioa 
"  dans  certaines  bornes ,  ils  n*onc  faic 
"  en  ceia  que  fe  conf^ormer  aux  an- 
"  ciens  Décrets  des  Conciles  ,  à  ces 
»  louables  couturres  que  nos  Pères 
)j  ont   toujours   coniervées ,  &:   qu*il 
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„ ont  regardées  comme  le  foutiea  de 
,,  la  diLipline  de  l'Eglife. 

,,  ^^e  ne  étendue  cjHefeit  V autorité 
\^des  tvêojues  dans  les chofes  jpiritueU 
^,  .es  ,  die  ncfi  pas  néanmoins  abfolue  5 
j,  elle  doit  être  reflreintefuivant  les  an* 
^,  ciennes  r  glcs  de  C Fglije.  Les  A^agip- 
j,  fi^ats  doivent  avor  une  attention  jin» 
^^giliére  défaire  ohfeyverpar  toi. tes  for» 
,j  tes  de  personnes  les  Ordonnances  du 
j,  Royaume  &  les  anciens  Canons  ,  aont 
j,  le  i\oî  ,  au  nom  duquel  ils  ont  l'horî~ 
jj  nei^r  de  rendre  la  juftice  ,  efl  le  pro^ 
j,  tefleur  &  le  conservateur  dans  [on 
5,  Roa  me, 

,,  Les  Pai  lemens  ne  Font  donc  aucu- 
„  n  entrepriTe  ,  lorCqu'ils  obl'genr  les 
35  Evêqnes  de  fe  loumcccre  à  nos  li- 
5,bertés  &:  à  nos  Ordonnances:  mais 
55  lo!  Tque  les  Evéques  ne  i>eulent  pas  y 
yydéjérer  y  c*efi  un  entre prife  de  leur 
y,  part  cjtti  doit  être  réprimée  par  les 
5,  Parlemens. 

5,  Nous  ne  -^onvons  trop  nons  élever 
,5 contre  cette  maxime  propolce  dans 
,,  l'Ecrit  que  nous  apporvons  à  la 
3,Couf.  OjiAnd  l' Evccjue  dit  cjuily  a 
yypéché  da^/s  certaine  a^lion^  ies  Adagif' 


»  trats  feront-ils  crus  fur  leur  parole  ^ 
yflorfcjuils  diront  cjue  cette  an:ion  efl 
«  innocente  f 

»  Pour  la  détruire  il  fuffit  d'en  faire 
»  voir  les  conféqueiiccs. 

»  Si  le  jugenenr  de  TEvêque  qui 
»  aura  déclaré  qu'il  y  a  péché  dans 
o  une  certaine  a6lion  ne  ptrut  jamais 
»  erre  reformée  par  les  Magiflracs,  fa 
»  décifion  fera  touiours  fouveraine  j 
»  on  (era  obligé  de  s'y  foumeccre. 

»  Ainlî  lorlque  dans  ces  cems  où 
>5  l'on  a  vu  régner  le  défordre  Se  la 
»confu{ion  dans  l'Etat,  quelques 
»  Prélats  faifoient  entendre  a  leurs 
w  Diocè(ains ,  que  c'écoit  un  crime  de 
*»  (e  foumettre  a  leur  légitime  Souve- 
»  ra'n  ,  les  Diocetain^^  éroient  obligés 
»  de  fuivre  la  voix  de  leurs  Pafteurs, 
>î  au  préjudice  de  leurs  devoirs  les  plus 
"elfentiels.  Et  les  Ma^idrats  n'a- 
»  voient  point  d'autoricé  pour  les  y 
»  rappeller  ,  parce  que  la  Lot  de  leur 
»  confcienceleur  impoloit  la  nécefïité 
»  d'obéir  à  leurs  Evêques. 

>»  Ne  nous  rappelions  pas  ,  fi  Ton 
»  veut  ,  le  fouvenir  de  ces  années 
3>  malheureuses ,  agitées  par  des  guer- 
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>5  res  inteftines  &  par  différentes  fac- 
jj  tions  :  mais  n'eft-il  pas  à  craindre 
»  que  les  Sedaceurs  des  principes  Ul- 
»  tramontaiiis  ne  veuillenc  les  intro- 
»  duire  parmi  les  Peuples  ,  en  leur  fai- 
aWanc  entend- e  que  c'eft  un  péché  d'a- 
33  hérer  à  nos  libertés  ;  qu'il  n'efl:  pas 
5>  permis  de  les  foutenir  ,  &  qu'on 
«doit  refpe6ter  ces  décifions  fameu- 
*3  fcs  qui  ont  eu  pour  objet  ou  d'abaif^ 
»rer  ramorité  des  Rois ,  ou  de  rcdui- 
«  re  les  Fccléliaftiques  dans  les  ma- 
»  tiéres  fpirituelles  à  une  obcifTance 
>5 aveugle  ,  (Sec? 

M.  de  Lamo^g'^^on  avoir  trop  bien 
développe  par  ce  difcours  les  vice«  dé 
la  Lettre  ,  pour  que  le  Parlement  ne  fît 
pas  droit  fur  Tes  conclufions.  Il  or^ 
donna  qu'elle  (croit  lacérée  &:biûléé 
au  pied  du  grand  efca^ier,  par  l'Exécu- 
teur de  la  haute  Juftf'ce.  Mais  comme 
l'Aurcur  ne  devoir  pas  demeurer 
impuni ,  pour  s'alTiiret  ciu'cjlle  étoit 
véritablement  l'ouvrage  de  relui 
dont  elle  portoir  le  nom  ,  la  Cour 
ordonna  que  d.ux  Nota'T.'s  Royaux  , 
qui  feroicnt  nommes  par  le  Lieute- 
nant Général  de  Soi(Tons  5  repréfente- 


roîent  un  exemplaire  de  cette  Lettre 
à  TEvêque  de  cette  Ville  ,  afin  que  , 
après  en  avoir  pris  ledure  &:  com- 
munication entre  leurs  mains  ,  il  pûc 
Tavouer  ou  la  défavouer  ,  Se  décla- 
rer ,  il  c'étoic  par  Tes  ordres  qu'elle 
avoic  été  imprimée  &  publiée  ,  &c. 
L'Evêque  die  aux  Notaires  qu'il 
enverroit  fa  réponle  au  GrefFe  de 
SoifTons  dans  la  huitaine  -,  Se  en  efFeç 
il  la  fit  remettre  dès  le  iç  Août  1719. 
On  va  voir  que  cette  réponle  étoic 
un  nouveau  délit  plus  punilTable  que 
la  Lettre  même. 

„  Je  J.  Jofeph  5  par  la  grâce  de 
5,  Dieu  5  Sec,  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
,5 fentes  verront,  Sàlut. 

5, Nous  ne  rougirons  iamais  des 
55  ouvrages  par  nous  faits  pour  le  iou- 
3,  tien  de /.-z  Religion  ^  Se  pour  la  dé- 
5,  fenfede  la  dignité  dont  nous  fom- 
,,  mes  revêius.  Si  l'on  s'efForce  de 
5,  nous  faire  desinfultes  à  cette  occa- 
„(ion  ,  nous  les  tenons  a  honneur, 
„  Se  nous  les  regardons  comme  le  pré- 
■jjcieux  appanage  du  miniftére  faine 
„  qui  nous  efl  confié.  A  ces  caufes , 
j,  nous  déclarons  fans  peine  comme 


^^  fan  s  craint  e^2i  tous  ceux  qu'il  appar- 

„  tiendra ,  que  nous  avons  écrit,  fig  .c 

„  &  cowfofé vsoxM'mèixsts  la  Lettre  qui 

,j  porte  notre  nom  ,  adrclTct  afon  Al- 

„ telle  Koyale  ,  da  ée     du  24  Juin, 

,,&  qui  conmence  par  ces  mots ,  fai 

^Ja  crc,  8>c  de  plus  ,  nous    ne   vou- 

,,  Ions  pas  en  délapprouver   l'impref- 

,,  Hon  ,  que   les  accutations    injuftes 

,,  fori:iées  contre   nous  avoient   ren- 

,,  due*:  nccelTaires  pour  détromper  le 

,,  Public  Qiioique  nous  donnions  cette 

,, prélente  dcclarat'on  à  l'occafion  de 

„  l'Arrêt  du  Parlemen   du  9  Août  der- 

5,  nier,  nous  n'avons  néanmoins  ,  e:i 

,5  la    'onnant ,  d'autre  intention  que 

j,  de  rendie  hommage  à  la  vérité,  & 

j,  nous  proteftons  cjue  7  eus  ne  prétendons 

^^ AS  par  cette  dite  déclaration  approuver 

35  ledit  Arrêt ,  ni  préjudicier  aux  droits 

j,  &  immunités  de  notre  dignité  Fpif- 

„cop  le  ,  nifoumettre  notre  perfonne  k 

5,  H?i  Tribunal  cjui   n'ej?   point  compé- 

yyterjt  pour  nous  jjtj^er  ,   quand  même 

^^nous  prions  coupables.  Par  An  et  du 

5,Confeil  d  Ftat  du   16    Avril   1657, 

,,&  parla  Déclaration  dndit  jour  ,  il 

»  cft  défendu  d'en  connoUre  ,  même  en 

..cas 


j,  cas  de  cnme de  Le^^e-Majeflé^^n^çri- 
35  ne  de  cafTacioii  de  procédure  ,  nullité 
35  des  Arrêts ,  &  de  cous  dépens ,  dom- 
55  mages  &  intérêts,  ainfi  qu'il  eft  porté 
55aufdits  Arrêt  &:  Déclaration.  Donné 
55  à  TAbbaye  de  Longpont  5  fous  notre 
35  Teing  &  petit  Sceau  de  notre  Cham- 
^,  bre ,  &  contre-feing  de  notre  Secré- 
5,  taire  ,  le  1 5  Août ,  fête  de  TAfiTomp- 
55  tion  de  la  Sainte  Vierge  ,  Tan  de 
„  grâce  I719. 

Signé  J.  JOSEPH  Evêq.  de  SoifTons. 

Et  plus  bas,  Saulnier. 

L'Arrêt  que  nous  allons  rapporter, 
rendu  contre  PAuteur  de  cette  Lettre , 
fixera  beaucoup  mieux  le  jugemenc 
qu'on  en  doit  porter  que  toutes  les 
reflexions  que  nous  pourrions  faire. 
Nous  nous  contenterons  d'obferver , 
que  ce  Prélat ,  qui  prétend  ici  que  le 
Parlennent  eft  incompétent  pour  ju- 
ger un  Evêque,  même  en  cas  de  crime 
de  Léze-Majefté ,  a  rétradé  cette  er- 
reur dans  la  deuxième  Lettre ,  qu'il  a 
adrcflée  depuis  peu  a  Ai'^*'^  Confeilier 
an  Parlement, 
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3y  Le  Parlement  ayant  pris  le<^nre 

»de   cette   rcponfe   le   6  Septembre 

»  1719  j"*"  pour  la  contravention  com- 

«  mife  par  l'Evêque  de  Soiiïbns  aux  jj 

>?  Ordonnances  ,   Edits    ôc    Déclara-  *§ 

»  tidns  du  Roi ,  de  notamment  à  celle 

>j  du   5  Juin  1719  ,  par  les  maximes 

»  contraires  aux   Loix  du  Royaume 

»  &  à  l'autorité  Royale,  &  tendantes 

»  à  troubler  la  tranquillité  de  TEtat, 

»  avancées    par    ledit   Evêque ,  tant 

«  dans   l'écrit   intitulé  à  fon  Altejfe 

>j  Royale ,  que  dans  la  déclaration  du 

»  15  Août  audit  an  17195  &  pour  fou 

»  manque  de  refpc^  a  l'autorité  de  la 

»  Cour  &  a  celle  de  fcs  Arrêts  ,  con- 

iî  damne   ledit  Evêque  à  loooo  liv. 

M  d'aumône  applicable  aux  Hôpitaux 

j>  ou  Pauvres  des  ParoirTcs  de  la  Ville 

»  &    Dioccfe  de    SoilTons  ,    fuivant 

»  qu'il  fera  aibicré  par  ladite  Cour  fur 

»  l'avis  du  Lieutenant  Général  .?c  du 

j>  Subftitut  du  Procureur  Général  du 

»  Koi  au  Bailla{;e  de  Soiifons.  Et  fera 

>9  à  CGC  effet  le  temporel  dudit  Evcque 

»  faifi  a  la  lequctc  du  Procureur  pé- 

+  Rv?,  du  Pailcir.fin. 


»  rai  dLi  Roi ,  pour  le   payement  de 
»  ladite  aumône.  Ordonne  que  dans 
-H  huitaine  ,  du  jour  de  la  fîgnifîcatioa 
>►  du  préfenc  Arrêt  à  la  perfonne  du- 
»  dit  Evêque  ou  à  Ton  domicile  dans 
n  fa  maifon  Epifcopale  ,  il  fera  tenu 
î-v  de  donner  acle  au  Greffe  de  la  Cour ,, 
»  portant  rétraflarion  dudit  Ecrit  Se 
55  de  ladite  Déclaration  ,  finon  ôc  à 
»  faute  d^  le  faire  dans  ledit  tems ,  la 
-î-»  faifie  dudit  temporel  tiendra  jufqu'à 
»  ce  que  ladite  rétractation  rapportée 
»  en  la  Cour  ôc  communiquée  au  Pro- 
>>  cureur  Général  du  Pvoi,  il  en  ait  été 
»  autrement  ordonné  ,  fauf  à  être  fak 
^»  droit  fur  la  diftiibution  dud't  tem- 
»  porel ,  après  le  payement  de  ladite 
-»  aumône  ,   aind  qu'il   appartiendra. 
«  Fait   inhibitions   &    défenfes   audit 
»  Evêque  de  récidiver  feus  plus  gran- 
-•>  des   peines.   Permet   au   Procureur 
«Général  du  Roi  de  faire  informer 
»  contre  ceux  qui  ont  imprimé  ou  dif- 
^>  tribué  ledit  Ecrit ,  enfemble  contre 
»  ceux  qui  ont  publié  ou  diftribué  la 
J5  Déclaration    dudit   Evêque  ,    dudit 
»  jour  15  Aoiit   audit  an-,  pour  l'in- 
5,  formation  faite  ,  rapportée  &  à  lui 
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;,  communiquée  ,   être'  par  la  Cour 
„  ordonné  ce  qu'il  appartiendra. 

M.  le  Régent  empêcha  l'exécution  ^ 
de  cet  Arrêt ,  parce  qu'il  ne  vouloir 
pas  ,  dit-il ,  procurer  à  cet  Evêque  un 
chapeau  de  Cardinal.  Il  eft  vrai  qu'il 
avoit  aîlez  bien  fervi  l'ambijonde  la 
Cour  de  Rome  pour  en  erre  récom- 
penfé  :  mais  par  la  même  raifon  ,  il 
devoit  être  puni  par  l'autorité  Royale 
contre  laquelle  il  s'étoit  fi  hautement 
déclaré  ,  au  lieu  d'être  élevé  à  un  Siè- 
ge plus  éminenr. 

Nous  nous  fommcs  étendus  fur  la 
conduite  audacicufe  de  l'Evêque  de 
Soiflons ,  parce  que  c'eft  elle  qui  fie 
le  plus  d'éclat  :  mais  il  ne  fut  pas  à 
beaucoup  pics  le  feul  Evêque  qui  en 
cette  occafion  abandonna  nos  précieu- 
fes  libertés  pour  fuivre  les  maximes  ul- 
tramontaines.  On  vit  paroître  de  tou- 
tes les  parties  du  Royaume  des  Aîan- 
demens  fchifmatiques  plus  ou  moins 
conformes  aux  Lettres  Pajïoralis  Of" 
fui'u  Et  nos  Tribunaux  ne  retentirent 
que  des  Difcours  des  Gens  du  Roi, 
qui  en  rclevoient  les  excès,  &  des 
Aaêts  qui  les  fuppiimoicnt.  Pendant 


long  temps  le  Magiftrac  ne  fut  occupé 
qu'a  éceiiidre  le  feu  du  fchifme  &  de 
la  divifion  que  l'Evêque  s'obftinoic  à 
alluQier  dans  TEgile  &  dans  TEtac. 

Mais  ce  qui  nous  occupe  unique- 
ment dans  cet  écrit ,  c'eft  de  montrée 
que  les  Eccléfiailiques  n'ont  jamais 
perdu  de  vue  le  projet  de  foumettre 
la  Puilîance  temporelle  à  la  fpirituelle. 
L'époque  de  la  Légende  de  Grégoire 
VIL  en  eft  une  nouvelle  preuve  bien 
décifive.  Elle  dem.ande  quelque  dé- 
tail, 

C'efl  un  rpecxacle  bien  affligeant 
pour  tout  Chrétien  qui  aime  l'Eglife  , 
&  qui  eft  fincérement  attaché  au  S. 
Siège  Apoftolique  comme  au  centre 
»de  l'unité,  de  voir  la  Cour  Romaine 
faire  fervir  ce  que  la  Religion  a  de 
plus  faint ,  pour  répandre  Se  accré- 
diter des  prétentions  auiïi  évidemment 
contraires  à  la  révélation  qu'aux  pre- 
miers principes  de  la  raifon. 

L'invocation  des  Saints  fait  partie 

de  notre  culte.  Le  delTein  de  l'Eglife , 

en  expofant,  par  la  canoniiation  ,  des 

{èrviteurs  de   Dieu    à  la  vénération 
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ies  Fidèles  5  eil:  noii-ieulcrr>cnî  de  leur 
indiquer  de  puillans  inteiceileai-s  dont 
ils  puiiTent  implorer  le  fecours  ,  mais 
plus    encore   de   leiir    piopofer    des 
modèles   qu'ils  puilTent   imiter  ,  des 
exemples  qu'ils    puilTem  fuivre  fans 
crainte  de  s'égarer.  Ccfl:  que  cette 
tendre  Mère  Içair  que  les  exemples 
font  infiniment  plus  puiflTins    que  la 
fimple  propofition  de  la  Loi.  Mais  plus 
ils  font  puiffans ,  plus  il  eft  dangereux 
d'en  propofer  de  mauvais  ou  même 
d'équivoques.  Quel   fcandale  ne  fut- 
ce  donc  pas  de  voir  déclarer  au  nom- 
bre des  Saints  un   Grégoire  VII.  le 
premier  des  Papes  qui  entreprit  de  dé- 
trôner un  Souverain ,  &c  de  défendre 
à  tous  fes  Sujets  de  le  reeonnoîtrc* 
&  de  lui  obéir  ?  De   voir    répandre 
dans  toute  TEelife  une  Légende  où  L^ 
fainteté  de  ce  Pape  cft  principalement 
fondée  fur  cette  entreprift? C)n  y  li- 
foit  que  ce  Pape  s'efi  montré  en  tant  un 
Hthléte  intrépide  contre  les  efforts  impies 
de  l'Empereur  Henri  :,  cjtiil  s' eft  oppofff 
comme   un   mur  pour  la  dé  [en je  de   Lt 
waifott  (tlfrad  yqitd  ^  cxcommwué sr 
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pnve  defon  Royaume  le  même  Henri  ijvti 
^oit  tombé  dans  un  ahtme  de  maux  \  c^^ 
c^ii  d  a  absous  les  Sujets  de  ce  Prince  dn 
ferment  de  fidélité.  Si  un  Pape  a  mécicé 
d'être  couronné  de  gloire  ,  pour  avoir 
difpenfé  les  Sujets  de  la  fîdélicé  qu'ils 
doivent  à  leur  Souverain  ,  les  Sujets 
mériteront  la  même  récompenfe  en 
refufant  d'obéir  à  leur  Souverain  dès 
qu'un  Pape  le  leur  défendra.  Et  voilà 
tous  les  Sujets  préparés  &  animés  à 
la  révolte  par  le  pulifant  motif  de 
gagner  le  Ciel  ,  au  premier  fignal  que 
leur  endonnera^n  Pape  entreprenant» 
Voilà  une  nouvelle  tentative  de  faire 
paflTer  en  dogme  de  foi  la  prétention 
ultramontaine  ,  qui  révolta  toujours 
toutes  les  Nations.  Car  c'eft  dans  un 
Bréviaire,  *~  dans  la  formule  de  pric- 

*  C'ed:  un  des  moyen»fîont  les  Papes  fe  font 
ftrvi  plus  d'une  fois  pour  accréditer  leur  préten- 
due pniHance  fur  les  Royaumes  de  la  terre.  On 
voit  dans  un  peci:  Livre  iiui:ulé  ,  U  Gr.mdeur 
dt  nos  Rois  ,  imprimé  à  Paris  au  mois  de  Jan- 
vier i6i  f .  durant  la  tenue  des  Erats  ,  que  le  Pa- 
pe Alexandre  VI.  ayant  donné  Tan  1491.  les 
IndcsOccidentales  à  Ferdinand  Roi  d' Arragon, 
&  les  Orientales  au  Prince  de  Portuî?aI, comme 
le  porte  la  13ullc  du  ^  Mai  1491.  le  Roi  du  P^* 


tes  qui  doit  fervir  dans  toute  l'Eglife  ; 
qu'on  confacre,  qu'on  canonife  cette 
prétention:  Se  tout  le  monde  fçait  cette 
maxime  de  S.  Auguftin  ,  que  la  régie 
de  nos  prières  eft  la  régie  de  notre 
croyance  ,  lex  ororridiftatuat  legem  cre* 
denâi. 

Ici  fe  réunifient  donc  plufieurs  de- 
voirs également  indifpenfables  pour 
obliger  nos  Evêques  à  élever  leurs 
voix  de  manière  à  fe  faire  entendre 
jufqu'aux  extrémités  de  la  terre  contre 
la  Légende  de  Grégoire  VII.  le  devoir 
de  garder  le  facré  dépôt  de  la  foi ,  celui 
d'être  Sujets  fidèles  &  bons  Citoyens. 
Cependant ,  prefque  tous  gardent  un 
profond  filence  ;  ce  font  des  chiens 
muets  qui  ne  jettent  pas  un  feul  cris , 
canes  mnti  non  valentes  latrare.  De  ce 
grand  nombre  de  Prélats  que  l'Eglife 

rou  trouva  ccinngc  ce  procédé  ,  difanc  qu'/7w* 
pouvott  f.aire  cas  du  Pape  (jtii  donvott  ce  qui  »>'- 
ioit  pas  à  lin.  XJnMoïnc  lui  préfcntn  un  Bré~ 
'viaire  (]m  coiitcnoit  que  Jcfus-Chrifl  partant 
du  monde,  avoir  laidéim  Pare  pour  diftiihuer 
les  Royaumes  fuivant  fa  volonté.  Ce  Roi  lui 
jettafon  Biéviaire  au  ne?,.  I.e  Moine  fe  mit  à 
cricri&:  le  Ptincc  fut  allafliné  qvielquc  temps 
après. 


^'  TErat  comblent  de  leurs  largefTeSson 
n'entend  que  la  voix  de  cinq  ou  lix  :  & 
ce  font  ceux  que  leurs  collègues  accu- 
foientd'êcre  d'infidèles  Pafteurs  Se  des 
Sujets  rebelles.  Que  le  tilence  des  au- 
tres efi:  éloquent  a  qui  veut  le  com- 
prendre !  qu'il  les  démaCque  bien  !  Il 
nous  die  en  particulier  que  quand  ils 
airurenc  que  c'eft  par  un  motif  de  re- 
ligion qu*iis  mettent  tout  à  feu  6^  à 
fang  pour  faire  recevoir  un  prétendu 
jugement  de  l'Eglife  univerlelle  qui 
condamne  cette  piopotuion,  Ucraif^-' 
te  d'une  excommunication  injiifie  ne  doit 
pas  nous  e?npécher  de  fa-re  notre  de- 
voir ^  ôc  qu'ils  rejec:enc  les  modifica- 
tions que  le  Parlement  a  appofées  à  la 
condamnation  de  cette  propofition  ^ 
il  nous  dit,  répétons-le,  que  la  Re- 
ligion  n'efb  qu'un  voile  dont  ils  cou. 
vrent  leur  infidélité  envers  le  Roi  Sc 
envers  l'Etat ,  &  leur  invincible  pen- 
chant à  renverfer  les  limites  qui  ré- 
parent le  Sacerdoce  de  l'Empire  ,  à 
détruire  le  fécond  pour  donner  toute 
puilTance  au  premier.  Il  nous  dit  en- 
core ,  ce  filence ,  que  dans  la  plupart 
des  Evêques  la  main  feule  a  agi,  ôc  que 
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C*eft  la  crainte  qui  l'a  fait  agir ,  lorO 
qu'ils  ont  adopté  les  quatre  atticles  de 
la  célèbre  Déclaration  de  i6>iil  mais 
que  le  cœur  a  parlé  ,  lorfque  dans  leur 
Lettre  à  Innocent  XII.  ils  ont  défa- 
voué  ces  quatre  articles. 

En  effet  ces  quatre  articles  ne  fu4 
rent  point  drelTés  proprement   pour 
décider  fur  les  queftions  qu'ils  énon- 
cent ♦,  on  fçavoit  déjà  à  quoi  s'en  te- 
nir. L'indépendance  de  notre  Couronne ^^ 
die  Louis  XIV.  dans  Ton  Edit ,  de  toute 
Autre  Puijfance  que  de  Dieu^efl  une  vérU 
te  confiante  &  incontcflahle.  Mais  ils  fu^ 
rent  dreiïés  comme  une  formule  pro-^', 
pre   à  faire  profeiïer   d'une  manière' 
précife  des  vérités  fi  importantes  ,  8C 
àdifcerner  les  erreurs  oppolées  qu'oix' 
voudioit  répandre.   Auiïi  ce  Monar- 
que enjoint  ,  dans   le  même  Edit  ,  à- 
tous  les  Hvcques  du  Royaume  d'em- 
ployer leur  auroricé  pour  faire  enfei- 
gner  ces  maximes  dans  leurs  Dioccfes  ,  • 
ôc  empêcaer  qu'on  y  avançât  aucune- 
propofition  contraire  à  ces  maximes. 
Or,  je  le  demande,  les  erreurs  oppo- 
fées  à  ces   maximes  pouvoicnt  -  elles'* 
jinuaib  être  infuiuécs  d'une  manière 


pluj  danacreure  ,  plus  capable  de  fé-- 
duire  Telpric  &  le  cœur  des  Peuples  ,- 
que  par  la  Légende  de  Giégoire  VII  > 
D'où  il  fuit  que  garder  un  profond  li- 
lence  a  la  vue  de  cecre  Léeiende  :  fouf- 
rrir  tranquillemenc  qu'elle  paiTàt  dans 
les  mains  des  Prêcres  ignorans  &  des 
iimples  fidèles  ,  c'écoic  contrevenir 
formellement ,  &  à  la  Déclaration  du 
Clergé  &  à  l'Edit  du  Roi. 

L'un  &  l'autre  ordonne  aux  Evê- 
ques  de  s'élever  avecforce  contre 
tout  ce  qui  pourroit  altérer  cette  Doc- 
trine ,  "  que  les  Rois  &:  les  Princes  ne 
3,  font  fournis  dans  les  chofes  tempo- 
,3  relies  à  aucune  Puiifance  Eccléfiafl 
5j  tique-,  qu'ils  ne  peuvent  être  dépo- 
53  fés  directement  ni  indirectement  par 
»  l'autorité  des  Clefs  de  l'Eglifej  que 
»  leurs  Sujets  ne  peuvent  être  exemp- 
3>  tés  de  la  foumiilîon  qu'ils  leur  doi- 
»  vent ,  ou  du  ferment  de  fidélité  ;  que 
»  cette  doctrine  néceiTaire  pour  la  paix 
»  publique  ,  Ôc  autant  avantageufe  à' 
«  l'Eglife  qu'à  TEtat,  doit  être  tenue 
»  coma:e  conform?a  TEcricure  Sain- 
»  te  ,  à  la  tradition  des  Pères  de  TE- 
5, glife ,  ôcaux  exemples  des  Saints.^^ 


(300) 

Les  Evêques  voient  attaquer  cette 
Do6lrine  néceflair,?  j  &  ils  ne  font  pas 
la  moindre  démarche  pour  ia  défendre. 
L^-zék  des  Magiftrats ,  dans  cette 
occafion  comme  dans  les  autre?,  au- 
roit  bien  dû  faire  rougir  l'Evêque  de 
Ton  indifférence.  A  peinelaLégei^dede 
Grégoire  VIÎ.  eut  paru  en  France  , 
que  les  Parlemens  fe  réunirent  pour 
la  repouffer  au  de-là  des  Monts.  Celui 
de  Paris  en  ordonna  la  ruppreiïion  le 
loJuilleti  719,  celui  de  Bretagne  le 
17  Août ,  celui  de  Metz  le  1 5  Septem- 
bre ,  celui  de  Bordeaux  le  1 1  du  même 
mois.  Les  autres  fuivirent  de  près  leurs 
.  exemples. 

Le  Pape  (Benoît  XllL)  s'irrita  de 
trouver  des  Sujets  fi  fidèles  à  leur  Roi. 
Pcir  plufieurs  Brefs  Se  autres  Ades  il 
entreprit  de  calTer  Se  annuller  de  fa 
pleine  puilTance  tou5  Edits,  Ordon- 
nances ,  Arrcts ,  Sec.  émanés  à  ce  fujet 
des  PaifTances  Séculières  5  même  Sou- 
veraines ;  Se  les  Mandemens  que  l'E- 
vêque d'Auxerre  Se  i\\  autres  Prélats 
avoient  publiés. 

Les  François  ne  purent  voir  fans 
indignation  ces  cntreprifcs  de  la  Cour 


de  Rome  contre  la  puilTance  Royale. 
Ils  ne  purent  tolérer  l'injure  faite  à 
l'Epiicopat  même  par  des  Brefs  qui 
déclaro:"ent  tout  ce  qui  étoit  contenu 
dans  les  Mandemensdes  fept  Prélats , 
nul,  vain,  illufoire,  &  attentatoire  , 
n'ayant  Se  ne  pouvant  jamais  avoir 
aucune  force  ni  aucun  poids.  En  forte 
que  les  Parlemens  fe  hâtèrent  d'or- 
donner ^  la  fupprefïion  des  Brefs  don- 
nés par  Benoit  XIII.  le  17  Septembre 
6c  19  Décembre  1719. 

On  vit  renouveller  ce  qui  s'étoic 
paGTé  en  1664  &  1(965.  à  Toccafion 
des  Livres  de  Vernant  8c  d'Amedaeus 
Guymeneus.  LaFucuhéde  Théologie 
de  Paris  avoit  cenfuré  plufieurs  pro- 
pofuions  extraites  de  ces  Livres ,  no- 
tamment celles-ci  :  Le  Soiiveravi  ?on~ 
tife  a  une  pui  (fane  e  divine  fur  les  Rois  de 
la  terre.  Il  n'eft  pas  obligé  de  procéder  en 
France  félon  les  Droits  cr  Privilèges  de 
l'Eglife  Gallicane.  Nous  devons  tenir 
pour  certain  a^ii  il  ne  peut  nous  tremper 
ni  être  trompé. 

Alexandre    V  I  I.  écrivit   au   Roi 

.*  Reg.  du  Pari.  1 3 .  Février  1750- 


pour  qu'il  fît  révoquer  des  cenlûres 
qu*il  regardoit  comme  injurieufes  au 
Sain:  Siège.  Le  Roi  confulta  Tes  Pro- 
cureur &  Avocats  Généraux.*  Ils  don- 
nèrent un  avis  très-écendu  ,  par  le- 
quel ils  démontroient  que  Sa  Majefté 
ne  pouvoir ,  fans  bleiter  les  Droits  de 
ia  Couronne  &c  faire  brèche  à  ion  au*, 
îorité,  accorder  au  Pape  la  fatisfac- 
tion  qu'il  demandoit  -,  que  les  fenti- 
mens  de  la  Faculté  de  Théologie  étant 
les  mêmes  que  ceux  des  Pères  8c  des 
Conciles  ,  de  tous  les  Parlemens  ôc  de 
toutes  les  Univerfités  du  Royaume , 
bien  loin  qu'on  la  dût  condamner  , 
..cette  Faculté  devoit  être  puifFimment 
excitée  à  y  perfévérer.  Cet  avis  ren- 
ferme les  principes  les  plus  lumineux 
contre  la  prétendue  infaillibilité  du 
Pape  j  6c  plufieurs  faits  hiftoriques  qui 
•montrent  avec  quelle  vigueur  cette 
chimérique  prétention  a  toujours  été 
rejettée. 

Le  Pape  ,  voyant  qu'il  ne  pouvofc 
rien  obtenir  du  Roi,  prit  le  parti  de 
condamner  lui-même  par  une  Bulle 

*£lic  Dupiu  Hift.  Eccl.  du  17c.  fiéclc 
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:ks  cenlures  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie.  Mais  par  Arrêt  du  19  Juillet  1665* 
le  Parlement  «  donna  Ade  au  Procu- 
5)  reur  Général  de  l'appel  comme  d'a- 
ii  bus  par  lui  interjette  de  cette  Bulle  j 
>>  en  ordonna  la  TupprefTion  ;  maintint 
«  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  en 
.i>  fon  droit  &  polTefTion  de  cenfurer 
.«'  tous  les  Livres  qui  contiendront  des 
.3>  proportions  contraires  à  l'autorité 
-»'  &  difcipline  de  l'Eglife ,  à  la  pureté 
^>  de  la  morale  chrétienne  ,  aux  droits 
7>  de  la  Couronne  ,  ôc  aux  libertés  de 
.»  TEglife  Gallicanne  :  ordonna  que  les 
»  cenfures  des  Livres  de  Vernant  & 
,»  d'Amedsus  Guymeneus  feroicnt 
j'  regiftrées  au  Greffe  de  la  Cour  :  fk 
3*>  défenfes  de  foutenir  &:  enfeigner  les 
,»>  propofirions  cenfurées  :  ordonna  que 
«deux  Confeillers  fe  tranfporteroient 
.»âvec  un  dc^s  Subflituts  du  Procureur 
|>  Général  dans  l'AlTemblée  de  la  Fa- 
.»  culte  de  Théologie,  de  exhorteroienc 
,»  ladite  Faculté  de  continuer  fescenfu- 
»  res ,  lorfque  les  occafions  fe  préfen- 
.p>  tcroient ,  avec  le  mcme  zélé  qu'elle 
,^>  avoit  fait  par  le  palfé  ;  ôc  qu'ils  fe- 
n  rçienc  lire  en  leur  préience ,  ôc  rç- 


»  giftrer  l'Arrêt  dans  les  Regiftrés  de 
»  la  Faculté. 

Ce  fur  en  cette  occafion  que  M.  de 
Harlay  ,  Sabftitutde  M.  le  Procureur 
Général  Ton  Père ,  ôc  depuis  Premier 
Préfident ,  fie  ce  beau  DiTcours  qui 
montra  dès-lors  qu'il  ne  dégénéroit 
point  de  Tes  ancêtres.  «Ilferoit  àfou- 
jî  haiter ,  dit-il ,  que  ndus  n'euffions 
55  jamais  que  des  occafions  de  témoi- 
»  gner  avec  combien  de  refpedl:  nous 
55  honorons  le  Chef  vifible  de  l'Eglife  : 
»  mais  comme  une  longue  &c  fàcheufe 
35  expérience  nous  a  fait  connoîcre  que 
»  l'Elévation  à  la  Chaire  de  S.  Pierre 
»  n'éteint  pas  toutes  îes  paflions  hu- 
»  maincs  ,  nous  lommes  contraints , 
»  malgré  nous ,  de  diOinguer  les  effets 
»  de  la  puiiTance  ,  de  ceux  qui  la  rem- 
»  pliiïcnr;  &:  reconnoilTant  qu'elle  leur 
»  a  été  donnée  fans  bornes  pour  l'édi-; 
»  ficacion  ôc  la  confervation  des  Ca- 
»  nons  ;  &  coifime  un  ancien  Evcque 
>5  nous  VtnÇt\2,\'^ç  ypro  Z'critate plus  cû^' 
»  teris  juis  conjiictrdotjbus  p^ttfr ,  nous 
»  recevons  avec  (oumifîion  tons  les 
»  ouvrnges  qui  portent  cet  nuguflc 
*•  caradcie  de  légitime  fuccefTcnr  du 
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;,  premier  des  Apôtres.  Mais  comme 
,,  nous  avons  appris  de  Saine  Paul  que 
^^omnis  Pontifex  ex  homi'/iihîts  affump' 
,,  tus  circu?ndatits  efl  hifirmitate  ,  nous 
3,rejetrons  avec  vigueur  ces  ouvrages 
,,  d'afnbition  &  de  colère ,  que  nous 
5,  avons  vu  paroicre  trop  louvenc  dans 
35  le  Royaume. 

En  voyant  la  tranquillité  avec  la- 
quelle nos  Prélats  regardent  fans  s'é- 
mouvoir Tacbivicé  de  ces  zélés  Magit- 
trats  en  1665  &  en  172.9,  qui  peut 
s'empêcher  de  leur  crier  avec  indi- 
gnation :  Ut  qiiid  fiatis  otiojl  ?  D'où 
vient  donc  cette  létargie ,  Pafteurs  , 
ou  plutôt ,  Idoles  que  vous  êtes ,  Faf" 
tor  &  Idoiam  ? 

Tout  le  Royaume  éconné ,  &:  ne 
pouvant  croire  que  le  Clergé  perfe- 
vérat  dans  (<--/)  une  inadion  il  crimi- 
nelle, penloit  qu'il  n'attendoit  que 
Taffemblée  de  1750,  pour  fignaler  fa 
fidélité  envers  fon  Roi.  Sa  Majefté 
elle-même  lui  fit  connoître  p.ir  ion 
premier  Minill:re  ,  que  telle  étoit  ion 
intention.  Mais  l'étonnement,  ou  pour 

(^)  Proccs-verba]  du  Clergé,    du  zi    JuIb 
I7ÎO. 
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mieux  dire ,  rindignacion  publique 
tedoubla  ,  quand  on  vie  le  Clergé 
n'ouvrir  la  bouche  que  pour  foute- 
jilr  en  face  au  Roi-mcme  la  dcrefla- 
ble  maxime  ,  qu'il  pounoit  être  dcpofé 
s'il  tomboicdans  rhcicfie.  Voici  com- 
ïnent  ces  Evêques  s'exprimèrent  par 
la  bouche  de  celui  de  Nifmes  (M.  de 
la  Parifiere.  ) 

"  Nous  venons  à  vous  ,  (à)  Sire  , 
^pour  maintenir  l'ouvrjge  de  J.  G, 
âjmême.  Se  pour  nous  conleivcr  la 
5?  liberté  d'un  miniftere  dorn  'Ciifur- 
,  fation  &  la  violence  {b)  peuvent  bien 
ajarrêter  l'exercice ,  mais  qu'on  we 
•<»  peut  edcnticllement  nous  ravir.  - 
^vC'ed:  au(îi  le  feul  intérêt  que  nous 
>'  ayons  à  cceur  de  foutenir ,  &  pour 
.»  lequel  le  facrifice  de  nos  vies  ne 
-»nous  paroitroit  pas  trop  cher.  Sur 
»  tout  autre  intérêt  ....  nous  n*«- 
»  vous  nulle  peine  à  nous  rendre....- 
"Que  nos  biens...  .  qui  font  devc- 
»nus  le  patrlmotMede  J.  C.  foient  utiles 
M  n  V.  M.  pour  en   faire  Tufige   que 

(aj   Procès-verbal  du  Ckrgc,  du  ii  Juin  • 
17?o. 

(b)    C'cd   des  Parlcjncns  que  les  Evcqurs 
fc  piaijjQcn;. 


»nons  ei  ferions  nous-mêmes  ;  elle  en 


coinou  d'immuniic  Cr  la  dejli/jatioyj 


„  elle  fc ait  avec  cjnelies  p?  é:a:tt'irrjs  il  efi 
^,  permis  a'j  toucher  :  u  religion  ne  lui 
,,■  lailTe  rien  ignorer  fur  ce  poinc  j  ceia 
„■  nous  fufnc  pour  vous  les  prodi- 
,j  guer  d'avance  ,  fans  'attendre  les 
,î  effets  précis  de  votre  proceclioii, qui 
„  vous  donne  le  droit  de  nous   les  de- 

,,  ma'iJer Tout  ce  qui  n'eil  qu'hu- 

,,  main  peut  ê:re  à  la  merci  des  liom- 
,,-  mes:  m  .vis  pour  le  dépôt  ^f-  la  foi  ^  & 
y.^  notre  jirijdiition^mtvit^n\\Q.  fuite 
j,  néce [faire  ,  cefl  notre  tréfor  ^  netr< 
^^ gloire  ,  nptre  er.g^tgernent.  Nous  ne 
^v  pourrons  jaijiais  confentir  qu'on 
,,iious  l'enlevé.  Nous  en  iommes  re- 
,,devables  à  Dieu  ,  à  TEelife  ,  aux 
5, Peuples, yf  Votre  Majesté 

^yDONT    LE    REGNE    EST    FONDE 

yySURL.4  Catholicité,  ET  doit 

^^  TOUJOURS  SE  soutenir  SUR 
,yLES  MESMES  PRINCIPES,  y, 

C'eft  peut  être  la  ieule  fois  que 
le  confus  ôc  énig^o^^^i^'-'-  M*  ^"  ^^  ^^' 
rifiere  ait  parlé  clairement.  De  tou5 
ftrs  difcours ,  le  feul  peut-être  qu'on 
ait  pu  cpmprendre  fans  explications , 
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c'efl:  celui  qu'il  adrefTe  au  Roi  en  pec-^ 
fonne  ,  pour  lui  porter  de  vives  plain- 
tes contre  Tes  Cours  Souveraines  ,  qui, 
au  défaut  des  Evêques ,  venoient  de 
maintenir  Ton  aucorité  contre  la  nou- 
velle entreprife  faite  par  la  Légende 
de  Grégoire  VII.  Pour  lui  notifier  fans 
détour,  que  le  Clergé  ne  fe  départira 
jamais  du  déteftable  principe  ,  qui  fut 
la  fource  de  toutes  les  horreurs  de  la 
Ligue.  Car  dire  que  le  règne  du  Prince 
eft  fondé  fur   la  Catholicité,  &  doit 
fe    foutenir   fur   le   même   principe  , 
n'eft-  ce  pas  dire  ,  que  dès  qu'il  ceiîèra 
d'être  Catholique  ,  il  doit  cefTer  de 
régner,  &  que  s'il  veut  demeurer  fur 
le  Trône  ,  on  ne  doit  plus  foutenir  fon 
règne  ?  Dès  que  ce  qui  fert  de  fonde- 
ment vient  à  manquer ,  ce  qui  efl:  éta- 
bli fur   ce  fondement ,  doit  néceiïai- 
rement  s'écrouler.  Ainfî  le  Trône  qui 
cft  fondé  fur  la  Catholicité  doit  nécef- 
fairement  tomber,  dès  que  la  Catho- 
licité elle-même  manquera.  Roi  hcrc^ 
ticjue ,  ce  feront  deux  termes  contra- 
didoires ,  félon  le  Clergé^  parce  que 
l'hérétîqu'j  ne  fç.iuroit   être  Roi.    La 
Ligue  ccoit  donc  non  feulement  per- 
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niife  mais  néceffaire.  ~Henri  IV  ne 
pouvoir  être  reconnu  pour  Roi ,  cane 
qu'il  perhfta  dans  fon  héréfie.  Sixte  V. 
eut  raiion  de  le  déclarer  inhabile  à  fuc- 
céder  à  la  Couronne.  *  Clément 
VIII.  *=*■  avoir  raifon  de  vouloir  in- 
férer dans  fà  Balle  d'ablolucion  pour 
ce  Prince ,  une  réhabilitation  au  droit 
de  polTeJer  la  Couronne  de  France. 
Et  le  Cardinal  d'OiTateut  grand  tore 
de  s'oppofer  à  cette  claufe  comme 
contraire  aux  Loix  fondamentales  du 
Royaume. 

Qiii  peut  entendre  fans  frémir  ,  l'"af- 
freuie  Doctrine  que  je  viens  (ïmple- 
ment  de  développer  ?  Mais  la  frayeur 
augm.ente  j  Ôc  on  ne  voit  plus  m  fu- 
reté pouriaperfonneduRoi ,  ni  tran- 
quillité pour  l'Etat ,  quand  on  fait  at- 
tention que  le  même  Clergé  qui  éta- 
blit ce  principe  ,  qu'un  Roi  doit  ceffer 
de  .régner  dès  qu'il  celTe  d'être  Ca- 
tholique ,  s'attribue  en  même  temxs  le 
droit  excluâf  de  juger  de  la. Catholicité 
ou  dj  l'Hércticité  du  Prince,  c'e(l-a- 

*  Balle  du 9  Sepcemore  !<?>')■ 
**  Lettres  du  Cardinal  d'Oiîa:,ii  &  ii, 
«nn.  1594  &  1595. 


dite  de  le  déclarer  déchu  on  non  déchu 
du  droit  de  la  Couronne.  Car  ,  quelr- 
ce  qui  peu:  nous  arTurer  que  ce  ^g;"- 
nient  fera  toujours  fondé  fur  la  juftice 
6c  fur  la  vérité  ,  &  qu'il  ne  (era  jamais 
di6té  par  la  palTion  &:  par  Tintéiê:  t 
1a)\i-\  de  pouvoir  en  êire  aifurés ,  des 
faits  tous  récens  nous  font  appréhen- 
der le  contraire. 

En  1750,  le  Roi  ordonne  aux 
Eccléfiaftiques  de  déclarer  les  revenus 
de  leu'-s  Bénéfices.  Dans  le  préam- 
bule de  fa  Déclaration  ,  il  étblit  que 
^,  la-prérogative  qu'a  le  Cltrgé  de  faire 
j,  la  rép-iTtition  &  le  recouvremen: 
,,.des  fubfides  dont  (à  fidélité  luiim- 
jjpofe  lohligatio'î  ,eÇi  une  pure  co}i- 
^^ccffim  de  (es  auguftes  prédécelTeurs , 
j^qui  en  cela  l'ont  rendu  àé^o fit  aire 
y  ■d'mi^  partie  dt  l\i:,t)rire  Royale,  „  Si 
ce  n'eft  qu'une  ccnccffio?i ,  le  Roi  pour» 
roit  la  révoquer  5  ^  faire  contribaierl 
Je  Clergé  de  la  n,c  ne  manière  que  le 
refte  de  Tes  Sujets  ,  aux  befoins  de  l'E^j 
rat.Cette  propofition  a  révolté  le  Cler- 
ré  -,  &:  il  a  déclaré  que  jufqu'à  ce  que 
le  Roi  Teûc  rctracflcc  ,  &c  reconnu 
que  les  contributions  du  Clergé  loni 


iRi  don  purement  gra!:uit ,  Se  non  iiiiè" 

decce  exigible,  il  rcfuferoic  &  les  dé= 
cl  .rarions  de  Tes  biens ,  &  les  impo- 
(Irions  demandées. Mais  fur  qu3i  fonde- ^ 
t-ii  un  refas  qae  rien  n'a  été  capable 
de    vaincre    f     Sur    cette   maxime  , 
*  que    l^immunité    des    biens   Ecclé- 
fiaftiques  eit  de  droit  divin  ;  qu'elle 
efl:  établie  par  Tancien  &  le  nouveau 
Teftament ,  par  toute  la  Tradition  ,  Se 
décidée    exprelTément    par     plufîeurs 
Conciles  n.ême  Œcuméniques ,  c'efl- - 
à-dire,  par  csizc  a::rorité  que  J,  C.a, 
établie  pour  gMider  les-  Rois  &  les  Peu- 
fies  à^,ns  la,  voie  Au  ÇiiU'î.  Et  partant  ' 
elle  efl  un  article  de  foi.  Ce  principe  ' 
une  fois   pofé  ,   que  manquoit-il  en-- 
core,  linon  àz  déclarer  formellemenc 
ie  Roi  hérétique,   &  comme  tel  dé- 
chu de  fa  Couronne  ,  s'il  eiic  été  ferme 
à  foutenir   fes  droits  ,    &    qu'il    eue 
voulu  pouOeràbout  les  Evêques  dans  ' 
une  affaire  d'intérêt,  où  ils  paroi (Toienc 
déterminés  a  tout ,  plutôt  que  de  ce-  - 

*  On  rronve  cette  maxime  c^ans  les  Re- 
montrances que  l'Afiemblée  du  Clergé  de  1750 
fit  au  Roi  le  10  Septembre  ,  &:  dans  pludcuiç 
éfriics  qui  ont  été  publiés  pour  fa  défenie.  - 


derr  Eiivâiii  on  auroic  entrepris  de 
leur  démontrer ,  comme  i^ Auteur  àe^^ 
V Examen  impartial^  que  cet  article 
de  foi  prétendu  eft  une  véritable  er- 
reur. Ils  auroient  répondu  qu'ils  font 
feuls  compétens  pour  en  juger  , 
qu'ils  font  VEglife  enfeignante  ,  & 
qu'après  leur  décifion  ,  le  refte  des 
Fidèles  5  les  Magiflrats ,  les  Miniftres^ 
le  Roi  lui-même  n'ont  plus  d'autre 
parti  a  prendre  que  de  fe  foumettre  ; 
&  que  s'ils  refirent ,  ils  font  hérétiques 
&  hérétiques  obflinés. 

Depuis  quelques  années  il  a  plu  à 
M.  l'Archevêque  de  Paris  de  s'attri- 
buer une  puirfance  que  n'ont  ni  le 
Pape,  ni  l'Eglife  dans  le  fpirituel ,  ni 
tous  les  Souverains  de  l'Univers  dans  le 
tempoiel  ;  c'eft  d'établir  de  vive  voix  , 
&  pour  ainfi  dire  ,  au  tuyau  de  l'oreil- 
le, fans  confeil  ,  fans  publication, 
fans  aucune  formalité,  une  loi  qui 
prononce  la  plus  griéve  de  toutes  les 
peines  ,  pour  la  faute  qui ,  fi  c'en 
étoit  une  ,  feroitde  toutes  la  plus  légé-^ 
re.  Cette  loi  ordonne  de  refufer  im- 
pitoyablement les  derniers  Sacre- 
mcns  à  tout  malade  ,  à  qui  fon  Coii- 
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fefîeiir  aura  refufé  de  donner  un  cer- 
tificat de  ConfefTion  ,  ou  qui  ne  vou- 
dra point  déclarer  le  nom  de  [on  Cou- 
feifeur  ,  quand  même  il  ne  le  fçauroic 
point  (  comme  la  Soeur  Perpécu?.  ) 
La  perfo'ine  la  plus  édifiante,reconnu3 
du  Public  pour  être  d'une  fainteté 
confo^rimée  ,  ne  doit  point  être  crue 
fur  fa  parole  ,  ni  échapper  à  la  rigueur 
de  la  loi.  D.uis  une  multitude  d'Ecrits , 
on* montré  avec  la  dernière  éviden- 
ce,(  &  cela  n'eft  pas  difficile  ,  J  &  le 
défaut  d'un  tel  pouvoir  dans  le  Légif- 
laceur,  Ôc  rinjuPrice  criante  de  la  Lof. 
Les  Parlemens  Se  les  Juges  Royaux , 
depofîraires  de  l'autoriré  Souveraine  , 
dont  la  principale  fonction  eft  de  dé- 
fendre les  Sujets  contre  toute  vexa- 
tion ,  &:  de  les  maintenir  dans  la 
podefTion  de  leurs  droits,  ont  voulu 
s'oppofer  à  cette  étrange  loi  ,  & 
forcer  les  Miniftres  à  donner  les 
Sacremens  aux  malaJes  ,  a  qui  iU 
n'auroient  à  reprocher  que  le  dé- 
faut de  repréfenntion  d'un  b  llet  de 
Confeiïîon.  AuiTuôc  PEpUcopat  pref- 
qu'entier  crie  au  feu  de  toutes  parts  ; 
il  s'élève  contre  les  démarches  des  Ju- 
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ges  Séculiers  ,  comme  contre  rentre- 
prife  la  plus  facrilége.  Il  fait  plus:  il 
foucient  que  cette  entreprife  ne  peut 
ccre  fondée  que  fur  une  héréfie  mani- 
fefte  ;  &  fi  ces  Juges  perfiftenc,  ils 
pourront  par  conléquent  être  déclarés 
hérétiques ,  auffi  bien  que  le  Roi ,  s'il 
les  foutient ,  ou  s'il  les  lai  (Te  agir.  Eh! 
comment  cela  ?  Le  voici.  *  Il  efl:  de 
foi  que  la  difpenfation  des  faints  Myf- 
téres  n'appartient  qu'aux  Minières  de 
J'Eglife  -,  que  le  droit  déjuger  des  di{^ 
pofitions  nécelTaires  pour  approcher 
des  Sacremens  appartient  aux  Evê- 
ques  exclufivement  à  tous  autres.  Or 
Jes  Juges  Séculiers  ne  peuvent  ordon- 
ner d'adminiftrer  les  Sacremens  à  un 
malade ,  qu'en  jugeant  qu'il  a  les  dif- 
polîtions  nccellaires  pour  les  recevoir. 
Donc  ces  Juges  ne  peuvent  faire  ces 
Ordonnances ,  qu'en  foutenant  cette 
hércfie,  que  le  droit  déjuger  desdi/^ 
polirions  ncccfïaires  pour  les  Sacre- 
mens appartient  à  d'autres  qu'aux 
Evoques  Donc  ils  feront  hérétiques  » 
s'ils  perfiftent  à  foutenir  ,   contre   le 

♦  La  Lettre  des  Evcqiic<;  au  Roi  ,  que  le  Par 
Icmcnt  a  condanniéc  au  tcu  ,  ne  rcnicrwc  QPf 
ce  laifoiinciïicnt. 


jugement  des  Evêques ,  quelarepré- 
fentacion  d'un  billet  de  Confe/Tion,  ou 
ia  déclaration  du  nom  du  ConfelTeur , 
n'ell:  point  une  difpohcion  abfolumenc 
nécelîaire  pour  recevoir  les  derniers 
Sacremens. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  le 
Cierge  portant  Tes  plaintes  au  Roi, 
lorfqnela  puifTance  Séculière  a  voulu 
juger  i'Archevéque  de  Na^'honne  , 
l'Evêque  d'Alby  &  le  Cardinal  de 
Rerz  ,  pour  crime  de  concufîion  ,  de 
rébellion  ,  de  de  Lcze-Majeflé  au  pre- 
mier chef,  il  a  pofe  pour  principejque 
rimmunité  perfonnelle  des  Evêcues 
étoit  de  droit  divin  ,  décidée  par  des 
Conciles  ^  qu'on  ne  pouvoit  la  violer , 
fans  violer  la  Religion  même.  Lacon- 
féquence  fuivoic  néceflairement ,  que 
concefter  cette  immunité  ,  dans  le  cas 
même  des  plus  grands  crimes,  c'efl: 
une  hcrélîe  ^  &  qu'ainfi  le  Roi  même 
peut  être  déclaré  héiétique,  s'il  veut 
s'attribuer  le  droit  de  punir  des  Evê- 
ques,  quoique  fes  Sujets,  qui  feront 
coupables  de  ces  crimes. 

En  remontant  plus  haut ,  nous  trou- 
vons cette  maxime  établie  dans  plu- 
sieurs Ecrits  du  Clergé  ,  que  le  pouvoic 


cxclufif  de  l'Eglife  pour  juger  les  Ec- 
cléfiafliques  ôc  dans  leurs  perfonnes , 
&  dans  leurs  biens  •,  que  la  puidance 
de  dépofer  un  Prince  pour  caufe  d'hé- 
réfie,  font  partie  du  pouvoir  des  Clefs  : 
^quece  pouvoir  étant  inconteftabîe- 
ment  tout  fpirituel ,  il  efl:  de  foi  qu'il 
n'appartient  qu'aux  Evêques  de  juger 
de  Ton  étendue  &  de  fes  bornes.  Don  il 
fuit  que  tout  Laïc,quel  qu'il  foir,  qui  fe 
croira  en  droit  feulement  d'examiner 
fi  l'indépendance  des  Clercs,  &  la  puif- 
fance  de  dépofer  les  Rois ,  font  partie 
du  pouvoir  des  Clefs ,  niera  dès-la-mê- 
mccet  article  de  foi,  qu'il  n'appartient 
qu'aux  Evêques  de  juger  de  l'ccendue 
îc  dcb  bornes  de  ce  pouvoir  ,  &c  que 
par  conféqiient  il  fera  hérétique. 

Ec  qu'on  ne  croye  pas  qu'il  faille  re- 
woncer  à  ces  iiécles  d'ignorance  ,  oî\ 
le  Clergé  a  cru  pouvoir  tout  entre- 
prendre ,  pour  trouver  cette  afUeufè 
maxime.  Elle  cfi:  difertement  expofée 
dans  des  Remontrances  du  Clergé,  im- 
primées chez  Fédéric  Léonard  en  167  j. 
Il  réfuliedcccsRcmontiances  *  que  la' 

*  M(îmoirci!u  Ckrgc  mis  nu  jour  par  M.  I  e- 
Gentil ,  r.  v.  p. 8  p.  iir.  On  ne  rapporte  «^iic  le 
fc«s,  &  non  Ici  propres  tciir.cs  Je  cci[c  r^i^c. 


prétendue  puifTance  de  dépofer  lesRoîs» 
&  de  dilpenfer  leurs  Sujets  du  ferment 
de;  fidélité  ,  eft  une  partie  de  celle  des 
Clefs ,qui  a  éîé  donnée  aux  Evêques  par 
J.C.  qu'elle eR  coûte  Ipirituellei  que  ce 
n  eft  point  aux  L.  ic^  a  juger  de  fes  bor- 
nes,ni  a  décider  jufqu'où  elle  s'étend.  * 
S'ils  entreprenoient  de  le  faire,  »  ce  fe- 
»  roic  5  dilcrnc  les  Prélats  ,  (a)  ulurper  la 
3,  Sacerdoce ,  mettre  la  main  a  1  arche  , 
5,  prendre  rencenlo  r,&  commettre  les 
5,  mêmes  attentats ,  pour  leiquels  les 
5,  ma'édidions  de  Dieu  font  ancienne- 
,y  ment  tombées  fur  les  R  ois  mêmes.  « 
Dans  quels  malheurs  nous  précipi- 
teroic    ce   m.onftrueux    principe  ',  Le 
Souverain  déclaré  hérétique  ,  excom- 

*  Nous  fûmes  li  p  reliés  de  ibnner  au  1  ublicla  {ic- 
nuére  éJinon  ci.e  cet  Ouvrag;e ,  qu'il  ne  nous  iv.i  p^  poi* 
fiole  de  vérifier  l'endroit  cité  des  Mémoires  du  Cierge  , 
que  nous  n  avionspas  fous  la  main.  Nous  l'avons  ciié 
d'après  un  Ecrit  in.+"  daté  du  i  f  Février  1681 ,  intitu- 
lé :  Vile.  Lettre  pour  U  dtfenfe  dtt  Pnpe  &  dn%ot,  À 
Me([tiKr%  del.AjJ'embUt  du,  Cur  é,  qui  ont  fi^nè  Li  Let- 
tre aKT{oi,  dutee   de  S.  Girrnuin  en  L  ye  le  10  J:ixUec 
16S0.  D'après  cette  Lettre  ,  psg.  z.  n.  v.  nous  avions 
marqué  de  guillemets  ce  ^ue  nous  rapportons  de  U  pa^^c 
'2ii,commeétantle5propresiermes  de  ces  Remontran- 
ces. Mais  nous  avons  tait  depuis  la  vévihcation;  &  nojs 
"avons  trouvéque  ce  que  l'Auteur  rapporte   de  ia  page 
xii  ,  n'exprime  que  le  Cens  &:  ton  les  propres  tei  mes  de 
cet  endroit  Nous  nous  hitoi-sde  rendre  hommage  à  la 
véviié.  teque  nous  avons  cité'  a'.\près  le  int./.c  .-auteur 
celapaçe  i-i,    eftenproprcs  teraKsdànsce;cndiorc. 
(a)  Ibid.  pag,  lOi. 


munie ,  &  déchu  de  fa  Couronne  par 
des  Evêques  donc  il  auroic  voulu  ré- 
primer les  excès ,  ne  trouveroit  plus  de 
rtffource  pour  fe  maintenir  dans  le 
refte  de  Tes  Sujets.  Ils  ne  pourroient 
plus  lui  demeurer  fidèles ,  fans  devenir 
rebelles  à  l'Eglife,  fans  faire  naufrage 
dans  la  foi.  Il  eft  vrai  que  la  célèbre 
Déclaration  de  I681  renverfoit  fans 
reffource  cette  pernicieufe  dodrîne: 
mais  combien  de  faits  nous  autorifent 
à  fufpeder  au  moins  rattachement  fin- 
céredenos  Evêques  à  cette  Déclara- 
tion! La  proportion  de  l'Evêque  de 
Nîmes  ,  ou  plutôt  de  l'AlTemblcede 
1730,  en  eft  une  preuve  trop  con- 
vainquante ,  puifqu'elleefl:  une  retrac- 
tation formelle  de  cette  Déclaration. 

Mais  la  méthode  générale  de  raifon- 
ner ,  inventée  par  les  Eccléfiaftiques 
pour  tout  renfermer  dans  les  objets  de 
la  foi  5  mérite  une  attention  fînguliére. 
Par  cette  méthode  ils  s'érabljlfcnt  tou- 
jours Juges,  &c  (èuls  Juges  d.ins  leur 
propre  caufe.  Quelque  exoibitans  que 
puiflent  être  les  droits  &  les  privilèges 
qu'ils  voudront  s'attribuer  ;  quelques 
cntrepi  ifes  qu'ils  veuillent  faire  ;  quel- 
ques vexations  qu'ils  veuillent  exef- 


cer  dans  TEglife  &  dans  l'Etat,  fi  l'au- 
torité Séculière  ^cuc  les  arrêter,  ils 
crieront   au  facrilége,  à  l'hérétique. 

5  lis  font  interpellés  de  rendre  compte 
^e  leur  conduite  ,  ils  le  refu feront  avec 
Hauteur  ,  fous  prétexte  qu'ils  n'ont 
décompte  a  rendre  o^tU  DuHàupcttvoir 
<]u*il  leur  a  confié  *  &  que  ,  félon  eux, 
la  matière  dont  il  s'agira,  fera  toujours 
un  objet  de  ce  pouvoir.  Les  voila  donc 
iriaîtres  de  tout  renverfer  ,  fans  qu'on 
pUhTe  y  mettre  obftacle.  Et  le  Souve- 
rain fera  réduit  a  être  fpcduteur  tran- 
quille «Se  oifif  de  tous  ces  défordres , 
s'il  ne  veut  s'expofer  à  êcre  lui-même 
enveloppé  dans  les  malheurs  de  Tes 
Sujets. 

Que  l'on  réfléchilTe  fur  ces  dangers 
trop  prouvés  dans  cet  Ecrit,  &  î'on 
reconnoîrra  combien  il  efl:  important 

6  néceiïaire  pour  l'ordre  &  la  rrar^- 
quillité  de  Ja  Alonarchie  ,  qu'il  y  ait 
des  Corps  toujours  fubriftans  ,deftinés 
à  veiller  fans  c^iîe,  ^fans  diftradion, 
fur  tout  ce  qui  peut  en  conferver  ou 

*  M.  l'ArcFicvéque  cîe  Paris  n'cfl  pas  le  feul 
^ni  ait  fair  cette  réponfe.  MM.  l'Archevêque 
de  Tours,!'  vcque  d'Amiens;  ,  &  l'Evéque  de 
Troyes  ,  l'on:  répétée  en  d'aucres  ccrmes  peut- 
être  plus  forts. 
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en  troubler  rhaimo. lie  ;  &  fur  tout  à 
prévenir  les  uturpanons  des  Eccléfiaf^ 
tiques.  Elles  (ont  d'autant  plus  dan- 
gereules ,  que  les  tentarives  en  font 
plus  mulrpiiées ,  Se  les  artifice  plus 
variés.  Jamais  ils  ne  fe  ladcnc.  De 
leurs  défaites  mêmes  femhls  toujours 
renaître  une  nouvelle  ardeur.  Quelle 
adlivité  ne  faut-il  pas  leur  c  poier  > 
Oii  peur -on  la  trouver  ,  que  dans  des 
Corps  charges  uniquement  de  fai^eob- 
feiver  les  loix,  &  de  contenir  tous  les 
Sujets  indillinél.ment  d  in^  'es  devoï  s 
ôc  dans  les  bornes  de  leur  éra^  Ilfaut  - 
donc  les  lailler  agir  fuivant  toute  l'é- 
tendue de  Tautoriré  qui  leur  efi:  con- 
fiée .  ou  fe  réfoudre  à  voir  régner  par- 
tout le  défordre  &  la  confufion. 

Quiconque  aura  lu  ce  Mémoire  , 
ne  pourra  plus  fe  difTimuler  le  projet 
formé  par  les  Ecclcfiaftiques  ,  non- 
reulcmcnt  de  C:  rendre  indépendans 
de  toute  autorité,  mais  de  tout  lou- 
mettre  à  la  leur.  Us  n'ont  manifefté 
l'étendue  de  ce  projet  ,  qu'a  propor- 
tion qu'i's  ont  vu  d'apparence  de  le 
faire  léufîîr  :  mais  les  dernières  épo- 
ques prouvent  qu'il  iubdlle  encore 
tout  entier  '  daiis'  leur  volomc,  Leuç  1 
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permettra-t*on  enfin  de  lecouer  toute 
efpéce    de   joug  ?    L'ignorance    des 
fîécles  paiTés  enfanta  ce   monftrueux 
projet,  feroit-il  réfervé  à  un   £écle 
auiïî  éclairé  que  le  nôtre,  d'en  voir  le 
malheureux  fuccès.  Ce  malheur  feroic 
à  craindre  ,  fi  l'on  arrctoit  les  Parle- 
mens  ;  puifqu'il  ne  fut  jamais  écarté 
que  par  leur  courage  &  leur  vigilance. 
Nous  l'avons  vu  ,  la  Religion  des  Rois 
fut  toujours  furprife  pat  les  Minières 
de  la  Religion  m.ême.  Ces  furprifes, fui- 
te du  profond  refped  qu'ils  ont  pour  el- 
le, leur  font  autant  d'honneur^qu'elles 
en  font  peu  aux  Eccléfiaftiques  :  mais 
elles  font  comme  nécclTaires.  Le  Sou- 
verain  fans    cède    occupé  de  grands 
objets ,  comment  pourroit'il  donner 
Ton  attention  à  mille  évciiemênâ  qui 
pareil!  nt   fans  conféquence  ,  ôc  qui 
néanmoins ,  par  une  fourde  politique 
qui  les  conduit ,  caufent  tout- à-coup 
Ls  plus  grands  embrafemens  ? 

Puiffent  ces  réflexions ,  ôc  les  faits 
Cl  frapp  ns  que  nous  avons  recueillis , 
ouvrir  enfin  les  yeux  à  ceux  qui  ap- 
prochent de  plus  près  la  Peifonne  du 
Roi ,  fk  qui  ont  Thonneur  d'être  les 
dépoficaires  de   fa  confiance  l  Pour- 


ront-îls  s'empêcher  de  voir  dans  les  ef- 
forts redoublés  du  Clergé  ,  un  plan 
bien  concerté  ,  ôc  foutenu  avec  un 
acharnement  inconcevable,  d'envahir 
les  droiis  les  plusfacrésde  la  Souve- 
raineté ,&  dcÎQ  foumettre  les  Souve- 
rains eux-mêmes?  Quel  malheur  pour 
les  Peuples  ,  Ci  ce  plan  réuffiiToir  î  II 
a  réufîi  jufquà  un  certain  point;  &il 
a  fait  des  malheureux  à  proportion  du 
fuccès  qu'il  a  eu.  On  Ta  dit  depuis 
long-tems ,  &  nous  réprouvons.  Rien 
de  plus  cruel  que  des  Eccléfiaftiques 
qui  renoncent  àrefprit  de  leur  état, 
quieft  un  efprit  d'humilité  &c  de  mo- 
dellie  ,  pour  prendre  celui  de  domina- 
tion. Depuis  qu'ils  ont  furpris  la  reli- 
gion du  Roi  fous  l'ombre  de  la  Reli- 
gion même ,  que  de  cruautés  inouïes 
n'ont  pas  été  exercées  ! 

Le  Piince  qui  nous  gouverne  aime 
la  Religion.  Il  croit  qu'elle  cft  aimée 
de  ceux  qui  en  (ont  les  Miniftres  -,  il 
leur  confie  Ton  autorité  pour  la  pro- 
téger. Qiielle  feroit  fon  indignation  s'il 
fçavoit  qu'ils  ne  la  font  lèrvir  que  pour 
éteindre  <lan.  tous  f.'s  F.rats  TeTprit  de 
cette  faince  Religion!  Il  aime  (es Su- 
jets ,  il  ne  veut  faire  ulage  de  fon  au- 


tonte  que  pour  les  rendre  heureuj^. 
Quelle  kroic  fa  douleur  s'il  voyok 
que  l'on  fai:  romber  fur  eux  couc  le 
poiJs  de  cette  autorité!  Dépofitaire 
d'une  puilTaiice  qui  til  la  vive  ima^e 
de  la  puiiîancede  Dieu  même^ilveuc 
&  il  doit  eu  conferver  tout  l'éclat, 
toutes  les  p  érogatives ,  route  l'indé- 
pendance. Souffii: oit-il  que  l'on  fît 
tourner  cc^tte  puiiTance  contre  elle- 
même  5  pvnur  maintenir  l'uTurpation 
qu'on  veut  taire  de  Tes  droits  les  plus 
iacrés  &  les  plus  inaliénables  ;  pour 
la  démembrer,  pour  l'avilir,  pour  la 
rendre  dépendance;  pour  rendre mar- 
tirs  de  cette  puiffance  même  çsux  qui 
yézant  fournis  y  non  par  crainte^  mais 
far  îtn  devoir  de  conscience ,  fe  font 
une  loi  de  la  foutenir  contre  les  en- 
treprifes  des  uiurpateurs. 
.  Ceci  ne  paroîtra  point  exagéré  à  qui- 
conque eft  attentiffur  tout  ce  qui  fc 
pafle.MâiSjil  faut  l'avouer, ce  fera  tou- 
jours un  paradoxe  aulîi  d'fEci'e  à  com. 
prendre,  qu'il  eft  véritable  ,  que  depuis 
dix  ficelés  l'autorité  Royale  ne  paroiire 
avoir  de  forces  que  pour  rendre  efiica- 
ces  les  coups  que  fes  vrais  ennemis  ne 
celleat  de  lui  porter  j&:  de  Té  vérité  que 


pour  punir  comme  un  crime  le  zélé  ac 
tous  ceux  qui  la  défendent.  Pour  ne 
parler  que  de  ce  qui  fe  pafTe  fous  nos 
yeux  :  pourquoi  lesParlemens  font-ils 
il  attentifs  à  conferveF  la  modification 
par  eux  appofée  fur  la  quatre-vingt- 
onzième  propofition  ?  La,  crainte  d*une 
excommunication  injufie  ne  doit  -pas 
nous  empêcher  de  faire  notre  devoir  ? 
finon  parce  qu'il  s'enfuivroit  que  des 
Sujets  auxquels  le  Pape  ou  l'Epifcopat 
défendroit ,  fous  peine  d'excommuni- 
cation 5  de  demeurer  fidèles  à  leur  Sou- 
verain ,  devroient  l'abandonner  &  fe 
révolter  contre  lui.  Il  n'efl:  donc  pas 
douteux  qu'ils  combattent  pour  l'in- 
dépendance de  l'autorité  Royale  :  & 
cette  autorité  ne  ceiTe  de  leur  être 
conrraire.  Par  une  confèquencc  non 
moins  évidente  ,  le  zélé  des  Evêques 
pour  la  Bulle  qui  condamne  cette 
pronofition  jn'eft  qu'une  fuire  du  plan 
formé  depuis  tant  de  ficelés  de  rendre 
rFmf>ire  dépendant  du  Sacerdoce,  & 
rpnpire  leur  livre  tour  fon  pouvoir 
pour  favorifcr  un  zélé  fi  criminel. 

Que  de  dégoûts  les  Parlemens  n'ont- 
ils  pas  elluyés  toutes  les  fois  qu'ils  ont . 

eu  z! 


eu  \  s*oppofer  aux  entreprifes  du  Cler- 
gtfî  Aurfi  infatigables  à  défen.ire  ce:re 
autorité  ,  que  les  Eccléfiaftiques  à  l'at- 
taquer ,  ils  ont  toujours  eu  a  combat- 
tre contre  elle  même  pour  la  faire 
triompher.  Nos  faftes  ne  nous  préfen- 
tent  partout  que  cet  affligeant  con- 
trafte  ;  les  Eccléfiaftiques  appuyés  de 
toute  l'autorité  Royale  dans  les  tenta- 
tives qu'ils  ont  faites  pour  l'anéantir  j 
les  Magiftrats  repouftes  par  les  coups 
les  plus  vifs  de  l'autorité  Royale  dans 
les  efforts  qu'ils  ont  faits  pour  lafou- 
tenir.  Quel  peut-être  la  caufe  de 
cette  étrange  méprife  ?  Eft-ce  qu'on 
regarde  les  Eccléfiaftiques  comme 
trop  foibles  pour  pouvoir  fe  rendre 
redoutables  \  On  a  donc  oublié  les 
malheurs  de  la  Ligue.  On  ne  fait  donc 
pas  attention  au  crédit  que  donnent  au 
Clergé  fes  biens  immenfes ,  l'afcen- 
dant  que  le  Saint  Miniftére  donne  aux 
Prêtres  fur  Tefprit  du  peuple  ,  l'au- 
torité que  donne  aux  Evêques  l'Ordi- 
nation &  la  nomination  de  tant  de  Bé- 
néfices. A-t'on  à  craindre,  au  coii- 
tiaire  ,  que  les  Parlemens  deviennent 
jamais    le   rivaux  du   Souverain ,  de 
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quî  ils  reconnoiirenc  tenir  tout  leui 
pouvoir  ?  Il  fe  font  toujours  montrés 
aufli  fidèles  Sujets  que  les  Eccléfiafti- 
ques  ont  été  rebelles.  Nos  Hiftoires 
n'atteftent-eîles  pas  que  le  refpeâ: , 
la  foumifllon  &  l'obéilfance  des  Par- 
lemens  furent  toujours  inviolables } 
Le  Prince  ne  règne  que  par  \e%  Loix  ; 
c'eft  à  leur  vigilance  que  nous  en  de- 
vons la  confervation  :  pourquoi  faut- 
il  qu'ils  foient  cxpofés  à  encourir  fes 
dilgraces  ?  S'ils  réfiftcnt  à  des  ordres 
particuliers  arrachés  au  Prince  par  fé- 
dudion  ou  importuniré  ,  que  cetce 
rcfiftance  coûte  à  leur  coeur  1  Loin  de 
pouvoir  leur  en  faire  un  crime ,  c'efl: 
la  dernière  épreuve  de  la  fidélité  qu'ils 
lui  ont  jurée,  d'obferver  les  Ordon- 
nances. Elles  leur  défendent  d'avoir 
ci^ard  à  des  ordres  particuliers  qui 
renverferoient  l'ordre  public  ,  &  l'cc- 
conomiedes  I.oix.  Elles  leur  ordon- 
nent d'avenir  le  Prince  des  furprifes 
qui  lui  feroient  faites.  Pour  en  don- 
ner un  exemple  ,  qu'elle  atteinte  mor- 
telle n'iuroit  pas  reçue  l'autorité  Sou- 
veraine, Il  mali;ré  les  Lettres  de  Ca- 
chet, les  Lettres-Patentes ,  les  Arrêts 


du  Confeil ,  qui  ordonnoient  des  fur- 
ieaiices  &  des  évocations ,  le  Parle- 
ment n'avoit  foutenu  avec  vigueur 
les  eenfures  du  Clergé  &  de  l'Univer- 
fité  contre  les  déteftables  livres  de 
Santarel  ,  de  Bellarmin  &  autres  : 
eenfures  qu'on  vouloir  faire  défa- 
vouer  ou  même  retracler  ? 

Cette  intrépide  fermeté  des  Magf(- 
tracs  à  maintenir  l'autorité  du  Roi  & 
la  liberté  de  fes  Sujets ,  mérite  d'au- 
tantplus  nos  éloges  ôc  notre  recon- 
noilTance,  qu'elle  eft  plus  défintéref- 
fée.  Les  attentats  perfevérans  des 
Evêques  contre  Tune  &  l'autre  font 
d'autant  plus  criminels ,  que  l'Etat  leur 
a  prodigué  fes  biens  &  fes  honneurs. 
Eh  plût -à- Dieu  qu'ils  en  euifenc 
moins  '.  L'Eglife  a  perdu  avec  fa  pau- 
vreté ce  véritable  éclat  qu'elle  tiroit 
de  l'humilité  &  delà  mode(Hedefes 
Miniftres.  Les  Richelfes  ôc  les  gran- 
deurs leur  ont  infpiré  le  dcfir  de  do- 
miner :  Se  cette  domination  fi  déplacée 
a  jette  partout  le  trouble  &  le  défor- 
dre.  S'ils  veulent  faire  de  ces  biens 
confacrés  par  la  piété  un  ufage  fi  con- 
traire à  fa  defliaation ,  qu'il  fc  fou- 
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Viennent  au  moins  que  »  les  Loix  de 
3>  la  Religion  Chrétienne  *  n'ont  rien 
H  diminué  de  la  fouveraine  puilTance 
«  temporelle  *,  que  J.  C.  a  confervé  , 
»  même  à  ceux  des  Souverains  Payens 
î>  qui  embraffoient  le  Chriftianilme , 
â>  toute  Tautorité  temporelle  que  Dieu 
î>  leur  avoir  donnée ,  avant  qu'ils  fuf^ 
»>fent  devenus  Chrétiens.  Qu'ils  fe 
»  fou  viennent  que  (a)  ].  C,  qui  eft 
»  l'auteur  de  la  Loi  nouvelle  ;  qui  efl 
»  l'auteur  des  Sacremens,  comme  il 
j>  eft  l'auteur  &  le  confommateur  de 
»  notre  foi  ,  n'a  point  diminué  le 
»>  pouvoir  abfolu  des  Rois  ;  qu'au 
>j  contraire  ,  l'Evangile  &c  la  Loi  nou- 
î5  velle  qu'il  a  apportée  fur  la  terre  , 
M  augmentent  encore  l'obéilTance  &  la 
t>  foumiflion  à  l'égard  de  leurs  Princes, 
»  en  les  y  attachant  par  un  nouveau 
»  lien  ,  qui  eft  celui  de  la  Religion.  « 
Qii'ils  fe  fou  viennent  enfui  ,  &  tout 
fera  rétabli ,  de  cette  belle  maxime 
du  Pape  S.  Celeftin:  »  que  les  récries 
M  nous  dominent ,  au  lieu  de  domi- 

*Mem.<JluClcrgc,  Tom.  Il  iiiir. 
(  /»  )  Premier  Icvricr  i  (^77 ,  Di  (cours  de  M. 
le  V.  P.  (Je  Lamoignon.  Kcg.  du  Pari. 
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>ï  ner  fur  les  régies.  Soyons  fournis  aux 
>»  Canons ,  nous  qui  femmes  les  dé- 
»  poficaires  des  Préceptes  Canoni- 
»  ques  :  ««  Dominentur  nobis  ReguU  , 
non  regulis  domînemur  :  Jïmus  fubjeEli 
Canonihus ,  c]p.i  Canonum  pracepcafer^ 
1/amHs,  Cxleft.  i.  Epift,  ad  Illiric. 
Epifc. 


Bref  d'Alexandre  VIII.  contre 

la  Déclaration  du  Clergé 

de  I  (582. 

Pourfervîr  de  mémoire  à  perpétuité. 

Parmi  les  foins  dons  nous  fommes 
fins  ce(îe  accablés  ,  celui  qui  nous 
occupe  (Inguliérement  ,  eft  de  con- 
ferver  en  leur  entier  les  droits  de 
notre  Siège  Apoftolique  ,  de  l'Eglife 
univerfelle  ,  èc  même  ceux  des  Ec- 
cléfiaftiques ,  &  d'ufer  de  toute  la 
puidance  que  Dieu  nous  a  donnée 
pour  défendre  ces  droits  contre  tout 
ce  qui  pourtoity  donner  la  moindre 
atteinte.  Tout  bien  examiné  devant 
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le  Seigneur ,  nous  croyons  que  la  juf- 
tice  &  la  raifon  exigent  de  nous  cette 
attention. 

A  peine  le  Très-Haut ,  par  un  fe- 
crec  im|  cnécrable  de  fa  providence  , 
nous  eut  élevé  furie  premier  Siège  de 
TÊglife ,  que  ,  outre  toutes  les  autres 
affaires  qui  fe  préfenterent  en  foule  à 
notre  follicitude  Paftorale ,  il  nous 
en  furvint  du  côté  de  la  France ,  qui 
étoient  de  la  p\us  grande  importance, 
&  qui  nous  affligèrent  d'autant  plus  , 
que  nous  portons  dans  nos  entrailles , 
notre  trcs-cher  fils  en  J.  C.  Louis , 
Roi  très-Chrétien  des  François ,  &  fon 
Royaume  trcs-floriffant.  Nous  apprî' 
mes  que  quelques  uns  de  nos  vénéra- 
bles frères  ,  les  Archevêques  ôc  Evc- 
ques  ,  &  d'autres  Eccléfiaftiques  de 
ce  Royaume ,  députés  à  l'aiTemblée 
du  Clergé  l'an  I68z,  avoient  blelTé 
grièvement  les  droics  de  plufieurs  Egli- 
ies  de  France  ,  «Se  l'autorité  ,  non  (eu- 
Jcment  du  Pontife  Romain,  mais  de 
rr.gliie  univcrfclle,  foit  par  le  con- 
lentcmcnt  qu'ils  ont  dontié  à  ce  que 
le  droit  appelle  Recale  ,  s'étendît  à 
toutes   les    Fglifes  dudit   Royaume , 


loit  par   une   déclaration  qu'ils   ont 
drellée ,  contenant  quatre  articles  fur 
la  Puirfance  Eccléiiaftique.    Ces   en- 
treprifes  de  rAlfemblée  ont  été  adop- 
tées ou  confirmées   par   des  Mande- 
mens ,  des  Arrêts ,  des  Déclarations , 
des  Lettres ,  des  Edits ,  &:  des  Décrets,  - 
émanés   de  diverfes  perfonnes  ,   tant 
Eccléliaftiques  que  Laïques.  Mais  de 
quelque    autorité   &  puiffance     que 
foient  revêtus  ceux  qui  ont  donné  3c 
publié  tous  ces  ades ,  &  les  autres  qui 
parurent  dans  le  mêrrjê  Royaume,  il 
y  a  quelques  années  ,    de   qui    pou- 
voient  aufîî  porter  quelque  préjudice 
à  notre   Saint  Siège,  à  l'Eglife  Ro- 
maine ,  ou  à  d'autres  Eglifes ,  à  quel- 
que Monaftére  ,  à  quelque  lieu  Saint , 
Ou  aux     perfonnes  ,   meubles  ,  im- 
meubles ,  droits  &  autres  chofes  leur 
appartenant  refpe6i:ivem.ent  ,  ou  eu" 
fin  a  la  jurifdidion  , immunité  ,  ou  li- 
berté de  l'Eglife,  en    quelque  façon 
quecepuifle  être.  Nous  nous  croyons 
en  droit  d'en  juger  ^   puifque   Dieu  , 
nous  a  établis  pour  fouteuir  les  droits 
de  l'Eglife  dans  tout  l'univers.  Occu- 
pés nuit  &  jour  dans  l'amertume  de 
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notre  ame.de  l'étendue  de  ce  devoir  , 
nous  avons  levé  les  mains  y  &  pouflé 
des  ioupiis  &  des  larmes  vers  le  Sei- 
gneur ;  nous  l'avons  fupplié  de  tout 
notre  cœur  de  nous  afTifter  du  puif^ 
faut  fecours  de  fa  grâce ,  afin  que  nous 
puffions  nous  acquitter  dignement  de 
cette  partie  du  Miniftére  Apoftolique 
qu'il  nous  a  confié.  C'eft:  dans  cette 
vue,  &  pour  n'être  pas  accufés  de 
négligence  dans  notre  adminiftration 
par  le  Souverain  Juge  auquel  nous  en 
rendrons  bientôt  compte ,  que  nous 
n'avons  rien  omis ,  pour  obtenir  de 
la  Divine  Bonté ,  qu  elle  infpirât  à 
ceux  qui  o!U  donné  ces  ades  préjudi- 
ciables ,  de  les  retrader  dans  le  (ov\à 
de  leur  cœur.  Mais  comme  nous  de- 
vons encore  mettre  en  fi.ireté  pour 
toujours  d'une  manière  efHcace ,  la 
jurifdidion  &  l'immunité  du  Saint 
Siège  &c  de  l'Eglife  univerfelle,  la  li- 
berté Eccléfiallique  ,  celle  des  Egliles 
particulières  ,  des  Monaflcres ,  des 
lieux  Saints  ,  &:  de  toutes  les  perfon- 
nes  que  nous  avons  dija  nommées  ; 
aptes  avoir  pris  l'avis  de  plufieurs  de 
nos  vénérables  frètes  Cardinaux  de 


la  Sainte  Eglife  Romaine  >  de  quel- 
ques Doctturs  en  Théologie  &  en 
Droic  Canon,  que  nous  avions  fpé- 
cialemenc  chargés  d*examiner  cette 
affaire,  &  qui  l'ont  difcutée  devant 
nous  j  défiranc  de  marcher  fur  les  tra- 
ces de  notre  prédècelTeur  Innocent 
XI.  d'heureufe  mémoire,  qui  en  fai^ 
fane  réponfe  aux  Lettres  que  lui 
avoient  écrites  les  Archevêques  , 
Evêques  &  autre  Eccléfiaftiques  ci- 
dedus  nommés  ,  pour  l'informer  de 
tout  ce  qui  s'éioit  ^ai^é  dans  leur  af- 
femblée  au  fujec  de  la  Régale,  Tim- 
prouva  par  ion  Bref,  lecalTa  ^Tan. 
uulla  avec  tout  ce  qui  s'en  étoit  fuivi 
ou  pourroit  s'enfuivre  ;  voulant  qu'on 
regarde  comime  au{îi  certaines  &au(Iî 
véritables ,  que  fi  elles  éroient  pleine- 
ment exprimées  &  inférées  ici  mot 
pour  mot ,  ou  exadement  fpécifiées  , 
la  teneur  &  les  dates  de  Tacle  de  con- 
fentement  pour  l'extention  de  la  Re- 
gale 5  donné  par  ladite  AlTemblé  du 
Clergé  de  France  en  1681,  de  fa  Dé- 
claration fur  la  Pui (Tance  Eccléfiafti- 
que ,  de  tous  &  chacun  des  Mande- 
mens ,  Arrcts  ,  Confirmation  ,  Dér 
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claration  ,  Lettres,  Décrets  ,  don- 
nés Ôc  publiés  par  les  PuKTances  Ec- 
cléiiaftique  &  Séculière  ,  comme  aufïï 
des  autres  aéles  préjudiciables  qui  ont 
été  faits  dans  le  fufdit  Royaume,  &c 
dont  nous  avons  parlé  ci-deiTus ,  en 
quelque  tems  ,  par  qui  que  ce  foie , 
pour  quelque  caufe  ,  &  en  quelque 
manière  qu'ils  aient  été  faits  &  don- 
nés 5  &  de  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivi  / 
qui  pourroit  demander  une  mentioiî 
fpéciale  &  individuelle  -,  de  notre 
propre  mouvement  5c  certaine  fcien- 
ce  ,  après  une  mûre  délibération ,  Ôc 
de  la  plénitude  de  notre  autorité  Apof- 
tolique  ,  nous  déclarons  &  ordonnons 
par  la  teneur  des  préfentes  ,  qu'on 
regarde  comme  nul  Se  de  nul  effet  tout 
ce  qui  s'eft  pafTé ,  &c  tout  ce  qui  a  été 
arrête  dans  ladite  AffembléeduCler- 
<;é  de  France  en  1681;,  tant  au  fujet 
de  i'extention  du  Droic  cîe  Rcgalf,que 
de  la  Déclaration  contenant  quatre 
articles  fur  la  Pui (lance  Eccléfiaflique  , 
avec  tous  &  chacun  des  Mandemens  , 
Arrêts  ,  Confirmations  ,  Déclara- 
lion  ,  Lettres ,  Edits ,  Décrets  ,  par 
quelques  perfonncs  que  ce  foit ,  "  Ec- 


cléfiaftiques  ou  Laïcs ,  qu'ils  aient  été 
publiés  ,  &  quoique  émanés  d'une 
autorité  &c  PuitTance  qui  demande- 
roit  une  mention  fpéciale.  Nous  dé- 
clarons également  nul  Se  de  nul  effet , 
tout  ce  qui  s'eft  fait  dans  ce  même 
Royaume ,  capable  de  donner  quel- 
que atteinte  à  la  jurifdidlion  du  St. 
Siégea  de  l'Eglife  Romaine  ,  à  l'im- 
mnnité  ôc  liberté  de  l'Eglife  en  géné- 
ral ,  ou  de  quelques  Eglifes  particu- 
lières,  à  des  Monaftéres,  à  des  lieux 
Saints ,  ou  aux  perfonnes ,  meubles  , 
immeubles ,  privilèges ,  prérogatives 
ôc  droits  quelconques  qui  leur  ap- 
partiennent ,  avec  tout  ce  qui  pour- 
roit  s'être  enfuivi ,  ou  qui  pourroic 
s'enfuivre  dans  la  fuite.  Nous  décla- 
rons que  tous  ces  Adles  ont  été ,  dès 
leur  exiftence  ,  non  feulement  inva- 
lides de  plein  droit,  mais  incapables 
de  jamais  avoir  aucune  force  niefFer. 
Enforte  que  perfonne  ne  peut  être 
tenu  de  les  obferver ,  s'y  fût-on  obli- 
gé même  par  ferment  j  qu'on  ne  peut 
pareillement  s'en  faire  un  droit ,  ou 
une  adion  pour  pofTéder  ,  ou  une 
caufe  de  prelcription  ,  quelque  longus 


pofTefïîon ,  même  de  tems  îmtîiémo- 
riale  qu'on  eue  acquifé  on  qu'on  pour- 
roic  acquérir ,  même  (ans  interpréta- 
tion ni  interruption:  que  tous  ces  ti- 
tres ne  peuvent  aïon-plus  avoir  fondé 
ou  fonder  dans  la  fuite  un  état,  que 
s'ils  n'eulfent  jamais  exifté.  Nous  vou- 
lons qu'ils  foient  regardés  comme 
tels.  Et  même ,  pour  plus  grande  pré- 
caution ,  de  notre  propre  mouvement, 
certaine  fcience  ,  après  une  mûre  dé- 
libération ,  de  la  plénitude  de  notre 
puilTance  ,  comme  ci-delTus,  nous 
improuvons,  autant  que  befoin  cft , 
calTons  ,  annulions,  privons  déten- 
tes forces  &  efïèts  tous  lefdits  adles 
ci-delTus  mentionnés  ,  &  nous  pro- 
tcftons  devant  Dieu  contr'eux  &  de 
leur  nullité.  Donné  à  Rome ,  à  Sainte 
Marie  ,  fous  l'anneau  du  Pêcheur , 
le  4  Août  1690 ,  &  la  première  année 
de  notre  Pontificat. 

Le  prcfent  Bref  a  été  publié  à  Rome  y 
le  10  Janvier  i6^u 
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Dîfconrs  de  M,  le  Vremier  Tréfiâent^  ah 
ffijet  du  Bref  d' Al€xa?idre  VÎU, 

Du  7  Mars  1^91. 

Ce  jour  M.  Je  Premier  Préiîdent  a 
dit  à  la  Cour  3  les  Grand'Chambre  & 
Tournelle  ailemblées  ,  qu'ayant  Fait 
demander  audience  au  Roi  pour  exé- 
cuter l'ordre  que  Ja  Cour  lui  avoic 
donné  le  premier  de  ce  mois ,  ledit 
Seigneur  Roi  avoir  eu  la  bonté  de  la 
lui  accorder  Mardi  dernier  ;  que  s'é- 
tant  rendu  àVerfailîes  à  l'heure  qui 
lui  avoir  été  prefcrite  ,  il  avoir  eu 
l'honneur  de  dire  au  Roi  dans  Ton  Ca- 
binet, où  ledit  Seigneur  Roi  étoit  feul  ; 
SIRE,  vos  Avocats  &  Procureur 
Général  ayant  dit  a  votre  Cour  de 
Parlement, que  V.  M,  leur  avoir  com- 
mandé de  lui  faire  fçavoir  qu'elle  étoit 
fatisfaite  du  zélé  qu'elle  avoit  témoi- 
gné pour  votre  fervice ,  au  llijet  d'uQ 
pref  par  lequel  on  prétend  que  le  feu 
Pape  Alexandre  VIII.  a  calTé  deux 
Edits  que  V.  M.  fit  en  Tannée  1^81  ; 
que  vous  ne  vouliez  pas,  SIRE,  que 
votre  Parlement  palTat  plus  avant  lur 
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ce  fujet ,  jufqu'à  ce  qu'on  lui  repré- 
reiuâc  un  Exemplaire  autencique  de  ce 
Bref,  parce  qu'il  y  avoir  lieu  de  pré- 
iumer  que  l'acle  que  Voyï  débiroic  né- 
toic  pas  véritable  ^  &c  qu'en  cas  qu'il 
le  fût  j  les  Cardinaux  airen:îblés  pour 
réledion  d'un  Pape  ,  feroient  un  fi 
bon  choix  ,  que  celui  qui  feroi:  élu  ré- 
pareroit  ce  qui  auroic  été  fait  conne 
Tordie  pu-  Ton  PrcdccelTeur. 

Votre  Cour  d;i'Pailement  m'a  char- 
gé devenir  rendre  de  fa  part  fes-trcs- 
humbles  refpccls  ,  qu'elle  doit  à  V.  M.' 
de  la  bonEc  exceOive  avec  laqueliè'-ip 
lui  plaît  de  nous  lavoT  quelijue  gré 
d'un  foin  que  nous  ne  pourrions  ob^ 
mettre  fans  manquer  à  l'un  de  nos  dë^ 
voirs  les  plus  indifpenfables,;  paifqt^ 
les  Rois  prédéctlTcurs  de  V.  y,.o?n  eta^ 
bliceiie  Co?}7pa^/:ie  pour  co/iftrver  fous 
leur  antorité^les  droits  de  leunC  ottrorihe^l 
de  jnêïiic  cjue  pour  reyirlre  à  leur  d€cf}nr^e 
lit  fitjlice  qu'ils  norve;:t  a  lc»rs  Sujets.  ■  ' 

Mais ,  S I  R  E  ,  quoique  votre  Parle* 
ment  regarde  cette  lecondc  pnrtiè  de 
les  fondions  comme  une  marque  trcs»- 
honorable  de  la  confi  inre  dé  V.  M. 
le  defirde  l'exercer  ne  lui  fera -jamais 


oublier  combien  il  eit  uriportant  au 
bien  de  la  Religion,  &  à  celai  de  i'E- 
rat,  d'entretenir  une  bonne  intelli- 
gence encre  le  Souverain  Pontife  Se  le 
Roi  très  -  Chrcrien.  Et  comme  nous 
employerons  avec  joie  l'autorité  qu'il 
plaît  à  V,  M.  de  nous  donner  pour 
faire  rendre  au  S  Siège  de  aux  per- 
fonnes  de  nos  Saints  Pérès  'es  P  spes 
le  refpeâ;  &  l'obéllfance  qui  leurlonc 
légidmement  dûs  par  vos  Sujets ,  ce 
fera  avec  mie  extrême  douleur  que 
nous  nous  verrons  contraints  d'em- 
ployer cette  n.cme  aurorité  ,  pour  re- 
pouder  les  entrepriies  injuftes  que  la 
Cour  de  Rome  voudra  faire  fur  les 
droits  de  votre  Couronne ,  ôc  fur  la 
liberté  Canonique  de  l'Egliie  Gallicane 
dont  vous  êtes  le  protecteur. 

Nous  ne  nous  plaignoii*  point, 
SIRE,  des  idées  que  fes  Canoniil:e5 
lui  donnent  de  l'étendue  infinie  de  Ton 
autorité,  &  pourvu  qu'elles  dem.eu- 
rent  au  de-làdes  monts  qui  nous  fépa- 
jent 5  nous  leur  laillons ,  lur  ces  matiè- 
res qui  ne  regardent  point  la  foi  ,  la 
liberté  que  nous  voulons  avoir  de  no- 
tre  part  pour   confeivcr   dans  votre 
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Royaume  des  vérités  plus  afTuréeSjque 
nos  Pérès  nous  ont  tranfruifes.  Mais 
lorfque  des  Papes  voudront  faire  palTer 
les  Alpes  à  ces  maximes ,  lorfqu  ils  en- 
treprendront de  nous  perfuader  qu'ils 
renferment  dans  leurs  feules  perfon- 
nes  les  lumières  infaillibles  que  Dieu 
a  données  à  fon  Eglife  pour  tout  ce  qui 
regarde  la  foi  -,  lorfqu'ils  prérendront 
que  la  Couronne  que  Dieu  feul  a  mis 
fur  la  tête  de  V.  M.  eft  foumife ,  même 
indiredement ,  à  leur  chaire  ^  qu'ils 
peuvent  profciire  de  dépolTéder  des 
Souverains,  &c  donner  leurs  Etats  à 
celui  qui  aura  des  forces  fufiifantes 
pour  s'en  emparer-,  ou  qu'enfin  agi(- 
lant  fur  un  principe  auiïi  erroné,  ils 
s'y  conftîtueront  Juges  de  V.  M.  ôc 
qu'ils  fe  donneront  la  liberté  decaffer 
vos  Edits  3  permettez  nous,  SIRE, 
de  proteftcr  à  V.  M.  que  nous  fom- 
nies  nés  François ,  inflruits  des  vérités 
delà  Religion  dans  les  fources  les  plus 
pures  ,  fortifiés  dans  nos  devoirs  par 
les  exemples  de  nos  Prédccelfeurs  ; 
&:  que  nous  répandrons ,  s'il  eft  bc- 
foin  ,  jufqu'à  la  dernière  goûte  de  no- 
tre lajig,  pour  empcclici  le  progrès 


d'une  Docflrinefidangereufe.  pour  les 
Perfonnes  facrées  des  Rois ,  6c  Ci  pré*- 
judiciable  à  la  dignité  de  leur  caraclé- 
re  ,  &:  à  leur  autorité. 

La  puiirance  ,  S  I  R  E,  de  V.  M. 
a  la  même  origine  que  celle  des  Sou- 
verains Pontifes ,  Ôc  Dieu  qui  leur  a 
donné  la  première  place  de  la  plus 
grande  autorité  dans  Ton  Eglifc ,  pour 
décider  des  chofes  qui  regardent  la 
foi  5  a  donné  à  V.M.  un  pouvoir  fou- 
verain  &:  indépendant  pour  le  gouver- 
nement de  fon  Royaume.  V.  '  M. 
SIRE  ,  ne  doit  compte  qu'à  Dieu  feul 
de  l'ufage  qu'elle  fait  de  cette  autori- 
té: ôc  lorfque  des  Princes  à  qui  Dieu 
n'avoit  pas  donné  la  piété  ,  les  lumiè- 
res &  la  juftice  qu'il  a  mifes  i\  abon- 
damment dans  le  cceur  de  V.  M.  ont 
blellé  les  droits  &  ladilcipline  de  i'E- 
glife  ,  les  Papes  les  plus  faints  n'ont 
pas  crû  qu'ils  puOTent  employer  d'au- 
tres armes  contre  leurs  Loix^  qasdes 
fupplications  Se  des  remontrances. 
C'eftainfi  que  S.iint  Grégoire,  plus  di- 
gne d'en  êcre  crû  que  les  Canonilles 
des  derniers  (lécles ,  fe  contenta  de 
fupplier  l'Empereur  Mauricede  révo- 
F  f  iij 


quer  la  déFenfe  qu'il  avoir  faite  de 
confacrer  au  fei  vice  de  Dieu  tous  ccu^ 
qui  étoieiK  engagés  dans  fes  troupes  • 
&ce  grand  Pape  voulut  même  rendre 
cette  lupplicacion  plus  favorable  ^  en 
publiant  ia  foi  de  l'Empereur  avant  que 
de  Te  plaindre  de  radiipofition. 

Qiîelie  comparaifon,  SIRE,  peut-. 
on  faire  d'une  loi  de  cette  nature^. 
avec  une  Déclaration  qui  reflreint  le 
droit  de  Régale  d'une  manière  fi  favo- 
rable à  l'Eglife  ,  ou  avec  cet  Edit  qui 
apporte  dans  une  conjonélure  fà- 
cheufe,  quelques  précautions  pour  af- 
fermir dans  ie  Royaume  l'ancienne 
&  véritable  dodrine  ,  trop  folidemenc. 
établie  fur  la  parole  de  D'eu  même 
pour  avoir  befoin  de  ces  nouveaux  fe- 
cours  ?  Qi'.elle'  comparaifon  d'un  Em- 
pereur élevé  fur  le  Trône  par  la  feule 
faveur  de  la  fortune,  avec  un  Prince 
qui  vient,  comme  V.  M.  cala  plus  no- 
ble Monarchie  de  l'Univeis  par  la 
plus  longue  ik  lapins  illuflre  fuite  de 
Rois  quel'oii  ait  jamais  comptée-,  qui 
iionore  la  Coi  ronne  par  fes  vertus  ^. 
par  fes  aétions  ,  en  même  tcms  qu'il 
cdifie  TE^lilé  par-  fa  pieté  ,  qu'il  eu  . 


(54?)       ^        .^ 
pL'oté<;e  les  Miniilres  par  la  puiiumce  , 
C\' qu'il  prct'cre  tout  ce  qui  regarde  la 
gloire  Je  Dieu  à  Tes  intérêts  les  plus  im- 
portans  ? 

CepenJant ,  SIRE  ,  dans  le  tems  où 
îe  zélé  de  Votre  Majesté'  ,  &  la  ja- 
louiie  que  vos  ennemis  ont  conçue  ctb 
fa  grandeur ,  onz  excité  contre  elle  une 
guerre  (i  laïK^lante,  dans  ce  tems  où 
l'on  voit  un  Prince  dcpoiïédé  de  trois 
Royaumes  à  caui'e  de  la  Religion  doivt 
il  fait  profeiïlon ,  ôc  où  les  ennemis  les 
plus  redoutables  de  la  Chrétienté  com- 
irie-.icent  à  reprendre  par  la  divifion 
leurs  forces  abatues  \  ces  deux  Edits 
faics  il  yapluficnrs  années  par  Votre 
Majesté*  fur  des  matières  qui  ne  re- 
gardent point  la  Foi ,  ont  paru  au  Paps 
Alexandre  Vllî.  les  objets  les  plus 
dignes  de  Ton  application,  Ôc  les  chofes 
dont  il  pouvoit  juftement  appréher.der 
d'être  plus  oblige  de  rendre  compte  à 
Dieu.      ■ 

Nous  fouhaicons ,  SIRE,  que  le 
facré  Collège  des  Cardinaux  ,  éclairé 
par  l'Eiprit  laint  dont  Dieu  a  promis 
l'afïiftance  éternelle  à  fon  Eglife,  met- 
te fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  un  Paps 

Fiv 
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qui  coiinoiffe  &  qui  remplifTe  Jaiis 
toute  la  Chrétienté  Jes  grandes  &  ter- 
ribles obligations  qu'une  G  haute  élé. 
vanon  lui  impofe  :  nous  fouhaitons 
quil  fafTe  en  particulier  à  Votre 
Mai  este'  la  juftice  &  la  réparation 
qu  Ciie  a  droit  d'attendre  d'un  Pape 
équitable  &  éclairé. 

Mais,  SIRE,  files  vertus  qu'il 
a  plu  a  Dieu  de  réunir  fi  éminemment 
dansîaPerfonne  de  Votre  Majesté* 
&  les  chofes  merveilleufes  que  nous 
avons  vu  arriver  fous  fon  régne  par 
la  lagefTe  Ôc  par  fa  valeur  ,  nous  don- 
nent heu  d'attendre  lesévénemens  les 
plus  extraordinaires,  la  conduite  que 
les  Papes  des  derniers  fiécles  ont  tenue 
dans  les  chofes  qui  ont  regardé  la 
grandeur  &  l'autorité  qu'ils  fe  font 
voulu  donner,  diminue  les  efpérances 
que  nous  pourrions  Ci  juftement  con- 
cevoir. 

Cependant,  SIRE,  puifque  Votre 
Majesté',  par  un  excès  de  cette  mo- 
dération que  nous  admirons  encore 
en  fa  perfonne  facrée  ,  nous  ordonne  de 
fjrfeoir  les  délibérations  que  nous 
avions  commence   de  prendre    fur  le 


Bref  du  feu  Pape  Alexandre  VIII.  nous 
nous  foumettons  à  Tes  ordres  avec  le 
refpeâ:  que  nous  y  devons  ;  &  nous 
ne  déférons  pas  moins  volontiers  à  la 
prudence  qui  vous  élevé  fi  fort  au-def- 
îus  de  nous ,  qu'à  Tautoriré  que  vous 
avez  de  nous  commander  comme  notre 
Maître. 

Plaife  à  Dieu,  SIRE  ,  que  nous 
nous  rrompions  dans  nos  conjeélures. 
Mais  11  le  Pape  qui  fera  élu  ne  répare 
par  lui-même ,  d'une  manière  conve- 
nable, l'excès  dans  lequel  fon  Prcdé- 
cefTeur  a  voulu  tomber ,  trouvez  bon, 
SIRE  ,  que  nous  nous  prcfentions  au;^ 
pieds  de  V.  M.  pour  la  fupplier  de 
lailTer  à  fon  Parlement  la  liberté  de 
s'acquitter  de  ce  qu'il  doit  fur  un  fu- 
jet  fi  important ,  3c  permettez-nous 
cn^n  ^  SIKE,  de  repréfenter  à  V.  M. 
que  la  fageffe  &  confiante  fermeté  de 
la  République  de  Venife  fit  feule  fur 
l'efprit  du  Pape  Paul  V.  dans  une  ma- 
tière femblable  à  celle  dont  il  s'agit,  ce 
que  la  juftice  de  fa  caufe  ,  les  prières 
éc  les  négociations  n'avoient  pu  pro- 
duire en  fa  faveur  -,  &  que  la  Cour 
de  Rome  ,  qui  ne  met  plus  ^e  bornes 


à  Ion  autorité  ,  lorlqu*elîe  ne  trouve 
point  d'obriacies  à  fes  prétentions  , 
le  contente  de  la  puiffance  qui  lui  ap- 
partient légitimement  ,  loriqu'on  lui 
oppoie  les  digues  que  nos  Pérès  ont 
entretenues  avec  tant  de  foin ,  pour  en 
arrêter  les  dcbordemens  &  pour  Ten- 
tretcnir  a  notre  égard  dans  Ton  cours 
naturel  Se  légitime. 

Le  Roi  ayant  écouté  ce  Drfcours 
trop  long  avec  fa  patience  Se  la  bonté 
ordinaire,  me  fit  l'honneur  de  me  dire 
qu'il  recevoir  avec  plaifir  c^  que  fou 
Parlement  lui  faifoit  reprcfenter  ; 
qu'il  connoiffoit  l'importance  Se  les 
fuites  que  pouvoit  avoir  un  Bref  au(îi 
extraordinaire  que  celui  dont  il  s'a- 
gilToit ,  mais  qu'il  eftimoit  à  propos  de 
(urfeoir  la  délibération  que  nous 
avions  commencé  fur  ce  fujet ,  par  les 
nx^mes  confîdérations  qui  l'avoient 
obligé  de  nous  l'ordonner  , il  V  a  quel- 
ques jours  •  que  rien  ne  depériiroic 
par  ce  délai ,  ôc  qu'il  trouvoit  bon  qu2 
je  vinlfe  fans  une  nouvelle  permiiîîon 
recevoir  les  ordres  quelque  tcms 
après  que  l'on  auroit  cl  il  un  Pa- 
pe ,  Se  brique  S.  M.  pourroit  être  in* 


formes  des  inceiitioas  qu'il  auroic  (ur 
ce  fujer. 

Je  me  retirai  après  cetce  répoiife  , 
&c  je  crois  que  nous  n'avons  rien  à 
faire  davantage  jufqu'au  cems  qu'il 
a  plu  au  Roi  de  nous  prefcrire. 

Sur  quoi ,  M.  le  Préfidenc  de  Lon- 
gueil  a  remercié  M.  le  Premier  Pré- 
iident  delà  p-;ine  qu'il  avoic  prife^ife 
lui  a  témoigné  la  facibfa^tion  queU 
Compagnie  avoir  de  la  manière  avec 
laquelle  il  avoir  expliqué  au  Roi  les 
fenrimens  que  tous  ceux  qui  lacom- 
pofen: ,  ont  également  pour  lefervice 
du  Roi ,  6c  pour  la  confervacion  de  U 
Couronne. 

Lettre  écrite  en  lG')\  au  Tapt  Inne^ 
cent  Xlî,  par  quelques  Evê-ques  de 
France  ,  pj^,r  laquelle  ils  lui  font  fatis- 
faftion  de  tant  ce  qui  avoit  été  fait  it'4 
fnjet  des  contcfiations  entre  la  France 
&  la  Cour  de  Rome. 

Très-Saint  Pjre     ^Beatiffirne  Pater^ . 

Les       fruits         C  u  M  in  hàc 
abondans  que  re-     tandem,  ex Jt. unis 
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EccleJidL  félicitât e^  cirent  tous  les  Fî- 

gregis      Chriftiani  déles  de  vos  foins 

omnes  paterntz  pro-  &  de  votre  vigi- 

videntitt      fru^Hs  lance   Paftorale  ; 

■percîpiant ^facilem-  le  facile  accès  que 

qae  in  Jînum  pater-  tous  ont  la  conïo- 


71 A  beneficenti<& 
veftrd  aditum  expe- 
riaritur  ,  nihil  ne- 
cidere  moieflius  no- 
bis  pjtuit  qukm 
quod  eo  etiamnum 
loco  res  noftrd  Jînt , 
ut  aditus  in  gra-- 
tiam  SanSlitatis 
vcflrs.  nohis  haBe- 
nus  intercliifpts  OjUo. 
dam  modovideatur, 
Cujus  cjuidem  rei 
cïtm  eamfuijfera^ 
tionem  perceperi- 
mus  cjuod  nos  Cleri 
Gallicani  Comitiis 
^nno  1681  habit  is 
interfucrimtis  ,  id- 
circo  ndpedes  Bca- 
titudinis  veflrx  pro- 
voluti  profit  cm  nr  çjr 


lation  de  trouver 
jufqu'à  votre  fein 
paternel  ,  nous 
font  fentir  tout  le 
malheur  de  notre 
Situation ,  d'avoir 
été  jufqu'ici  pres- 
que entièrement 
exclus  de  votre 
bienveillance. 

Ccft  pourquoi, 
nous  étant  apper- 
çus  que  la  cau(è 
qui  nous  avoit  at- 
tiré une  difgrace 
fi  affligeante  ,  é- 
toit  d'avoir  afTifté 
à  rAfTcmblée  du 
Cicrpcde  France , 
qui  s'ert:  tenue  ea 
16S1  ,  nous  ve- 
nons ,    pro(li:rncs 
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aux  pîés  d-e  Vocie  declaramus  nos  vc^ 
Sainteré  ,  lui  con-  hementer  qnidem  , 
fefrer&  lui  décla-  &  f^p'''*^  o^'^^^  ^^ 
rer  que  notre  c]Hoddicipot(fi,ex 
coeur  eft  pénétré  aninio  doUre  de  re- 
d'une  douleur  in-  bus geftis  in  comî^ 
exprimable  de  tiis  pradi^is  cjua 
tout  ce  qui  s'efl  San^itati  vejîr& 
fait  dans  cette  af-  ejufqne  prxdecejfo- 
femblée  ,  &  qui  a  ribus  fumniopere 
(\  fort  déplu  à  Vo-  difpilcuerunt  ,  ac 
tre  Sainteté  &  à  proirjdecjuidcjuidin 
fes  Prédéceiîeurs.  eifdern  comitiis  en- 
Nous  regardons  ca  Ecclejïap.i:am 
donc ,  &  nous  dé-  poteftatem  &  Pon- 
clarons  que  l'on  tificiam  autorité' 
doic  regarder  tout  tem  decretum  cen- 
ce  quia  paru  fta-  feripotnit  .pronen 
tué  par  ladite  Af-  décréta  h.ibemus  & 
fèmbîée,  touchant  habendum  déclara- 
is PuilTance  Ec-  imts  :  prdterca  fro 
clé(ial'l;ique»S:i'au-  fjon  deliberato  (a) 

(  a  )  Dans  le  Manufcrit  où  l'on  a  copié  cerrç 
Lettre  on  lit  la  note  fuivame,  ces  mots  :  contr*^ 
decreium  (jr  délibérai um  fait ,  ont  fait  à  Romi 
uneconteftatjon  de  fix  fcmaiaes  -,  &:  enfin  au- 
lieudiceuxil  a  palTé  qu'on  mertroit  ^r/rf  t  aii- 
lieu  de  contra^  decretum  cenfcrt  potuit ,  au  liew 
de  decretum  fuit  ,  comme  auffi  au  lieu  de  deli' 
berutumfuit ,  dehber^ittimçenJerifoiHiî^ 


hîhemus  illudquod 
in  pr<)i,judicîn?n  Ee- 
clefiamm  délibéra' 
înm  cenferi  pomit. 
Mens  nempe  riofira 
non  fait  c\  u  ic  c,  nam 
decernere ,  &  Ec- 
clcjïis  nofirisprxîju' 
dicium  inferre. 
Fromptifane  in  in^ 
fignc  prcpin  difftmi 
ohfecpiii  c.i;od  Sanc- 
titati  'Z^efirâ  profi- 
terrurr.^  &rtveren- 
tîd  dcblt^pignus  ita 
Tjosgererc  ^  ut  dehi' 
tant  iifcjt\^kdkrtre-' 
wurn  Z'itdt,  noftrit 
je?? Cura  SanBitati 
zej!'Y(Z  impenfijjime 
ebcdictiti^îm  praf- 
titre  non  ttfjlmus. 
ha  ut  de  nojlro  pro 
tiicn-dis  ELCÏcfiii' 
ru7fijnrihns  r^elo  ni- 
hil  nnouîm  pcfjît 
dcfidcrivi.  Sicîta- 
f^Hcp7AUclis  nojîris 


toiite  Pontificale,, 
comme  non  -  fta- 
tué  j  &  mêo^e  , 
comme  non  déli- 
béré tout  ce  qui  a 
paru  avoir  été  dé- 
libéré au  préjudice 
desEglifes.  En  ef- 
fet 5  notre  inteïi- 
tion  ne  fut  point 
de  rien  définir  , 
moins  encore  de 
porter  quelque 
préjudice  à  nos 
Ègliies.  Toujours 
prêts  à  donner  les 
preuves  les  plus 
iignalcesd'un  pro-' 
fond  refpeél  &' 
d'une  pjrfaire  vé- 
nération envers 
Votre  Sainteté  , 
nous  voulons  lui 
rendre, dans  toute  , 
nocre  conduite 
jufqu'au  dernier 
(oupir  de  notre 
vie  ,    touic    l'o- 


béidsnce  qui  lai 
eft  due  ;  fineulié- 
remeiîc  en  mon- 
tranc  cour  le  zélé 
qu'elle  peu:  dé- 
fisrer  pour  la  dé- 
fente d^s  droics  de 
nosEglifes.  Nous 
ofons  erpérec  (.  & 
i*ous  €ii  luppUons 
trcs  -  hiKnbbn^enn 
Vocie  Sainre:é  ) 
qu'aprc5  avoir  lu' 
notre  Lettre,  elle 
nous  rendra  Tes 
boB:ie6  grâces  6c 
fa  bienveillaiice  -;  " 
&  qu'elle  daignera 
nous  donner  le 
gouvernement  des 
Eglifes  aufquellss 
noce  Roi  très- 
CliL'crien  nous  a 
no.-nmés  ;  ^hn  q-je 
nous  puilîions 
donner  tous  nos 
foins  &:  toute  no- 
ire accencioii  au  la- 
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litteris  fperamtft  .^ 
drfinïiitatem  vjf- 
tra-n  hami  lime 
obtcftamèir  ut  nos 
ingratiam  ,  CT  be- 
?iev-olentîa?i  fn^m 
tanàcm  receptos  , 
E:clcfiii  nd  cjuis 
Rfx  nojhr  Chrif- 
tir.nïjfimiis  nos  no^^- 
rniïinvit  ,  prJLjiccre 
■non  dedî^netur^nua . 
nut-r^his  a--nm.t' 
rumpihiti  &  ChriJ» 
tUn£  Reli^ionisji^ 
tiliucl  ^  ipfartim' 
qnf'Eccle/iaminJH'. 
ribus  &  dignifatl 
(^cfiwi  Sitncilttn 
veflrd  profitemny  ) 
jl-AdiHn  ornne  cn^ 
ramve  i?/ipendiZ^ 
?n:iJ.  Intérim  Be.t- 
titndi'îivejh'c:  tan^ 
^îi.tm  Pari  ylpoffo- 
toru  ^n  Priicipîs 
firccjfrri  ,  Chr'ifii 
DjhiIhI  Plcario  , 


tomis  milîtantis  lut  des  ames  ,  à 
EcclejUcapiti  ve-  l'utilité  de  la  Re. 
ram  &  finceram  ligion Chrétienne 
ebedientiam  quam  &  même  (  ce  que 
jam  fromifimus  ^  nous  promettons 
iterum  promitti-  bien  à  Votre  Sain- 
mus^vovemus  y  &  tetéj  à  la  confer- 
juramus  j  ac  rnultos  vation  des  droits 
&  felices  annos  pro  ôc  de  la  dignité  de 
hono  totius  EcclefiA  ct%  Egiifes.Cepen-r 
ex  animo  preca-  dant  nous  promet" 
^^^»  tons  encore  à  vo- 

tre Sainteté ,  com* 
me  nous  la  lui  avons  déjà  promife, 
une  véritable  &  fincére  obéifTance 
comme  au  fuccefTeur  de  Saint  Pierre 
Je  Prince  des  Apôtres  ^  au  Vicaire  de 
Jefus.Chrift  &  auChef  de  toute  l'Egli- 
fe  militante  :  nous  vous  la  vouons,nous 
vous  la  jurons;  &  nous  vous  fouhaitons 
des  années  longues  &  heurcufes  pour 
le  bien  de  toute  l'Eglife, 


èittèt 
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AKKEST  rendu  fur  la  Requcte  du  Prûcareur  Gc^ 
neral^  qui  lui  permet  de  f^ire  informer  far 
certains  faits  cofitenus  en  Ud;te  Requête  cQyiîre 
It  Cardinal  de  Bouillon, 

18.  Mai  1710. 

VU  par  la  Cour,  les  Grande  hambre  &  Tonr- 
nelleaflèmbléts,  la,  Requccj  prcil-n:ce  par 
le  Procureur  Général  «lu  Roi ,  conrenanr  qu'il  a 
appris  que  le  Cardinal  de  Bouil.on  ayant  ;v:éri:c 
par  les  défobéiffances ,  qiie  le  Roi  lui  ordop«iàt 
en  l'année  1700  de  fe  retirer  a  Tcu'nus  ou  à 
Cîuny  ,  avec  défenTcS  d'en  (orcir  jufqu'a  nouvel 
ordre ,  ledic  Seigneur  Roi  auroic  eu  l'induigcPce, 
depuis  quel:] --les  années ,  de  lui  perme:::.-  de  de- 
meurer en  tels  autres  endrcirs  du  Ropunie qu'il 
lui  plairoit  ,pourvij  qu  iisfulîe:.c  attente  lieues 
de  Paris:  maisqu'auiieu  de  profirer  de  cetc;  grâ- 
ce 5  &  abufant  au  contraire  de  b  fa:iiué  qu'elle 
lui   donnoit  de   s'approcher  des  front jc:es  da 
Royaume  ,  il  a  co-'çu  &  exécuté  le  AcÛ/m  d'en 
fortir,  non-feulement  fans  la  p.irticiparion  ,  mais 
contre  la  volonté  connue   &  certaine  du  Roi , 
en  contrevenant  également  à  la  difpcfîrion  de 
l'Edit  du  mois  d'Août  1 669,  de  celui  du  n^cis  de 
Juillet  i-/oy  &  des  Dc-claat  io  ^sdor.nées  en  exé- 
cution de  cet  Edit ,  qu'à  re  premier  cri.re  il  en  a 
joint  un  fécond  encor?  plus  grand  quel?  p'-émier, 
en  pafTant  chez  les  Ennemis  a  la  faveur  et.  avec 
lefecours  de  leurs  troupes )  &  qu'enfin  ajoutanc 


1a  félonie  à  la  défohé'dhnce  Se  au  crime  de  tczc^^ 
^ajeftc,  il  a  ccrir  une  Lettre  au  Roi ,  qui  contient 
wneabdicationcxpreliedela  qualité  de  Sujet,  & 
un  dciavea  formel  de  fon  Souverain  Seigneur  , 
auquel  il  envoyé  la  démilîion  qu'il  appelle  volon- 
taire j  de  Tes  dignités  de  Grand-Aumônier,  & 
<le  Commandeur  de  l'Ordre  du  Saint-E(prir, 
dont  il  a  été  privé  àh  Tannée  1700,  comme  s'il 
li'ctoit  engagé  au  Roi  &:ai'Htat  ,quepar  les  fec- 
"  mens  qu'il  a  faits  en  entrant  en  polFeilion  dé  ces 
deux  dignités  ,  &  comme  s'il  pou  voit  rompre 
par  cette  dcmiilîon  inutile,  les  nœuds  indilîb- 
iubles  qui  l'arcachent  en  qualité  de  Sujet  à  Ton 
Roi  £<  a  fa  Patrie;  que  ,  pour  excufer  une  entre-- 
prife  C  téméraire,  il  veut  fe  couvrir  également 
éù  de;  l'ombre  d'aune  prétendue  Souveraineté  qui  ■ 
li'exifle  que  dans  fonlouvenir ,  &  de  l'éclat  d'une 
dignité  qu'il  doic  a  laproreclion  du  Roij  ce  qui 
joint  en  fa  Pericwine,  aux  engagemens  qui  lui 
^ont  communs  avec  les  autres  Sujets  dudit  Sei- 
gneur Roi,  les  liens  d'une  reconnoilîance  parti- 
culière qui  doivent  l'attacKer  rnviolablement  à 
(on  Souverain  coinmeà  fon  bienfaiteur  autant 
que  fon  Mairre.  Mais  qu'il  a  eu  le  malheur  d'ou- 
blier en  un  moment  tant  de  titres  ég/ilement  re(- 
pecliables.Le  Prtcureur  Gc-néralcroiroit  manquer 
à  ce  qu'il  doit  au  Roi ,  a  l'Erat  Se  a  l'honneur  de 
Jfon  Miniilére  -s'il  neluivoit  les  traces  de  fes  Pré- 
décefléurs  qui ,  'i^adiant  quj  .  fuivant  la  parole 
de  L^K'U  mcme  .toute  ame  doit  ctre  foutnife  >f!ix 
Ttli[fiir^ces  ternporelUs  que  le  Cul  a  établies  pour 
f^ouvcrnirlaihowmes  ^o\u  <;\u  d.voir  exciter  la 
Cour  dans  des  oc^alions  fembiàblcs  à  employer 


(3ff  )  r-  r 

le  rdtivoir  qii'elîe  tient  du  Roi,  pour  Faire  refpec- 
rér Sa  Majesté"  Royale,  pour  réprimer  rar  de 
'gratids' exemples  ceux  dont  rélévation  rend  le 
"ciin-îe  plus  grand,  &  l'impunité  plus  dar:2;ereufe. 
CV-lt  par  ces  njotifs  iinreiîans  que  le  Procureur 
Général  fe  crcir  indi:pen!ablenienc  obligé d'avoïc 
recours  ai'autorrtéde  la  Cour  contre  l'entrepriie 
du  Cardinal  de  Bouillon  ,  &  comme  le  Roi  a  faic 
r«îm?t:tre  entre  fcs  mains  la  Li2tcrev]ue  ce  Car- 
dinal a  écrite  audit  Seigneur  Rai ,  avecuneaiïtre 
Lertre  qu'il  a  écrite  en  mcn^e  tems  au  Marquis- 
deTorcy,  iMiniftre&  Sec^-craire  d^Etar ,  le  Pro- 
cureur Général  trouvera  dans  les  deux  Lettres  ,• 
Icrîqu^elles  ferant  vérifîces,  &  le  crime  «Se  la  con- 
viction de  celui  qui   les  a  écrites  ;  croit  devoir 
demanderaufîi  alaCour  qu'il  lui  plaifed'en  or^ 
donner  la  vériiicat ion.  î^equéroit  qu'il  phife  à  la- 
Cour  t?ermettre  au  Procureur  Gcnétal  du  Roi,  de 
faire  mfornrier  des  faits  conreiuis  en  fadire  Re- 
quête ,  circonllances  &  dépendances,  pardevanc 
le  Confeilîer  P.appcrteur  ;  ordonner  que  les  deux- 
L*^ttres  datées  d'Arras  du  ii  Mai  i-jiô  •>  éciiies 
par  le  Cardinal  de  Bouillon,  Tune  au  Roi,  & 
l'autre  aiidir  <ieur  de  Torcy  ,   frronc  niifes  aa 
Greffe  Criminel  de  la  Cour,'com me  pièces lervanc 
"  àconvK^^ioH:-  procès-verbal  préalablement  drelic 
de  l'état  defdifes  pièces  par  ledit  Ccm leiik-r  Rap- 
porteur ,  en"  préfence  d'un  des  Siibftituts  du  Pîo-- 
c-ureur  Général,  qui  feront  par;Sphces'par  ledit 
Gonfeiller ,  &  ledit  Subtt-tut,  fuivanc  l'Ordoa- 
■  nance.Pardcvant  lequel  Conleiller  Rapporteur,, 
il  fera  procède  a  la  vcnfiraticn  defd;  te  s  Lettres, 
cô-rame  écrit^es'dfe  la.  wain  dudit  Cardinal  ds 


Bouillon,  par  tels  Experts  qu'il  plaira  à  la  Couf 
nommer  d'Office  :  iefquels  Experts  ùrom  enten- 
dus ,  chacun  {éparémenc ,  par  forme  dedépo- 
jlltion ,  &  ce  fur  pièces  de  comparaifon,  donc 
fera  convenu  avec  le  Procureur  Général,  ou,  faute 
de  convention  ,  qui  feront  reçues  daos  la  forme 
prefcrite  par  l'Ordonnance  :  pour,  ce  fait,  le  tout 
communiqué  au  Procureur  Général  du  Roi ,  & 
vu  par  la  Cour  ,  erre  ordonné  ce  que  de  raifbn  » 
ladite  Requête  fîgnée  Daguelfeau  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  i  oui  le  tapport  de  Me.  Jean  le  Naia 
Confeiller.  Tout  confideré: 

Ladite  Cour  permet  au  Procureur  Général  du 
Roi  de  faire  informirr  des  faits  contenus  en  la- 
dite Requête, circonftances  &  dépendances,  par- 
devai  tleConleilier  Rapporteur  pour  les  rcmtins 
qui  (ont  en  cette  Ville  -,  &  pour  ceux  qui  font  fur 
les  lieux  pardevant  le  LieutenantCriminel  d'Ab- 
beville,  lequel  à  cette  fin  fe  tranfportcra  partout 
©ù  befoin  lèra  ,  même  hors  l'étendue  de  Ion  ref- 
fort  :  ordonne  que  les  deux  Lettres  datées  d'Ar- 
ras  du  ii  Mai  17 lo,  écrites  par  le  Cardinal  de 
Bouillon,  l'une  au  Roi,  &  l'autre  au  fîeur  de 
Tofcy,  feront  mift-s  au  Greffe  Criminel  de  la 
Cour,  comme  pièces  ferrant  à conviélion  ,  pro- 
ccs- verbal  préalablemenr  dreflé  de  Pctat de/dit. s 
Pièces  par  ledit  Confeiller  Rapporteur,  en  prc- 
lènte  de  l'un  desSubftituts du  Procureur  Gcnérali 
qui  feront  paraphées  par  ledit  Confeiller  Rappor- 
teur (uivanr  l'Ordonriance.  Par  lequel  Confeiller 
Rapporteur  il  fera  procédé  à  la  vérification  defdt- 
tes  Lettres ,  comme  écrites  d.'  la  main  dudir  Car- 
dinal de  Bouillon  ,  par  Preroft  ik  Renard  Maitre 
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Ecrivains  pris  a  Paris, que  la  Coar  â  nommés 
d'Office  pour  Experts,  le'.quels  leront  entendus 
chacun  léparément  par  r'orau  dedépofition,  &  ce 
fur  pièces  de  comparsilon  ,  dont  fera  convenu 
avec  le  Procureur  General ,  ou  faute  de  conven- 
tions, qui  feront  reçues  dars  la  forme  prefcrite 
par  l'Ordonnance.  Pour,  ce  fut , l'information 
du  Juge  d'Abbeviile  rapportée  .  &  le  tout  com- 
muniqué au  Procureur  Général  du  Roi,&  vu  par 
la  Cour  ,  être  ordonne  ce  que  de  raifon.  fait  en 
PariemencieiS  Mai  1710. 


ARREST  du  ?arlement  de  V.ms  y  les  Grand*' 
Chambre  &  Tournelle  afj'emblées  ,  tendu  Is 
20  Juin  17 10  j  portant  prtfe-de-corps  contre  le 
Cardinal  de  Boutilony  Doyen  du  Sacré  Collège  , 
Evêque  dOftie.  Et  contre  le  P.  de  Monthnrs 
&  le  ChevaltcrÀe  Scrte, 

Vu  par  la  Cour,  les  Grand'Chambre  &  Toar- 
nelle  aiîemblées  ,  l'mformation  faire  de  l'Or- 
donnance de  la  Cour  par  Me.  Jean  le  Nain  , 
Confeiller  en  icelle ,  le  51.  Mai  dernier,  1.  & 
3.  du  préfenc  mois  de  Juin  ,  en  exécution  de 
l'Arrêt  du  18.  du  mois  de  Mai,  rendu  a  la  re- 
quête du  Procureur  Général  du  Roi  ,  contre  le 
Cardinal  de  Bouillon  &  Tes  coniplices  ,  autre 
information  fai^e  par  le  Lieutenant  Criminel 
d'Abbeville  lefdits  jours  i.&  5.  du  prcfent  mois 
de  Juin  ,  4  f.  6.  8.  9.  10.  &  1 1.  du  même  mois, 
luivant  ledit  Arict  dudit  jour  x8  de  Mai  3  autre 


^information  faire  par  ledit  Me.  îe  NainCcn- 
féiller  ,  le  17.  du  préfent  mois  de  Juin  ,  pour 
râifon  de  la  vcnfication  des  deux  Lettres  miffi- 
ves  &  fiances  dndit  Cardinal  de  Bouillon,  datées 
au  il.  dudit  mois  de  Mai. 

Vil  auffi  iefdices  deux  Lettres  comme  pièce" 
fervan tes  à  conviction  ,  les  Concluions  du  Pro- 
cureur Général  du  P.oi  ••  oui  le  rapport  dudi: 
Me.  Jean  le  Nain  Concilier  ,  tout  confTdérc:  la- 
dite Cour  ordonne  que  le  Cardinal  de  Bouil- 
lon, frère  de  Monthiers  Jéfuite,  &  le  nomn>c 
de  Serte,  qualifié  Gentilhomme  au  fervicedu- 
dif  Cardinal  de  Bouillon  ,  feront  pris  2U  corps", 
Se  amenés  aur  priions  de  la  Conciergerie  du 
Palais  pour  être  ouis  &  interrogés  fur  le  conte- 
nu defdites'  informations  pard^vant  le  Confeil- 
1er  Rapporteur  du  préfent  Arrêt,  fi- pris  &  ap- 
prchendés  peuvent  être,  iînon  afligncs,  &  les- 
biens  dudit  Cardinal  de  Bouillon  Se  dudit  de 
Sierte  failis  &  annotés,  S:  Comniidairesy  é:a- 
hHs  juf..]u'a  ce  qu'ils  ■ô.yenz  obci  îluivtint  l'Or- 
donnance; Si  fera  tenu  Jean  Lucas  ,  Not.ire 
Royal  d'Al^b'jv!lie  ,  d^ênvovcr  inceflamment  au 
Greffe  Criminel  de  la  Cour  des' exp:-diricV!-,s'en 
forme  d?s  nà>es  de  cenîon.&  iranfports  faits  par 
ledit  Cardinal  ^e  Bouillon -,  parjui  reçusciuïi- 
me  Notaire  ■■>  <Sr  qui  font  en  fh  polI'elHon.  A  ce 
^aire  ledit  Lucas  contfnint  par  corps  ;  a  lui  en- 
joint d^'Ohéir  au  premier  commandement,  à 
peine  de  cciir  livres  d'amende  5.  d*inrerdi<flion., 
I^our  ce  fa.r  &  le  tout  communiqué  au  Procu^ 
leur  Général  du  Roi  ,  être  ordonné  ce  que  def 
J5j7>jT/fait  en  Pâilement  le  10.  de  Juin  1710, 
ii'j^i.'é  DoNCO-rs. 
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pECLARATIO:î   du  Rci  ,  concernant  U 
1^  d/fpojîtio-a  des  S  encrées  qp.i  [ont  à  La- nomir 
naîto/t  duCardr/ial  de  BoyJlton, 

Donnée  a  VerfailUs  le  17.  Juillet  1710. 

Lou  is  î  par  ia  grâce  de  Di^u  ,  Roi  de  Fran- 
ce &  de  Navaxre  >  â  tous  ceux  qat  ces  préfencet 
'L^rtrcs  verront  j  Salut.  Le  Cardinal  de  Bouillon 
ayarit  été  cicctijé  en  -notre  Cour  de  Parlement^  d( 
Taris  ^  â  larcqui-îe  de  notre  Vrocurenr  Général^ 
des  crimes  de  défcbéifpatce  ,  de  félonie  &  de  Iczc- 
Ma;efié  -,  natredite  ton:  osdéccmé  u,i  décret  de 
prifc  de  corps  contre  lui  &  contre  les  compli- 
ces ■'&  cor/ime  ii  nûjure  de  fon  crrme  &  la  qa^- 
Mîé  de  ce  décret  le  f  rivent  égalemsnt  des   rey^ 
nus  de  fes  Atb.r.'es  &  de  h.  dtfpofi/c-i  des  Bér 
mfices  qui  en  depcnd-cnt  ,  nous  avons  cru  qu'jl 
étoit  de  norre  devoir  d'interpoTer  à  cet  c^-ir^ 
lïo-re  autofitc  dans  cette  aiTaire  ,  non  pour  nous 
réferver  lé  droit, dé  présenter  r.  ces   Bcnchces,, 
Tcivarit  ce  c]ui  s^éll  pratiqué  dans  d'autres  ac- 
cafions  ,  mais  feulement  pour  y  faire  cSferver 
les  régies  canoniques ,  &  en  remerrre  la  colla- 
tion entre  les  mains  de  ceax  que  le  droit  com- 
mun-, ou  des  titres  parcicuiiers  &  légitimas  / 
a-ppellent  -,  afin  que  ces  Bénéfices  foient  confé- 
rés ,   fuîvnnt  refpri:  del-'E^j,lire  ,  à  de<:  (ujets  d'e 
la   fidélité   &  capacité  deiquels  nous  puiilîor^s 
ctreadûrés.  A  ces'caufes  ,  &  autres  a  ce  no'-,s 
mouvant,  nous  avons  dit  &  déclaré  ;  diions  & 


déclarons  par  ces  préf^jnces  fignéesdenotremain, 
voulons  &  nous  plaît ,  qu'en  cas  de  vacance 
de  Bénéfices  dont  la  préfentation ,  provifîon  , 
collation  ou  autre  difpofîtion  appartenoit  audit 
Cardinal  de  Bouillon  ,  à  caufe  des  Abbayes  donc 
il^ctoit  titulaire  8(  pofTeiïeur  ,  il  y  feroit  pour- 
vu par  les  Evêques  des  lieux  dans  lefquels  lef- 
dits  Bénélices  ,  de  quelque  nature  &  qualité 
qu'ils  foient  ,  fe  trouveront  fîtués.  Déclarons 
riul  &  de  nul  effet  tout  ce  qui  pourroit  avoir 
été  ou  être  fait  &  attenté  au  contraire.  Dé- 
fendons à  nos  Juges  &  à  toutes  autres  perfon- 
nes  d-'y  avoir  aucun  égard  ,  le  tout  fans  préju- 
dice ,  a  i' égard  des  Bénéfices  dépendans  de  Clu- 
ny  ,  des  prétentions  &  droits  des  prétendus 
Grands  Vicaires  du  Grand  Prieur  ,  du  Vicaire 
Général  de  la  Réforme  ,  &  des  Supérieurs  &  Re- 
ligieux de  la  Voulte  de  Cluny  ,  comme  aulîî 
fans  préjudice  des  droits  des  Prieurs  &  Reli- 
gieux defdires  Abbnyes ,  Se  de  tous  aurr.s  aux- 
quels la  prclënration  ou  collation  defdits  Bé- 
néfices peut  appartenir  par  Vnbfence  ^  inca" 
facite\lclucitt  Cardinal  de  Bouillon.  Voulons  que 
pour  raifon  deldits  droirs  &  prétentions  ils  puif^ 
ient  fe  pourvoir  en  notre  Cour  de  Parlement 
de  Paris,  pour  y  être  fbrué  ainfî  qu'il  appar- 
tiendra fur  les  Coritlufions  de  notre  Procureur 
Général ,  les  Parties  intérelléesprclèntes  ou  dCie- 
JTient  appellées  j  ce  qui  aura  lieu  ,  n)cmea  l'é- 
gaiu  des  Abbayes  &  des  Bénéfices  qui  fe  trou- 
veront ficués  hors  du  rellort  de  notredit.*  Cour, 
laquelle  tonnoîrra  parejllement  de  toutes  les 
conteltaiions  qui  pourront  naître  pour  raifcn 
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du  régime  &  gouvernement  de  l'Ordre  de 
Cluny  ,  prétendu  ,  pendanc  Mncapacicé  de  l'Ab- 
bé ,  par  lefdics  prétendus  Grands  Vicaires ,  Grand 
Prieur,  Vicaire  Général  de  la  Réforme  ,  &  les 
Supérieurs  &  Religieux  compofans  la  Vouhe 
de  Cluny  Sz  tous  autres.  A  l'effet  de  c^uoi  en- 
femble  de  tout  ce  qui  concerne  l'exécution  de 
notre  préfente  Déclaration ,  nous  attribuons  à 
notredite  Cour  de  Parlement  toute  jurildic- 
tion  &:  connoiiîance  ,  &  l'interdifons  a  nos  au- 
tres Cours  &  Juges ,  même  a  notre  Grand  Con- 
feil,  nonobstant  tous  privilèges  ,  évocations  & 
attributions  générales  ou  particulières  ,  auf- 
quelles  nous  avons  dérogé  ,  pour  ce  regard  leu- 
lement.  N'entendons  pareillement  que  ces  Pré- 
ientes  puilîent  nuire  ni  préjudicier  à  ceux  qui 
ont  été  nommés  audit  Cardinal  de  Bouillon  a. 
caufe  defdites  Abbayes  ,  en  vercu  de  l'Induit 
des  Officiers  de  notre  Parlement  de  Paris  ,  Se 
qui  fe  trouveront  n'avoir  pas  encore  été;  pour- 
vus de  Bénéfices  de  la  valeur  requife  pour  rem- 
plir ledit  Induit  ,  ni  aux  Gradués  des  Univer- 
lîtés  de  notre  Royaum.e  pour  les  Bénéfices  qui 
vacqueront  dans  les  mois  à  eux  affectés  par  le 
Concordat.  Voulons  que  les  uns  &  les  autres 
putdent  requérir  lefdits  Bénéfices  en  ve:tu  du- 
ûit  Induit  ou  iiefdits  degrés  en  la  manière  ac- 
coutumée ,  &  en  cas  de  conieftadons  fur  les 
prov;Uons  obtenues  par  les  Induhaires  ,  les 
Parties  fe  pourvoieront  en  notredit  Grand  Con- 
feil ,  fuivantl'ufage  ordinaire}  l'attribution  ci- 
dtlTus  faite  en  notre  Parlement  de  Paris  de- 
meurant au  furplus  pour  cous  les  autres  cas  &; 
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différends ,  dans  (a  force  &  vertu.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  Confeil- 
Jers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement 
à  Paris ,  que  ces  Préfentes  ils  ayent  à  faire  lire , 
publier  &  regiftrer  ,  &  le  contenu  en  icelles 
garder  &  oblërver  félon  fa  forme  &  teneur; 
Car  tel  eft  notre  plaifir  ,  en  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites 
Préfentes.  Donné  à  Verfailles  lefepriéme  jour 
de  Juillet  ,  l*an  de  grâce  mil  fept  cens  dix  » 
&  de  notre  règne  le  (oixante-huitiéme  ,  Signé 
LOUIS,  &  îur  le  repli  ,  par  le  Roi  Phely- 
P£Aux,  &  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune, 

Regijirées ,  &c. 


ARRESTduConfeil  é^Lettres-Patentes  furicelui, 
portant  au  il  fera  pourvu  par  le  Parlement  de 
Par/s  ^  a  la  régie  &  adminifirattondc  tous  le% 
biensy  fruits  &  revenus  du  Cardinal  deBouillon» 

Des  7  &  ^S  Juillet  17 lo. 

Rcgiftrés   en    Parlement  le    50    Juillet    1710. 

Extrait  des  \e;^ifires   dn  Confei^  d'ttut. 

LeRois'érant  fait  repréfenter  PArrêt  rendu  en 
fon  Confeild'Hrat  lei6  Maideinier,  au  fujet  da 
la  (ortie  du  Cardinal  de  Bouillon  horsduRoyau- 
me  5  &  de  (a  retraite  chez  les  i-nnemis  de  l'Etac , 
pat  lequel  Sa  Majests' a  ordonné  la  faille  des 


revenus  des  biens dudic  Cardinal,  enlemblede* 
fruits  &  revenus  de  fès  Bénéfices  j  &:Sa  Majefté 
éranc  inform:e  que  depuis  cet  Arrêt  fin  Parle- 
ment de  paris  a  commencé  de  faire  le  procès  audit 
Cardinal  de  Bouillon  ,  ala  requére  de  ion  Procu- 
reur Général  ,  &  a  même  décerné  un  Décret  de 
prifi  de  corps  contre  lui ,  en  vertu  duquel  Ces  biens 
&  revenus  devant  être  faifïs  &  annotés,  il  paraît 
âpre  fini  plus  convenable  qu'il  foit  pourvu  par  le-' 
dit  Parlement  de  Paris ,  à  la  régie  &  admintjïra- 
UOn  defdits  biens  ,  fruits  &  revenus ,  ainji  qu*il 
appartiendra.  Sa  Majeftc  étant  en  fon  Confeil,  a 
ordonné  &  ordonne,  que  par  fon  Parlement  de 
Paris  il  fera  pourvu,  à  la  requête  de  fon  Procu- 
reur Général ,  à  la  régie  &  adminiftration  de  tous 
lesbiens,  fruits  &  revenus  du  Cardinal  de  Bouil- 
lon ,  en  quelqu'endroit  de  fon  Royaume  qu'ils 
foient  fîrués ,  mêms  hors  du  relfort  dudit  Par- 
lement,&:  ce  tant  furies  faites  ci-devant  faites  en 
vfrtu  dudit  Arrêt  du  16  Mai  dernier,  que  de  cel- 
les qui  ont  été  ou  qui  pourront  être  faites  en  ver- 
tu des  Arrêts  dudit  Parlement,auquelSaM3J2fté# 
entant  que  befoin  eftou  feroit ,  en  attribue  toute 
Cour  ,  Jurifdidion  &  connoifTance  ,  &  Pinrerdit 
à  toutes  autres  Cours  &  Juges. E:  feront  expédiées 
touttrs  Lettres-Patentes  nécelfaires  pour  l'exécu- 
tion du  préfent  Arrêt.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du 
Roi }  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Verfailles  le  fep- 
tiéme  Juillet  mil  fept^ceni  dix. Signé  Phelipeaux, 
Regiihc,  &€. 


Hhi; 


L  o  u  I  s  5  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France 
S:  de  Navarre,  à  nos  amcs  &  féaux  les  Gens  ce- 
nans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  Salur. 
Nous  avons ,  par  Arrêt  de  notre  Confeil  du  zd 
Mai  dernier  ,  pour  les  caufes  portées  par  icelui  , 
ordonné  la  faifie  des  revenus  des  biens  du  Car- 
dinal de  Bouillon  ,  enfemble  des  fruits  &  revenus 
de  fes  bénéfices  ;  &  ayant  été  informés  que  depuis 
cet  Arrêt  notre  Parlement  de  Farts  a  commencé  de 
faire  le  procès  audit  Cardinal  de  Bouillon  ^â  La, 
requête  de  ?iotre  Frocurcur  Général ,  &  a  même 
décerné  un  Décret  de  prifc  de  corps  contre  lui  ^  crt 
vertu  duquel  fes  biens  &  revenus  devant  êtrefai/îs 
&  annotes, /7  paroijfoit  à  présent  plus  convenable 
qu'il  foi  t  pourvu  parriotredit  Parlement  de  Paris 
À  la  régie  &  adminijiration  dcfd.  biens,  ainfi qu'il 
appartiendra  :  à  quoi  voulant  pourvoir  par  Arrêt 
de  notredit  Confeil  du  7  du  préfent  mois  &  an  , 
c)'-attaché  fous  le  Contre-fcel  de  notre  Chancelle- 
rie, nous  aurions,  entant  que befoin  eft  ou  feroir, 
attribué  à  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  le 
droit  de  pourvoira  la  réglée  adminilhacion  de 
tous  les  biens, fruits  &  revenus  dudit  Cardinal  de 
Bouillon,  enquelqu'endroit  de  notre  Royaume 
qu'ils  (oient  fitucs ,  même  hors  le  rellbrt  de  notre- 
dit Parlement  de  Paris,  &  ce  tant  fur  les  faifîes 
cy-dcvant  faites  en  vertu  dudit  Arrêt  de  notre 
Confeil  du  16  Mai  dernier,  que  fur  celles  qui  ont 
été  ou  pourront  être  faites  en  vertu  des  Arrêts  de 
notredit  Parlement  de  Paris  ;  à  reflet  de  quoi 
toutes  Lettres  nécellairesleroient  expédiées. 

A  ces  caufes, nous  vous  mandons  &  enjoignons 
far  ces  Prcfentes  lignées    de   notre  main  .  que 


à 


vous  ayez  à  faire  regiftrer  l'Arrêt  de  notre  Con^ 
feil  du  fepc  du  préfent  mois  &  an  ,  cy  attaché  fous 
le  Contrefcel  de  notre  Chancellerie ,  Se  icelui  gar- 
der &  obf:ïrver  félon  fa  forme  &  teneur,  nonobf- 
tanc  tous  empêchemens  contraires  ;  car  tel  eft  no- 
tre plaifir.  Donné  à  Marly  le  quinzième  Juillet, 
l'an  de  grâce  mil  fept  cens  dix,  &  de  notre  régne 
le  foixante- huitième.  Signé  ,  LOUIS.  Et  plus 
bas ,  par  le  Roi ,  Phélipeaux._  Et  fcellées  du  grand 
fceau  de  cire  jaune. 

Kegîftrées ,  oui  &  ce  requérant  le  Procureur 
Général  du  Roi  ,  Pour  être  exécutées  félon  leur 
forme  &  teneur  /fuivant  l'Arrct  de  ce  jour.  A 
Paris  en  P4rlement  It  )o  JmlUt  1710.  Signé 9 
DeNGOis. 


Hhiij 
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E\KRATA    ET    ADDITIONS. 

fige  i€.  Après  ces  mots  :  qu'il  n'eût  pas  Uijfé  de  j'en  mtttrt 

en  pojfejjicfi  ^  ajoutez  : 
Comment  dans  CCS  fiécles  d'ignorance  &  d'aveuglement  , 
ce  Pape  "auroii-ilpûs'abftenir  de  donner  fesOrdrcsabrolut 
au  Roi  de  Fiance,  ôc  de  difpofer  fouverainement  de  l'éten- 
éue  ce  (es  Etats ,  lorfqu'il  avoit  connoiflance  de  l'humble 
Requête  préfentéc  par  Charles-le-Chauve  au  Concile  de  Sa- 
vonieres  en  8  ç^  ,  contre  Ventilon  :,  Archevêque  de  Sens,  qui 
avoit  embiail'é  le  parti  df  Louis  de  Germanie.  „Lorfque/c 
„  partageai  le  Royaume  avec  mes  frères  ,dit  cctoible  Mo- 
,,  narque  ,  il  promit  comme  les  autres  Evcqucs ,  avec  fcr- 
j,  roent,robrervation  du  partage  ,  depuis  il  m'a  facré  Roi, 
„  avec  promefTe  de  ne  me  point  dévofer  de  la  dignité  Royale, 
y,aumoi?n  fans  le  confentement  des  Evéques  c^ui  m'avoieac 
„  facré  avec  lui ,  ôc  au  jugement  defquels  je  m'étois  ftnmis , 
„  comme  je  m'y  flumet  s  encore."  Quel  langage  pout  un  Sou. 
verain  qui  ne  tient  fa  puiflance  que  de  Dieu  !  ^  qua  Cuife- 
traiione  vel  Rigni  fublim'uAte  ,  fuppla/.tarivel  projiciÀnftll» 
dcotieram  ,  fultem  fmt    audientia  ir  fudicio  Èpïfcoporum  ^ 
quorum  mtnijîerio  in  %egem  fura  confecraîHs  ,  ir  qti  Thrtni 
ï)eifunt  diffi  ,  in  quibus  Deus/edet,  ér  per  quas  fuA  decernit 
judiciiXy  quirttm  parer nis  correHionibus  ér  cafii^atoriis  judicii% 
rr:tfitbdtTef»iparatns,&  in  prxfentL  fum/iibditus.   Concil, 
Labo.  tcm.  i. pag.  679. 

Pag.  ijy.  Après  ces  mots  :  i7  ne  pourradonc  jamais  en  tirer 
avantagey&ce.  i]outtz  :  D'autant  moins  que  le  Roi  lui-mê- 
me n'a  poiiu  entendu  lui  donner  d'exécution  ,  puifquc  par 
fcs  Déclai  ations  des  7  &  i  j  Juillet  1710  , contre  le  Cardinal 
de  Bouillon  accule  de  crime  de  Lcze-Majeftc,  il  confirme 
l'Arict  de  la  Cour  qui  ordonnoit  un  Décict  de  ptife  de 
corps  contre  ce  Cardinal  .&:  que  Sa  M  ajbste' veut  <iuc  le» 
poutfuitcs continuent  c'ctrc  faites  au  Parlement  ,  lui  attri- 
buant ,  entant  que  bclbin  eft  ou  fcioit,  le  droit  de  pourvoie 

*  M.FUHr:,HiJl.Ec(U/aJiiqHt  ^  liv.  48.  «".48. 


àkrégic  &  admlniflration  detous  lesbiem,  fruusSc  reve- 
nus ciudit  Cardinal  de  Bouillon,  en  quclqu  enaioit  qu  .u 
fuirent  licués ,  mcrnc  hors  du  Reûbrt ,  ôcc.  Voyez  ces  Dccla- 
rationsàlafiude  ce  Mémoire.  ,     ^     rj      i, 

p^X'  301-  Apr«  "5  mots  :  U  fy.ffrcJp.on  des  Brefs  donnes 
f^r  henoitXUI.  le:  M-  Septembre  &  19.  Dt(tm\,re  \7-l9' 
ajoHiel  :aprèiavoir  déclaré  y  avoir  abus- 

P^ical  ligne  lu  d*Alby,/i/rv.deB«Krs. 
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la  Couronne  à  Henri  IV,  $6 

Arrêt  du  Parlement  d'Ail  en  1 554,  qui  ordonne  aux  Ec- 
cléi'aftiques  de  prier  pour  le  Roi  ,  57 

Retranchemens  faits  dans  lesMi/Tels,  de  tout  ce    qu 
pouvoir  indiquer  que  les  Eccléfiaftiques  dépendent  de  l'au- 
torité SécuFiére  ,  57  &f. 
Arrêt  du  Parlement  contre  ces  retranchemens,  58 
Analyle  de  la  première  des  Bulles  In  Ccetia  Domîniy  don. 
rée  par  Paul  III  en  1^5^,                                         100  &f* 
Additionfaite  àces  Bulles  par  celle  de  Pie  V  en  i  J67,  103 
Troubles  cauféspar  ces  Bulles  dans  le  Royaume  deNaples, 

103  &  104 
Tentatives  faites  en  ij8o  pour  faire  publier  ces  Bulles  en 
France,  arrêtées  par  le  Parleii:ent ,  lo^&fl 

Troifiéme  Bulle /?i  Ccena  Domlni ,  donnée  par  Pajl  V, 
tn  1610 .  los 

Dernière  Bulle  In  Cann  Domini  ,  donnée  par  Urbain 
VIII,  ibid. 

Les  Eccléfiaftiques  veulent  mettre  ces  Bulles  à  exécution 
dans  le  Royaume,  107 

Arrêt  du  Parlement  de  Touloufe  en  1^99,  qui  oblige  l'E- 
vêquede  Caftres  à  lever  l'excommunication  par  lui  pronon 
cée  contre  deux  Conleillers,  108 

Arrctsdu  Parlement  d'Aix  en  1^01,  quf  ordonne  à  l'Ar- 
clicvêquc  de  levtr  la  défenfe  par  lui  faite  d'entendre  en 
ConfeAîon  des  Officiers  de  cette  Cour,  ioi>  &  ijo 

Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  en  i^oi,  qui  ordorv- 
ne  à  l'Archevêque  de  lever  l'excommunication  par  lui  pro- 
noncée contre  le  Premier  Préfidcnt  oc  unautie  ,  no 
Autre  Arrêt  deccrarlciiient  ,qui  ordonne  à  ce  Prélat  de 
révoquer  la  défcnlc  par  lui  faite  de  donner  les  Sacrcmens 
aux  Officiers  de  cette  Cour  ,    &  qui  flétrit  [fa  réponfe, 

III   C^  I  11 

Henri  IV  ,  protège  la  République  de  Venifc  contie  les  cn. 
trcprifcs  de  Paul  V,  Xij 

Apologie  parRichcr,  de  la  Doiflrine  de  Gerlbn  ,  contre 
Bcllirniin  ,  113  dr  1 14 

Les  Eccléfiafliqucs  profitent  de  la  confternation  cauféc 
par  l'aflaifinat  d'Henri  IV.  pour  répandit  le  Livre  de  Bcljar- 


niin, 


»'4 


te  Parlement  ordonne  à  rUnivcrfiiéde  renouvellcr  fou 
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Décret  contre  la  Doclnne  de  Jean  Petit.  Difcours  du  l^rc- 
mier  Président  aux  Docteurs  mandés ,  ^      iif 

OblUclesmispar  les  Prélats  à  la  publication  du  Décret  de 
l'Univerlké,  ,         ^^^ 

Déclar.uJon  obtenue  en  i^io,  favorable  aux  prétentzoris 
du  Clergé.  Elle  n'eft  enrégiftiée  en  1611  qu'avec  des  modifi- 
cations, ^^7 
Ligas  des  Prélats  contre  la  prétendue  Seûc  des  Parlemen- 
taires,                                                                        1171^'i 
Livre  de  Bellarmin  répandu  par  les  Eccléfiaftiques  ,  & 
condamné  au  tcu  par  Arrêt  du  Paderaent  en  lé'io,^       iiS 
Beau  Difcours  du  Premier  Préùdent  à  la  Kcine  Régente  , 
qui  fephignoit  de  cet  Arrêt ,                                    ^           ^t? 
Thèfe  des  Jacobins,  favorable  à  l'infaillibilité  du  Pape  , 
protégée  pa:  les  Prélats,  courageufement  attaquée  par  Ri- 
cher,                                                   ^  110 
Impertinente  Propofition   avancée  par  le  Cardinal  du 
rerron.  en  prélence  du  Chanceliers:  des  Minières,        izi 
CenfuiesdesEvêques  contre  le  Livre  de  Richcr  ,  pleines 
de  mauvaife  for,  ôc  des  prétentions  établies  parles  Bulle 
In  Ccenii  Do'fiini,                                                              12--  ^ijs 
La  publication  de  celle  de  l'Archevêque  d'Aix,eft  arrêtée 
par  la  termeté  de  Guillaume  du Vair,  P.P.            113  114- 
Arrêt  de  la  Chambre  des  Vacations  en  1^41  ,  pour  cm- 
pjchei  la  puolication  d'une  Bulle  qui  renouvelloit  les  Bulles 
In  CcenciDominiy                                                               1^4  ^^î 
Ariêî  du  Parlement  d'Aix  en  171$,  contre  uneOr^o:- 
nancedel'Evêque  de  MarCeiUe  en  faveur  de  la  Juril'diàion 
Eicléfuitique ,                                          ^_          ^    -  'V  '?° 
Arrcc  du  Parlement  en  i^6x,qui  aeciare  abalive  la  de- 
fenfc  faite  par  l'Evéque  de  Cleimont  aux  Officiers  du  Piclî- 
dial  de  s'approcher  de  la  lainte  Taole  ,  parce  qu'ils  avoienc 
taiteinpriibnner  un  Clerc  criminel ,                ^  ii7 
HtnrilV  retulc  en  1 5 o^  la  demande  des  Evcques,  de  taire 
un  Reniement  contre  les  Appels  comme  a'abus,  ii$ 
Mi'^on    Evêque  d'Angers,  prêche  contre  les  appels  com- 
me d'abus',                              .       ^           .          .    "           f"^' 
Arrêt  du  Parlement ,    qui  ordonne  a  cet  Evcquc  ,  lous 
reine  de  laiùe  de  Ion  temporel ,  de  lever  rcxcommunication 
par    lui  lancée  contre  un  Archidiacre,  oui  avoir  appelle 
co-nmed'abjsdesprocéduresfaites  contre  lui,        12.8  119} 
sentence  du  Préûdial  d'Angers ,  qui  détend  la  publication 
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d'un  Bref  obtenu  par  cet  Evêque,  faifant  un  cas  rcfeivc  au 
5aint  Siège,  du  recours  aux  Juges  Séculiers  par  les  Ecdéfiaf. 
tiques,  i30cb-i}i 

Proje: des  Ev'êques  dans  le  Concile  de  Trente,  de  renou- 
▼eller  toutes  leurs  prétentions  par  u  articles  qui  feroient  ua 
Chapitrerions  le  ticre  lîmuléde  la  réformationdesl'nnces,!  j  t 

Lesoppofitionsdu  Roi  ôc  de  l'Empereur  font  échoucc  ce 
projet,  m&iH 

Les  Evêques  renferment  leurs  prétentions  danj  un  leul  ar- 
ticle, J4(2<7-I3î 

Célèbre  proteftation  des  Princes  contre  cet  article  ,      i  J  y 

Efforts  redoublés  des  Evcques ,  pour  faire  publier  le  Con- 
cile de  Trente  en  France,  toujours  repouflés  par  l'autorité 
Royale,  en  1564 &:  ij7i  ,  13^ 

En  1 57^ ,  nouvelle  demande  ,  mcm«  fous  des  modifica- 
ions,  refufée,  iô^d. 

Mcmcs  refus  en  IJ79  ôc  içSi  ,  138 

Réponfe  négative  de  Henri  III ,  au  Pape  &  au  Roid'tf. 
pagne,qui  le  prefloient  fur  la  publication  de  ce  Concile, 1 3  9 

Nouvelles  tentatives  du  Clergé  en  i  j8j  ,&  dutemsde  la 
Ligue,  i40C^i4-i 

Publication  de  ce Concile.proporée  aux  Eiatscniî9  5, 141 

On  veut  l'enjoindre  pour  Pénitence  à  Henri  IV  ,  lors  de 
on  abjurarion  ,  143 

lleneftprefléparle  Clergé  en  1799,  iÊO(î,  itfoS  &  1^10, 

144 

Cette  publication  propoféc  aux  Etats  en  i  é"!  y ,  eft  repoul. 
fée  par  le  Tiers-Etat  ,  li'iJ. 

Article  propofé  pat  le  Tiers-Etat ,  contenant  nos  Maxi- 
mes fui  l'indépendance  de  la  Couronne,  rejette  par  le  Clcr. 
gc,  146CM47 

Arrêt  du  Parlement  en  1614, pour  aflurcr  ces  Maximes, 

147 c^  148 

Lettres-Patentes  ôc  Arict  du Confeil ,  portant  évocation 
desdirtcrends  rurvpnusàroccariondcrart.duTicrs-Etat,i48 

Le  l'ailcmcnt  rcfufc  u'cnrri;irticr  ces  Lettres. Patentes,!  yo 

Brct  de  Rcmcr ciment  aux  Evcques  fur  leur  zèle  pour  la 
puiflancc  Ecclélialbquc ,  iùid. 

Acceptation  folcmnclle  du  Concile  de  Trente,  faite  par 
les  £vêqurs ,  fans  la  pcrniiflion  du  Roi ,  1  yi 

Sentence  dnCliâtclct  cm  61  ycontic  crtlcacceptation,i  ji 

AnalyfcUcs  Articles  du  Concile  de  Trciuc,  oppofcs  à  nos 
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Maximes,  ifîë^M^ 

Livres  des  PP.  Eudemont,  KcUer  &  Santarel^  Jéluices  , 
concte  rinJcpendance  &:  la  fureté  des  Souverains,!  57  dr  1 5  8 

Scnrence  duChâcelet,  Cenfurc  de  la  Faculcé  de  Théolo- 
gie,  Déclaration  du  Clergé  contre  les  deux  premiers ,  en 

Arrêt  du  Parlement ,  qui  condamne  au  feu  celui  de  Santa, 
rcl,^  ^  1^0 

Réponfes  équivoques  des  Jéfuire-s  cités  au  Parlement  pour 
défavouer  la  Doûrine  de  Santarel  ^  ibtd. 

Ces  Pérès  font  intervenir  le  Roi,  pour  faire  furfeoir  à  I3 
Déclaration  nette  ôcprécife  que  le  Parlement  leur  deman- 
doit,  i^i 

Le  Parlement  refufe  de  furfeoir ,  &  propofe  aux  Jé- 
fuitcs des  articles  à  {îgner  ,  i<i  cir  lô^j 

Le  Parlement  fe  reftreint  à  n'exiger  que  la  foufcriptioa 
ôclaccnfure  de  la  Faculté  de  Théologie,  ôc  un  déiaveudes 
maximes  de  Santarel ,  par  tous  les  Prêtres  ôc  Ecoliers  de  la 
Société  ,  i(^4&  16^ 

Le  défaveu donné  parles  Jéiuites  efl plein  de  reftridions 
5c  d'équivoques,  i6^  &  166 

Cenfuredela  Sorbonne  contre  le  Livre  de  Sanurel, adop- 
tée par  l'Univerfité  de  Paris.  Toutes  celles  duRoyauiTiC  fui- 
vent  ton  exemple  ,  166  &  167 
Les  Evêques  fe  déclarent  contre  ces  cenfures  j&:  première-, 
ment  l'Archevêque  de  Sens,  16-  &  1^8 
Réquilitoirc  &  Arrêc  du  1 1  Janvier  lô'ztf ,  contre  les  four- 
des  merées  des  Evcques ,  tendantes  à  faire  défavouer  la  cen- 
fure  du  Clergé,  dtcflée  pat  Monlieur  i'Eveque  de  Chartres, 

Autre  Arrêt  du  dix-huit  Février  i<^i(f  ,pour  le  même  ob- 
jet ,  ^  771 

Les  Evcques  fubftitucnt  une  petite  cenfure  fuperficielle  à 
celle  de i'Ailèmblée,  ^  ty^&f' 

Sept  Archevêques  &  vingt-un  Evêques  aflemblés  fans  pcr- 
zniflîon  chex  le  Cardinal  de  la  Rochefpucault,  ûéfa vouent 
la  cenfure  de  l'Aflemblée  du  Clergé,  ^8c^  s9 

Ces  Prélats  refufent  de  ligne:  trois  articles  propofés  par 

l'Evêque  de  Chartres,  qui  ii'cxprimoient  quel'jnJcpendart- 

ce  du  Roi  de  toute  autre  Puiflance  ,  17^ 

Rcquiùtoire  &  Arrêt  du  Parlement  du  j  Mars  1^16,  qui 

di:çlaicra{l'eiublé3  dec^s  ?{élatsi\Ucite,  kui  ûél»Ycoou\ 
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èc  leur  ordonne  de  fe  retirer  dans  quinzaine^chacun  danslcur 
Dioccfe  ,  J78  &iy9 

Ces  Prélats  rafTemblés  font  rayer  de  delTus  le  procès  vcr- 
rerbal  tout  ce  qui  pouvoir  prouver  que  rafTembléc  avoir 
adopté  la  cenluredieiTée  par  M,  de  Chartres;  &  font  à  la 
fignifîcation  der.4  rrct  du  Parlement  une  réponfc  infolen. 
te,  180^181 

Artct  du  Parlement  ,qui  qualifie  cette  réponfe  ^  &  la  con- 
damne au  feu  ;  décrète  d'ajournement  perfonnel  l'Evêquc 
d"Angers(Miron)  qui  l'avoir  didée,&:l' Archevêque  d'Aufch 
chez  qui  les  Evêques  croient  aflèmblés,  185  &  184 

Le  Roi  ordonne  de  furleoir  l'exécution  de  cet  Arrêt.  Le 
Parlement  arrête  qu'il  fera  exécuté,  l8y 

Le  Roi  défend  par  deux  Lettres  de  Cachet  cette  exécution. 
Le  Patlemenc  l'ordonne  ,  18^ 

Le  Roi  refufe  de  recevoir  une  dépuration  du  Clergé,     191 
Arrêt  du  Conlcilpour  terminer  cette  affaire,  qui  fe  borne 
àfoutenirla  cenfurc  de  l'aflémblée  du  Clergé,       191  &  i^z 
LejEvéqucsmccontensdc  cet  Arrêt  en  font  fubftitucr  un 
autre  ,  19J  à-  19  + 

Dépuration  du  Parlement  vers  le  Roi,  à  la  demandé  de 
SaMajelté,  I94<>'i5/j 

Difcoiirs  ferme  du  Premier  Ptéfident  au  Roi ,  qui  infiftc 
pour  l'accommodement  de  cette  affaire,  196 

Les  Arrêts  du  Parlement  demeurent  fans  exécution  ,  100 
Cenfurc  dt  la  Faculté  de  Théologie   contre   le  Livre  de 
Santarel  ,  2.01 

Empiellemcnt  duPublicpouravoircctte  cenfure  ,     'lirirl, 
L)cclamarionsdesDoAcursoppof.contreccrtcccnfiire,i.o5 
Ilifontun  défavcu ,  puis  une  ptotcitation  contre  cette 
cenfurc,  204 

Ils  veulent  faire  adopter  ce  defavcu  par  la  Faculté  ,  an 
p7  i>n  a  MniJIs  dcMai&dcJuin,*  ïb'ui. 

On  dcmjndc  au  Parlement  de  fixer  le  nombre  des  Man- 
dians  qui  pourront  aîliftcr  aux  aliemblécj  dr  la  FncuUc ,  x'r.-i. 
ArrciduConfe:l,  qui  les  maintient  tous  daiisle  droit  d'y 
a/Tiftcr,  loj 

Arict  du  Parlement,  qui  ne  donne  ce  droit  qu'à  deux  de 
cf.aque  Couvent ,  ivU, 

LcsNfandians  nclailTent  pasd'y  aller  tous,  fie  y  excitent 
fies  tioubics.  Comuîillaircs  cnvoycs  par  le  Pailcmtnt  pour 
Jcî  contenir,  jo< 
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Autre  Arrêt  du  Confeil,qui  maintiencles  MandiantmaL 
grc  1  Arrec  du  Pailement ,  j^,-^^ 

Thcfes  de  Teftefort ,  Jacobin  ,  où  les  Dccrécales  font  mi- 
les de  niveau  avec  l'EcriturcSaincc.  Décret  du  Reaeur  con- 
tre cette  Thèie,  zo8drzo9 
Lettres- Patentes  qui  cafTent  ce  Décret  _,&  qui  défendent 
dcloutenu  aucune  propoficion  affirmative  ou  négative  fur 
1  autorité  Souveraine,  1,^, 

Les  Evêques  non  contcns  de  ces  Lettres ,  font  nommer 
1  Eveque  de  Nantes  CommifTaire  du  Roi,  au  prima  Menfis 
de  Janvier  1^17 ,  où  ce  Prélac  fait  drefler  une  conclufion 
tauflc,  portant  que  le  plus  grand  nombre  des  Dodteurseft 
complaignant  delacenfure  du  4  Avril  1616,  &  s'empare" 
par  violence  de  la  minute,  x\i  à^\\^ 

Arrêt  du  Parlement  contre  toute  cette  manœuvre  .  &  qui 
©rdonnequelacenfuredu4Avrili5i^,feroit  regiftrée  au 
GrefFe  delà  Cour,  ii3<b"/: 

Lettres-Patentes  qui  défendent  de  porter  cette  cenfure  aii 
Greffe  du  Parlement ,  ^  j .. 

Arrêt  du  Parlement,  qui  ordonne  l'exécution  d»  précé- 
^ent,^  2iyé-iiff 

Arrêt  du  Confeil,  qui  évoque  cette  aiFaire,  &  ordonne 
qu  il  feroit  décidé  par  les  Prélats  en  quels  termes  devoir  être 
cenfuréleLivredeSantarel.  ii^, 

Célèbre  Arrêt  du  Parlement,  qui  ordonne  des  Remon- 
rrances  au  Roi ,  Icxécution  des  Arrêts  précédens  ,  &  nom- 
me des  Commifiaires  pour  aller  àl'Aflemblée  de  la  Faculté 
de  Théologie,  217^/i 

Proces-verbal  decesCommi{raires,emportemens  desDo- 
ôeurs  Ultramontains.  Duval  Ibutient  que  la  Dodrine  de 
Santarel  n'eft  pas  erronée  in  Dôiinnk  ,  224 

Crédit  énorme  des  Dodeurs  Ultramontains.  Pcrfécution 
des  autres. 

Requête  de  l'Univerfité  au  Koi.  Elle  fait  ccûer  la  guer« 
contre  laCcnfare  ,  &  porte  Sa  Majefté  à  confirmer  tous  les 
privilèges  de  lUniverfité,  ^^^ 

Le  Livre  contenant  les  Traités  des  Libertés  de  l'EeUfe 
Gallicane  ,&  les  preuves,  paroît en  163^,  \j^- 

Cenfure  pafTlonnéede  dix-neuf  Evêques  contre  ce  Livre 

Arxct  du  Confeil,  qui  dcfciid  la  publication  de^^Livri* 
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Beau  Privilège  accordé  à  ce  Livre  er\  i6"y  i  par  Louis  XIV  , 

130 

Information  ordonnée  par  le  Parlement  de  Touloufe  par 
laquelle  1  Archevêv]ue  de  Narbonne  Se  Tivcque  de  Beziers 
font  convaincus  de  concuflîoD ,  iji 

Révolte  de  ces  Prélats  contre  les  CommifTaires.  Ces  Prélat 
font  décrétés,  l'un  de  prife  de  corps,  l'autre  d'ajourncroenc 
perfonnel  ,  131 

Harangue  de  M.  de  Godeau  au  Roi  contre  ces  Décrets, 

133  &<. 

Reflexions  fur  cette  Harangue  ,  1 54  é»»  i3  f 

Commiffion  dii  Roi  au  Poilcmcnt  pour  juger  le  Cardinal 
djeR  etz,  Z37 

LettreduCardinalde  Retz  àl'aflèmbléeduClergé,  ihid. 

Lettre  du  Roi  à  l'aflembiée  du  Clergé  ,  pour  lui  défendre 
d  s'intérefter  auprès  de  lui  en  faveur  de  ce  Cardinal  crimi- 
nel de  Léic-Majefté,  iJ7€b'i38 

Réfolution  de  l'Allemblée  de  ne  point  délibérer  furie  don 
ratuit  demandé  par  le  Roi,qu'il  n'eut  letiré  la  CommiflTjon 
envoyée  au  Parlement  pour  faire  le  procès  à  ce  Cardinal , 

Les  Députés  de  l'aflemblée  vers  le  Cardinal  Mazarin  &  ver' 
le  Chancelier  obriennent  que  la  commilïion  fera  révoquée  * 
&  les  immunités  des  Prélats  reconnues  par  unArrét  du  Con- 
lèilôc  une  Déclaration,  xAf%&Ç' 

L'Archevêque  de  Touloufe  eftcommispour  drcflcr  les  mi- 
nutes de  cet  Aricc  &  de  cette  Déclaration ,  qui  font  expédiés 
dans  les  mêmes  termes,  ijidr/T 

La  Déclaration  n'a  pas  feulrment  été  envoyée  au  Parle- 
ment pour  être  enregifiréc  :  ainiî  elle  n'eft  d'aucune  autori- 

»^>  iT7 

Article  drpffés  en  i^^rj  fur  les  maximes  de  l'Eglifc  Galli. 
cane.  DifHculccs  pour  faire  adopter  ccsaniclcspar  la  Faculté 
«k  Théologie,        ^  1^8 

Déclaration  de  ràfTcmbléc  duClergé  de  1^81.  Contradic- 
tions qu'cllocprouve  ,  1^9  &  160 

DiflRcultésquc  le  l'ailemcnt  trouve  pour  faire  enrcgifticr- 
cettcDcclaiationôc  l'EditdumoisdcMars  1681  par  la  Faf 
culte  de  Théolo)Vc  ,  1^1 

Le  Parlement  mande  les  Doâcurs ,  les  réprimande,  leur 
fait  faire reinrgiftieiacni>  &  leur  interdit  toute aifembléc 
4f  la  Faculté,  »«4^/- 
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Sur  la  Requête  &:  les  rouir.iflions  de  laFacalcéjieParlemcnc 
lui  permet  de  continuer  l'es  allembiées  ,  162.  &f. 

Arrêis  des  Tarlemensconcre  lesThèies  &  les  Libelles  qui 
atcaquent  la  De'claracion  de  1681 , quoique  reçue  comme 
Loi  de  l'Etat ,  i^j- 

La  Cour  de  Rome  éclate  contre  cetceDéclaration.Plufîeurs 
ï-vêques  écrivent  au  Pape  en  1693  >poAir  lui  demander par- 
<ior.  d'y  avoir  eu  parc,  tSg 

Démarches  vigoareufes  du  Parlement  contre  le  Bref  d'A- 
Jexandre  VIII  j portant caflation  des  EditSj  Arrêts,  Sceau 
fojet  du  droit  de  Kégale,&:  de  ia  Déclarât,  de  i^8i,         x6y 

Lertre;  P^fforal:s  Ofpai.  Tous  les  Parlemens  en  défendent 
la  publication  &  l'exécuiioB,  Ôc  en  reçoivent  les  Procureurs 
Généraux appellans comme  d'abus  ,  1^7 

Les  Evèques  publient  des  Mandemens  conformes  à  ces 
Lettres. Les  Parlemens  les  fuppriraent. Décret  de  rinquilîtioa 
conforme  aux  mêmes  Lettres,  zy^ 

Mandement ,  avis  ôc  autres  Ecrits  de  M.  Languet,  Evêque 
deSoiflbr\s  ,  conrenans  les  mêmes  difpotitions  que  les  Lettres 
FapfAlis  Ojicii.Lz  Parlement  les  fupprime  par  Arrêt  du  7 
Juini7i5,  i8o 

Lettre  de  M.de  Soiflonsà  M.  le  Régent  pour  Te  plaindre 
de  cet  Arrêt.  Beau'_Réquiûtoire  de  M.dcLamoignon  con- 
tre cette  Lettre  ,  i8iér/. 

Arrêt  du  Parlement  qui  condamne  cette  Lettre  au  feu,  ic 
ordonne  que  M-  de  Soillons  fera  fommc  de  l'avouer  ou  U 
désavouer ,  ^  ig^ 

Déclaration  de  M.  de  Soiflfons  ,  qui  avoue  la  Lettre  Se 
TimprefTion.  Arrêt  qui  le  condamne  en  ioooo  liv.  d'aumô- 
ne , Se  ordonne  la  faiûc  de  fon  temporel,  iufqu'à  ce  qu'il 
ait  rétra£>é  fa  Lettre  Se  fa  Déclaration,  i^i  &  f. 

Légende  de  Grégoire  VII  répandue  dans  le  Royaume.  Il 
n'y  a  que  fcpt  Evcques  qui  fe  déclarent  contre  certe  Légen- 
de. Tousles  autres  gardent  le  fîlence,  ^a. 

Arrêts  des  Parlemens  contre  cette  Légende.  Le  Pape  les 
caiic  par  desBrefs.LesParlemensfup;  riment  ccsKrefs,       300 

Cette  alternative  de  Brefs  5c  d'Arrêts  femblable  à  celle 
qu'occafionnerent  en  \66^  les  propofiiions  de  Vernant  8c 
tfAmedzus  Guimeneus  contre  lindépendance  des  5ouuc- 
lains,  elles  furent  cenfurées  par  la  Faculté  de  Théologie.  Ale- 
xandre VU  condamne  cette  cenfure  par  une  Bulle.  Le  Par- 
lement reçoit  je  Procureur  Gcncul  appdUnt  comme  d'à-' 
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bus  de  cette  Bulle ,  3  oi  ër  fùiv- 

Le  Cleigc  aflemblé  en  1730  ,  loin  d'agir  contre  la  Légendt 
de  Grégoire  VII,  foutienc  au  Roi  même  que  Ton  Régne  n*eft 
fondé  que  fur  la  Catholicité  j  io6&f, 

Conféquences  dangereufes  de  ce  principe  joint  à  la  m&. 
thodedesEvcques,  de  tout  rappeller  aux  objets  delà  Foi, 
pour  être  feuls  Juges  dans  leurs  propres  caufes,  joi  &fuiv, 

NécefTité  qu'il  y  ait  des  Parleraens  >&  qu'ils foient  libre» 
dans  l'exercice  de  leur  autorité,  pour  s'oppofer  aux  cntrepti- 
fes  du  Clergé,  i^9&A 

Malheur  des  Sujets  mêmes  fi  on  laifToic  dominer  le  Cler- 
gé, i^i&A 

Effet  affligeant  delà  féduftion  ;  l'autorité  Royalefavori- 
feceux  qui  la  combattent,  &c  pourfuit  ceux  qui  la  défendent 

3  i  J  &fuiv, 

Conclufion  de  cet  Ouvrage,  iiy&fl 

Bref  d'Alexandre  VIII  contre  la  D^rlarartftnflurlergcde 
1^81,  iJ.9&/ftiv. 

Difcours  de  M.  le  P.  P.  au  Roi  contre  ce  Bref,  j  37  &fuiv. 

Lettre  de  plufieurs  Prélats  à  Innocent  XII,pourdéÉavouer 
la  Déclaration  de  i^St,  347 

Arrêt  du  Parlement , qui  permet  au  Procureur  Général  de 
faire  informer  ce  certains  faits  dont  il  a  voit  porté  plainte 
contreîc  Cardinal  de  Bouillon  jyj 

Arrêr  du  Parlement  ,  portant  prifc  de  corps  contre  le 
Cardinal  de  Bouillon  ,  jj7 

Déclaration  du  Roi  concernant  la  difpofition  des  Bénéfi- 
£ces  qui  croient  à  1,1  nomination  du  Cardinal  de  Bouillon  ^ 

Arrêt  duConfeil ,  &  Lettres-Patentes  qui  commettent  le 
Parlement  pour  pourvoir  à  la  régie  des  bicus ,  fruits  ôc 
Kvcnusdu  Cardinal  de  Bouillon,  3^0 

tuata  &  additioiu  ,  3^5 
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